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INTRODUCTION 


Au moment de faire paraître le dix-seplitme 
volume de cette Collection, je vais répéter pour 
la dix-septième fois ce que j'ai écrit à la paru- 
tion de chacun des ouvrages précédents : « Qu'il 
s'agisse de science ou de lillérature, les Pour 
Comprendre ne sont que des /nitiations; ils 
n'ont qu'un but : mettre l'élève à même de 
commencer une élude, en lui donnant la mé- 
thode qui fui permettra de continuer avec pro- 
fit. 

Si quelques critiques engagés dans une rou- 
line séculaire n'ont pas saisi l'esprit de cetle 
Collection, les élèves, eux, ont immédiatement 
compris. Les milliers de jeunes étudiants qui, 
d'abord découragés par leurs manuels de classe 
ou par des cours trop abstrails, ont ensuite, 
grâce à ces /niialions, « mordu » aux Mathé- 
maliques, constituent une preuve vivante de 
l'efficacité de ma méthode. 


(æp 
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Mais le mécanisme de l'intelligence he Sati- 
rail changer suivant le genre de nos acquisitions 
intellectuelles, et tel procédé qui réussit pour 
l'étude des sciences, doit donner des résultats 
analogues lorsqu'il s’agit de littérature. Telles 
sont les réflexions qui m'ont engagé à écrire : 
Pour comprendre le Latin. 

L'expérience valail toul au moins d'être ten- 
Lée : maintenant, la preuve est faite. Devant le 
succès Inoui remporté par ce dernier ouvrage, 
je n'ai pas hésité à répondre au vœu exprimé 
par mon jeune publie d'étudiants qui réclamail 
à grands cris : Pour comprendre le Grec. 

Comine pour le Latin, je n'ai pas visé ici, à 
écrireune Grammaire, même élémentaire: fidèle 
à mon programme, j ait Lenu à ne présenter que 
les caractères principaux de la langue grecque, 
les grandes lignes, pour ainsi dire, autour des- 
quelles, celui qui veut comprendre, groupera 
peu à peu les détails d’un dessin plus achevé. 
Ainsi travaille le sculpteur qui, lui aussi, 
complète paliemment lébauche de la statue 
qu'il a grossièrement indiquée el mise sur 
pied. 

Quelques esprits timorés, hypnotisés par les 
vieilles méthodes en usage dans l’enseigne- 
ment, se sont demandé si l’applicalion des 
procédés pédagogiques que je préconise con- 
duirait à une formation littéraire aussi poussée 
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qu'autrefois, alors que l'élève consacrait sept 
ou huit années à faire des thèmes et à appren- 
dre de mémoire les règles complexes de la 
syntaxe latine où grecque. 

Je ferai remarquer tout d’abord que le grec 
et le latin classiques ne sont pas des langues 
vivantes et que personne aujourd’hui, même Île 
plus fort érudit, n'aurait l’idée, el encore moins 
ne voudrait se donner pour tâche, de mettre 
du francais en copte ou en assyrien. Seule, 
afin d’être mieux entendue de tous les peuples 
catholiques, la Cour Romaine parle encore [ἃ 
langue de Gicérox. 

Les programmes de nolre enseignement 
secondaire, en France, n’en exigent pas tant el 
ils ont raison : 11 691. d'expérience que la plupart 
de ceux qui ont cultivé le thème latin durant 
des années, ne savent écrire autrement qu’en 
« falin de cuisine ». Gela n’a rien à voir, heureu- 
sement, avec leur formation lilléraire el je con- 
nais plus d’un élève avancé et intolligent, fort 
capable de commettre un barbarisme ou un 
solécisme, et qui, néanmoins, sait apprécior les 
qualités de style de ‘Facrré, de ViRGILE ou 
d'Honace. 

Qu'on ne me prête point, toutefois, l’idée de 
bannir Lloule connaissance de la syntaxe, mais 
je souliendrai envers el contre tous, qu'on de- 
vrail n en conserver que les règles nécessaires 
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pour la traduction. On gagnerait ainsi un Llemps 
précieux qu’on pourrait consacrer à l'étude des 
texles. 

Mais l'esprit de ceux qui ont conçu les pro- 
grammes actuels a été si peu compris qu’au lieu 
de simplifier, les auteurs des Grammaires à [ἃ 
mode se sont plu à faire assaut d’érudilion. 
J'ai parcouru quelques Grammaires grecques 
dites élémentaires, éditées tout récemment : 
clles sont aussi inintelligibles et aussi peu 
accessibles à une jeune intellizgence que les 
Traités d'Algèbre mis actuellement entre les 
mains des élèves, si bien qu’à l'heure actuelle, 
ces derniers éprouvent le besoin de posséder 
des ouvrages quileur permettent de comprendre 
leurs livres de classe! Voilà où en est notre 
pédagogie dans l'enseignement seconilaire. 

On concçoil qu'avec de lels procédés, un 
élève « moyen » arrive péniblement à un résul- 
iat d'ordre pratique. C'est sans doute celte 
perte énorme de temps qui a motivé récem- 
ment le vœu exprimé par Îles lacullés des 
Sciences et de Médecine : la plupart des Pro- 
fesseurs ont demandé tout simplement la sup- 
pression du grec. Souhait paradoxal en vérité, 
puisqu'il surgit au moment où les progrès 
réalisés dans la technique des sciences, même 
médicales, exigent des lermes nouveaux, pres- 
que tous empruntés à la langue grecque... 
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Notre siècle offre de ces contradictions qu’il ne 
faut pas trop chercher à approfondir! 

Au reste, c'est encore une grave erreur de 
croire que la science seule suffit à former un 
esprit. À mesure que s’agrandissent les hori- 
zons de l'intelligence, l'homme éprouve un be- 
soin de plus en plus impérieux d'exprimer, 
même en dehors de la technique, toutes les 
nuances de sa pensée, et c'est ici le cas de ré- 
péter l’adawe si exact : « La connaissance des 
mots conduit à la connaissance des choses. » 

Une langue précise, mais souple et variée, 
est donc aussi nécessaire à l’homme de science 
qu’au littéraleur οἵ au philosophe. 

Or, c'esl un fait reconnu par tous les savants 
et par tous les érudits qu'aucune langue n'a 
atteint la perfection que nous présente la litté- 
ralure si puissaminent développée de la Grèce 
antique. 

Que nos futurs savants n'aient donc garde 
d'oublier que leurs prédécesseurs immédials, 
les Pascar, les Descanres, les LaPrace, les 
Ambkne, les Pasreur et les Poincaré s'étaient 
élevés à l’école d’Houkre, de SornocLe, de 
DémosTrnine, d'Arisrore et de PLAroN. 


TABLEAU DES LETTRES GRECQUES 


Pour comprendre le Grec 


Nom Lettres 
Majus- Minus- des françaises 
lebtres. correspondantes. Remarques. 
À alpha A] 
À pau commencem! d'un POSTE RS τας 
béta υ mot; 6 ailleurs. PREMIERE LECON 
Hamma g dur corome dans gamme. 
delta d Ex 
epsilonn’  é bref jamais muel. 
dzèta (νυ A sets x = 
, POURQUOI ET COMMENT APPRENDRE 
êla à lony comme dans béte. EE TR 
ἐὺ ἃ th LE GREC 
10La LE FLE 
cappi K: crdur: comme dans corbeau. 
lambda | 
mu m 1. Maintenant que vous voilà familiarisés avec 
nu n le Latin, je vais vous faire une nouvelle propo- 
x} x dur a Je son de ks, comme siLion ; 5] nous éludiions Ια Grec! Qu'en pen- 
omicronn” 0 bref duns axiome. sez-vous ? Peut-êlre même aurais-je pu vous en 
W.x, pi p parler plus Lôt el aurions-nous dû commencer 
) » à 'à ΠῚ « . . ’ , 
LEE Ua Ru par lui, puisque la lillérature laline s’est sur- 
v πε ; “ SA ee à ᾿ .: ἀν δ : 3 
ARE AS Σ κινῆσον Lout bornée à copier, sans l’alteindre, sa sœur 
PTE Lau ἱ 5 ailleurs. de PAttique 
YO uv  upsilonn u th : + : 
de τὰ C'est assurément cette parlicularité qui avait 
) oh, τ : : τω, ΠΣ RS 
: : fait croire aux anciens que le latin dérivait du 
χ khi kb, ch dur comme ch en latin. || ἐ lé ΠΕ 
1 Ψ μϑὶ ps grec. Sans doute, la belle époque de la liltéra- 
CEE, Oméga ὁ long Lure grecque, at temps de PÉRIGLES, a-t-elle 


devancé le siècle d'AvaGusre, mais [ἃ langue la- 
line, en lant qu'expressions, n'a presque rien 
emprunté aux Grecs. Ge qu'il faut dire, c'est 
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que Îles deux langues sont sœurs, comme les 
nations qui les onL parlées. Grecs et Latins 
sont en effet issus d'une mème race qui est 
venue de l'Asie, et c’est ce qui explique le 
nombre énorme de racines communes aux deux 
langues grecque et litine. Mais chacune d'elles 
a évolué différemment et ἃ subi des variations 
amenées autant par le elimal que par les condi- 
tions de vie des deux peuples. 

Ainsi, en bonne règle, et parce que la litté- 
ralure grecque à précédé et inspiré celle des 
Lalins, cût-1l été préférable de commencer par 
Pétude du grec, mais la logique générale ne 
saurait Loujours prévaloir sur les nécessilés de 
la pédagogie. 

Toul d'abord, la langue grecque offre un côté 
rébarbalf qu'on ne rencontre pas dans le la- 
Lin : Je veux parler des caractères de son écri- 
Lure qui, à première vue, cffrayent les commen- 
cants. Gelte difficullé, je suis le premier à [6 
reconnaitre, n'est qu'apparente, mais voiei un 
autre molif beaucoup plus sérieux : notre fran- 
çais, Je vous l'ai déjà fait observer, doit pres- 
que toul à la langue laline qui est véritable- 
ment [a mère de la nôtre ; il paraît donc juste 
que nous commencions par l'éludier, 

Alors, penserez-vous, quelles raisons avons- 
nous de faire du grec? Un moment d'attention, 
et vous allez les connaître. 
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Sachez tout d'abord que si les Lrois quarts 
de nos mots dérivent du latin en ligne directe, 
pour ainsi dire, ces expressions ne sont le plus 
souvent que des mots usuels, ceux dont le 
peuple a besoin pour exprimer des idées et des 
sentiments en somime assez restreints. 

Mais à mesure que progresse une civilisation 
où les sciences se développent parallèlement à 
la technique industrielle, aux arts et à la philo- 
sophie, l’homme éprouve la nécessité de créer 
des termes nouveaux qui répondent à ses acqui- 
silions et qui lui permettent d'exprimer loutes 
ses pensées. 

Or, la plupart de ces mots, inlroduils peu à 
peu dans notre langue, sont, en fait, dérivés du 
grec. 

Impossible, par exemple, d'apprendre Îa 
Physique, la Chimie, la Médecine, la Pharmacie, 
l'Histoire naturelle, la Géologie, la Botanique, 
la Zoologie, ete..., sans employer à chaque ins- 
tant des termes techniques qui ne soïent pas 
emprunlés à Ja langue d'Houëne, de SoPnocrx 
et de ὕπατον. EL il en est ainsi non seulement 
pour nous, mais pour tous les peuples civilisés. 
Le « mol scientifique », en Italie, en Angle- 
Lerre, en Amérique, en Allemagne οἱ même au 
Japon, est essentiellement grec, et à une cer- 
laine époque où l’on avail tendance à bannir 
le grec des éludes classiques, je me suis sou- 
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vent demandé commentnos étudiants en méde- 
cine pouvaient « arriver à s'y reconnaitre » 
dans ce dédale de mots insoliles que pronon- 
caient Icurs professeurs au cours de leurs 
lecons. 

Même en laissant de côté ces termes scienti- 
fiques, nous aurons plus d'une fois l'occasion 
de montrer par [a suite que des mots usuels 
dérivent du grec, ou bien du latin et du grec, 
tout ensemble. 


Mais n'allons pas prendre les Latins pour 
modèles et n’accordons pas une suprématie aux 
choses utiles et pratiques, au détriment de Part 
el de tout ce qui concerne l’espril. 

Les Grecs possédaient des artistes incompa- 
rables : personne ne les ἃ dépassés pour la 
sculpture, pour lParchitecture, nipeut-être même 
dans la peinture. Or, les qualités d’un peuple 
qui ἃ su pousser ces arts jusqu'à la perfection 
devaient nécessairement se manifester dans la 
littérature, et c’est bien en effet ce que nous 
constalons. La langue grecque est admirable : 
souple, musicale, infiniment nuancée grâce à 
ses particules, très riche d'expression, elle 
semble avoir élé créée pour exprimer avec au- 
ant de succès la poésie qui se dégage des 
spectacles de la nature que les plus profondes 
aspirations de l’ime humaine. On comprend 
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done Anbné Cuénien lorsque, parlant du grec, 
il ne craint pas de l'appeler : 


Un langage sonore aux douceurs souvecraines, 
Le plus beau qui soit né sur des lèvres humaines. 


Il est certain que personne n'a dépassé Ho- 
MÈRE, DEMOSTRHENE el PLATON. Aucun auteur 
lalin ne peut leur être comparé : OviIvk, Gicé- 
RON, même VinGiLe, ne furent que des imita- 
leurs et sont restés loin de leurs modèles. 
Ainsi que l’exprime SAINTE-BEUVE : 


La Muse des Latins, c'est de la Grèce ceucore ; 
Son miel est près des fleurs que l'autre fit éclore. 


Si vous demeurez insensible à ces motifs 
d'ordre purement artistique, vous ne gouterez 
jamais les joies inénarrables que procure un 
morceau bien écrit en prose ou en vers. Je vous 
en prie, ne continuez pas fa lecture de ce vo- 
[16 5 fermez le livre οἱ n'étudiez pas la langue 
orecque, celle de saint JEAN-CHRYSOSTONE et du 
divin PrATON. 


2. L'alphabet grec. 

Le grec compte 24 leltres dont l'écriture, 
pour les minuscules toul au moins, est sou- 
vent fort différente de la nôtre. Le mieux, pour 
fixer ces Leltres, et surloul leur ordre, dans 
voire mémoire, sera de Îles écrire plusieurs 
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lois (). Après quelques exercices, vous lirez 
el écrirez le grec couramment. Vous trouverez 
en face de la Première Lecon, le Tableau des 
lettres grecques avec, en regard de chaque 
lettre, leur nom et la prononciation française 
équivalente. 


3. Comment on prononce le grec. 

l'est d'usage, depuis le xvi° siècle, de pro- 
noncer le grec dans nos écoles, suivant une 
méthode conventionnelle, dile ér'asmienne, 
parce que l’on attribue cetle prononcialion à 
Enasue (*), Celle facon de prononcer le grec 
ne s'accorde ni avec la prononciation ancienne 
qui nous échappe sur plus d’un point, ni avec 
[a manière donL prononcent les Grecs mo- 
dernes. 

Voici quelques règles à appliquer : 


Toutes les voyelles se prononcent comme en 
français, mais on remarquera que e équivaul 
Loujours à noire ὁ δὲ n'esLl jamais muel. 

ἐμέ se prononce donc émé el veul dire 
mot. 


(1} Cet ordre doit. tre appris par cœur, afin de chercher 
les mots dans le dictionnaire grec-francçais. 


(1) Érasur (1469-1536), célèbre littérateur et érudit hol- 
landaïs qui passa pour être l'homme le plus savant de son 
époque. 


À - ὕω, 
ΕΠ PE RU τ ΞΡ 
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Les diphiongues αὐ, εὺ, ov se pr'ononcent au, 
eu, OU, Comine en français. 

αὐτὸ (méme) se prononce comme auto qui en 
dérive (automobile). 

εὔχοσμος (élégant) se prononce eucossmoss” (eu, 
comme dans œuvre). οὐρανός (ciel) se prononce 
ouranoss (ou, comme dans ouragan). 


Les diphlongues αι, Er, ot se prononcent en 
faisant sentir le. 

Dans aux (sang) prononcez αὐ comme dans 
faience. 

Dans χοινός (commun) prononcez οἱ comme 
dans royaume. 

εἰμί (Je suis) se prononce éimc ou, pratique- 
ment, δεῖ, comme dans ftreille. 

La consonne ν (9) a loujours un son dur, même 
devant e ou τ. 

γένεσις (cr'éalion, genèse) se pr'ononcera donc 
guéneciss (gué, comme dans guérile). 

Un + suivi d’un autre + ou des letlres x, y, ξ, 
se prononce comme un y (7%): 

ἄγγελος (ange, messager) Se prononcera ann- 
guéloss’. 

λαγχάνω (“obliens) se prononcera (lann-ka-nô). 

Lepet le v onlloujours le son de » et de π, 
soil à l'intérieur, soil à la fin des mots. 

Pour ἔμφασις (apparence), on dira donc émm- 
fa-ciss" el non an-fa-ciss” comme dans emphase. 

2 
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De même, ἐσμέν (nous sommes) 86 prononcera 
éSs-INÉNT . 

On remarquera en passant que σ᾽ (ou ç) n'a 
Jamais le son z comme dans emplhase. 


Le τ a toujours sa valeur / el ne s'adoueil 
pas comme dans action. 

αἰτία (cause) Se pr'ononcera donc aï-li-a et non 
aici-4«. 

λλ οι yv n'ont jamais le son mouillé, comme 
dans fille, vigneron. 

ἰλλός (louche) se prononcera donc £l-coss. 

μάγνης (dimant) se prononcera mag'-nèss” el 
non comme gagné, dans magnétisme, mol fran- 
cuis qui en dérive. 


Voici maintenant une phrase grecque avec 
la prononciation figurée. Ne vous préoccupez 
pas du sens pour l'instant; cette phrase sera 
traduite un peu plus loin, dès que nous aurons 
éludié les deux premières déclinaisons. 


Δόξα μὲν ᾿ ἔντιμος, “αδέδαιος, δέ" wat χἄλλος 


Doxa ménu’ éuntimoss”, abébaïoss” dé; Καὶ  kal-loss 


μὲν περιμάχητον, ὀλιγοχρόνιον δέ" at ὑγίεια 


ménu' périmakètonn’, oligokronionn’ dé; Καὶ hugui-éï-a 


μὲν τίμιος, φθαοτὴ δέ. 


ménn timioss’, ftartè dé. 
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Dans le mol ὑγίεια que nous venons de voir, 
prononcez Île g devant l’& (y) comme dans Île 
prénom francais GUY. 

En somme, vous voyez qu'il est plus facile à 
un enfant qui sait lire, de prononcer correcte- 
ment les mots grecs que beaucoup de mols 
français. 

4. Pourquoi ne pas prononcer le grec à la 
moderne ? 

Le grec se parle encore sur la Lerre, el dès 
lors, on peul demander pourquoi lon n’adop- 
Lerait pas la prononcialion des Grecs modernes, 

Il existe plusieurs raisons qui paraissent s'y 
opposer. Nous avons déja vu dans /e Lalin 
que loutes les langues évoluent au cours des 
siècles. Le grec actuel n'est plus le grec du 
ve siècle av. J.-C. Depuis celle époque, il ἃ 
même beaucoup changé, presque autant que 
nolre francais du xv° ou du xvi° siècle. 

Celle évolution, que subissent toutes Îles 
langues parlées, se fait sentir davantage encore 
sur la prononcialion. Je n'en donnerai pour 
preuve que la prononciation de Fa consonne 7 
dans le francais. Actuellement, tandis que les 
uns roulent les 7, comme on le fait à FOpéra 
el au Théâtre francais (prononciation correcte), 
d’autres émeltent cette consonne du fond de 
la gorge, comme à Paris. Mais, sur ce point, les 
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Parisiens eux-mêmes ont varié et il n'y a pas 
si longtemps qu'il était de bon ton, dans les 
salons de la capitale, de dire Padis au lieu de 
Partis. 

Mais revenons au grec. La littérature grecque 
s'étend sur plus de vingt siècles et, dans ces 
conditions, il serail absurde d'admettre que la 
prononciation n'ait pas énormément changé. 
Quelle époque prendrons-nous pour la fixer? 
Nous sommes alors au siècle de PÉRICLES; mais, 
ainsi que nous le verrons, la langue grecque 
n'élait pas seulement parlée dans lPAttique; 
elle comprenait différents dialectes et si les 
formes variaient d’une contrée à l'autre, à 
plus forte raison la manière de prononcer les 
MOIS. 

Que si l’on veut se borner au dialecte attique 
le plus pur, on se heurte à une suprême diffi- 
eulté : aucun document ne nous permel de 
reconsliluer d'une facon complète la pronon- 
ciation de toutes les voyelles et de toutes les 
consonnes, et les hellénistes sont loin d’être 
d'accord sur ce point. 

Mais tous s entendent pour dire que le grec 
moderne est très différent du grec ancien, 
même en ce qui concerne la prononciation. 

Toutefois, il me parait opportun de vous en 
donner une idée el vous en saisirez bientôt [ἃ 
l'aisOn. 
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Le grec moderne 651 caractérisé par l'usage 
extrêmement fréquent de la voyelle 5. C'est ce 
que l’on appelle l’iotacisme. 

Tous les v et les ἡ: 56 prononcent £. Il en esl 
de même les diphtongues εἰν ot, v:, si bien que 
dece fait seul, une phrase d’un auteur classique 
prononcée par un Grec moderne devient tout 
à fall incompréhensible pour nous. 


Foutefois, le procédé est bon à retenir : il 
nous explique comiment des mots tels que 
etpovetæ CL ἔτδωλον, ΟἿ pu nous donner 'onie οἱ 
idole. De même, on ne s'étonne plus que 
ὕμνος ait donné hymne; ὕδρα, hydre; bpivatos, 
lyménée; ὑγιενός, hygiène. 

Le mot hyménée est encore plus compréhen- 
sible lorsqu'on sait que les Grers modernes 
prononcent la diphiongue αὐ comme notre é. 
[ls disent rroussé pour Moïsx (les Huses), en 
latin Musæ. 

Enfin, 1ls prononcent leur ὁ comme notre ὃ. 
Ainsi, βίος (vie) devient pour eux 670$; βουλόμαι 
devient voulomé qui se rapproche de notre 
mol eoulorr. 


Je bornerai à ces exemples, car les autres 
délormalions subies au cours de l'évolulion de 
x langne grecque ne pourraient nous être 
d'aucune utililé pour celle fnitialion. 
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5. Les accents et la ponctuation. 

Les mots grecs, comme les mots latins, por- 
lent tous un accent lonique sur une des syllabes 
qui les composent, mais en grec, cet accentest 
marqué, 5010 par un accent aigu, soit par un 
accent grave, soit par un accent c'conflexe. Ce 
dernier présente une forme spéciale, comme 
dans φιλῶ (j'aime) où l'accent circonflexe est sur 
l'o. Ici, il indique une contraction, c’est-à-dire 
qu'il nous avertit qu'il manque la leltre e, ou 
plutôt que celle-ci a été absorbée par lo sui- 
vant : φιλῶ est mis en effet pour φιλέω. 

Dans ce dernier cas, le ἃ disparu, mais 1] 
n'en est plus de même si la lellre est un 16/4 
(ἡ; ce dernier vient se placer sous la lettre qui 
l’a absorbé. Ainsi, w, ἢ. « indiquent qu'on ἃ 
retranché un: qui exislail à côlé de w, ἡ, a. C’est 
ce que l’on appelle un 644 souscrit. Toutefois, 
cel ἰδία persiste si les leltres x, ἢ) w sont des 
majuscules. Done At équivaut à α, etc. 

Les Grecs faisaient aussi grand usage de 
l’'upostrophe qui tenait lieu, comme en français, 
d'une voyelle retranchée, et cela par pure rai- 
son d'euphonie (‘) et d'élégance. 

De même que nous écrivons, grand mère 


(1) ÆEuphonte est un lerme dérivé du gree — de εὖ, bien; 
φωνη, VOX — οἱ qui signifie belle voix, qui sonne bien. 
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pour grande mère, les (Grecs écrivvient : ἀπ᾽ 
ἐμοῦ pour ἀπὸ ἐμοῦ (de 101). 

À côté des accents proprement dits, il existe 
aussi au-dessus de certaines lettres grecques, 
ce que les grammairiens appellent des esprits, 
lerme dérivé du Tatin spérius, spirilum, qui 
veut dire à proprement parler sou/ffle, aspira- 
LLOn. 

L'esprit rude, qui a la forme d'un pelit €, 
indique en effet qu'il faut considérer comme 
aspirée la lettre sur laquelle 1] est placé. Etc'est 
ce qui vous explique que beaucoup de mots 
dérivés du grec commencent par un ἢ qui 
marque la trace de l'aspiration indiquée dans 
le grec. 

Voyez par exemple [6 mot ὕδρα, déjà men- 
Lionné. L'v initial porte, à côté de l'accent aigu, 
un espril rude pour indiquer qu'il faut consi- 
dérer cet v comme une lellre aspirée : aussi, le 
mot français dérivé porte-t-1l un X imitial : 
(γεν). 

De même, αἵματος (du sang), que les Grecs 
actuels prononcent hémaloss’, ἃ donné hému- 
Lurie avec un À qui rappelle l'esprit rude placé 
sur la diphlongue initiale αἱ. 

La consonne 9 peul également recevoir un 
esprit rude. Là encore, cet esprit représente 
une aspiralion marquée en français par un /. 

C’est l'explication de la présence de l’A dans 
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rhéteur, rhélorique, qui dérivent directement 
de δήτωρ, mol grec ayant mème significa- 
Lion. 

Notre mot rhume vient de ῥεῦμα (fluxion) qui 
dérive lui-même de ῥέω(76 coule), d'où encore : 
calarrhe (de χατά, et bas; bte). Ov, dans les mots 
rhume, calarrhe, vous retrouverez ce même ἢ 
pour marquer lespril rude. 


Celui qui a appris Le grec ne s’y trompe pas : 
l'aspect d’un mot lui suffil souvent pour deviner 
le sens. Et voilà pourquoi il serail vraiment 
regrettable de supprimer ces Δι, lémoins du 
passé, sous prétexte de simplilier Portho- 
graphe. 

« Orthographe » ai-je éeril; encore un mot 
qui dérive du grec. Sans regarder dans le dic- 
lLionnaire, j'en aperçois la signification, el je 
devine qu'il est formé de deux mots associés : 
ὀρθός (dr'out} et γράφω (j'écris). Τοῖς, le mot droit ἃ 
le sens du latin: rectus, a, um, qui a donné cor- 
recl; orthographe désigne donc ἰὰ manière 
d'écrire correctement. Le mot renferme deux ἢ 
qui paraissent inutiles : enlevez-les, vous aurez 
ortografe et vous ne pourrez plus trouver la 
siwntficution ; car orto peut aussi bien venir du 
mot latin Lortus qui veut dire jardin el qui a 
formé Lorticulture. Or, horticulture à gardé l'A 
de horltus; et orthographe à gardé VA inclus 
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dans 6, mis pour {4}, ainsi que VA du φ qui 
équivaut à pA. 

L'esprit doux, qui ressemble à une petite vir- 
wule, a beaucoup moins d'importance que Île 
précédent, car si lon persiste encore à l’écrire, 
il ne se fail pas sentir dans la prononciation. 
Exemple : ἀνὴρ (homme). 

Il me reste à dire un mot de la ponctuation. 


6. Le point annonce, comme en francais, que 
le sens de la phrase est complet, tandis que la 
virgule, comme chez nous encore, est là pour 
séparer des membres de phrases. 

Le reste diffère totalement de notre ponc- 
tuation. 

Nos deux points (:) el notre potut et virgule (2) 
sont remplacés par un point en haut, comme 
dans l'exemple suivant 

Ὁ γέοργός ἔφη Ilaïdes ἐμ.οἱ... 
Le laboureur dit : Mes enfants. 

Dans une phrase grecque, le potnt el virgule (;) 
marque linterrogalion et remplace notre signe 
(a): 

On trouve dans quelques éditions modernes 
Lrès correctes le point d'exclamation (!) qui joue 
le même rôle que chez nous. 

J'ai dit & dans des édilions modernes », car 
en fall, les anciens manuscrits ne portent au- 
cun signe de ponctuation, ce qui ne simplifie 
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pas la lâche du traducteur, je vous assure! It 
je ne saurais comprendre pour quel motif les 
anciens copisies ont substlilué à notre ponc- 
Lualion si diverse et si précise, des signes diffé- 
rents qui déroulent nos idées et heurtlent nos 
habiludes. Mais, malgré tous les eflorts des 
pédagogues, on continuera à employer l'ancien 
système pour l'impression des livres classiques, 
car la lillérature contient autant de « moutons 
de Panurge » que la foule 1 plus ignorante. 


7. Les dialectes grecs. 

J'ai fil allusion plus haut à lexistence de 
quelques dialectes grecs qui ont été parlés dans 
différentes contrées aux siècles passés : chacun 
a fourni des monuments lilléraires remar- 
quables, 51 bien que pour avoir une bonne idée 
de la langue grecque, on se voit obligé de tous 
les apprendre C'est une tâche formidable que 
je n'ai pas la prétention de vous imposer el 
nous verrons comment on y supplée. Mais en 
allendant, 1} sera bon, Lout au moins, d'énumé- 
rer ici les principaux dialectes employés par les 
metlleurs auteurs. 

Notons d’abord  l’ionien qui est Ta langue 
d'Homine el d’'Hérobors, et qu'on parlait sur- 
tout dans les îles de la mer Egée ct sur Îles 
côtes d'Asie Mineure. 

Le son ἃ y esl souvent remplacé par ἢ. 
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L'éolien est la langue dans laquelle furent 
écrites les poésies de Sarpuo. C’est le dialecte 
qui se rapproche le plus du latin. 1] est inter- 
médiaire entre l’ionien et celui qui va suivre: 

Le dorien, la langue dramatique par excel- 
lence et où dominent des sons pleins, ᾿ ἃ et lo. 
On le parlait surtout dans le Péloponèse. 

Enfin, l’attique praliqué à Athènes. C'est la 
langue grecque classique, celle qu’on étudie 
surlout dans les écoles et qui a servi à écrire la 
plupart des chefs-d'œuvre de la liitérature hel- 
lénique. Pendant deux siècles, Athènes fut fa 
‘apitale intellectuelle da monde et vit naître les 
Lragédies de Sornocre et d'Euririme, les comé- 
dies d'Arisrornane et de MENANDRE. L'art ora- 
Loire y esl porlé au plus haut degré avec 
Démosrukne; l'Histoire nail avec XEÉNOPHON, 
tandis que Praron et Anrisrors jettent les fon- 
dements de toutes les philosophies. 

Cette brillante période qui dura tout le temps 
du v'et du 1v° siècle avant Jésus-Christ, reten- 
tira pendant plus d’un millénaire sur la ltté- 
rature grecque ; le dialecte altique aura fixé la 
langue. Mais, peu à peu, celle-ci s’affadira οἱ 
deviendra ce que l’on ἃ appelé la langue com- 
mune qui sera celle des prosateurs grecs pen- 
dant dix-huit siècles. 

Si vous voulez éludier le grec à fond, il vous 
faudra done développer les notions que vous 
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apprendrez dans cette Initiation, où nous vet-- 
rons particulièrement les formes attiques. Plus 
lard, la traduction de quelques auteurs vous 
permettra de vous faire une idée des différents 
dialectes dont nous avons parlé. 


8. La phrase grecque et la phrase française. 

Je pourrais répéter 1c1, à très peu de chose 
près, ce que j'ai dit dans Pour Comprendre le 
Latin (n° 15). L'ordre des mots, en grec, est 
quelque peu arbitraire et il n'est pas rare de 
voir une phrase commencer par un complément 
indirect el se ierminer par un verbe. L'idee 
principale guide avant tout l'écrivain. 

Ainsi, au lieu d’être distribués logiquement 
(sujet, verbe, compléments), les mots le sont 
par ordre de valeur, et de celle-ci, l'écrivain 
seul est juge. 


Pour qu'un tel procédé soit possible, il faut 
avoir recours aux déclinaisons, c'est-à-dire à 
des désinences aux Lerminaisons variables, 
qu'on applique à chaque substantif, suivant 
qu'il ost sujet, complément direct, complément 
d'un mot, etc. 

Nous avons vu que rosa veut dire « rose ». 
Le latin adoptera donc rosa pour ce nom lors- 
qu'il sera sujet; mais s'il devient complément 
direct, on changera la terminaison el rosa qui 
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était au nominatif, deviendra rosam à l’accu- 
satif. 
Donc, on pourra écrire sans changer le sens : 


AmMmO rosam ou l'osam amo. 


J'aime la rose ou la rose j'aime. 


Dans l’une ou l’autre phrase, impossible de 
se tromper; la terminaison am indique le rôle 
que joue « la rose » ; et que l’action du verbe 
tombe sur rosam, qui est complément. 

On dira donc que si rosa est au nominatif, 

rosam est à l'accusatif. 

Il en est de même en grec. ᾿Αλήθεια signifie 
vérilé, C’est Le nominalif du rom, son appella- 
Lion lorsqu'il est seul ou sujet d’un verbe ; mais 
s’il devientcomplément, on dira ᾿Λλήθειαν; done, 
on pourra à volonté écrire : 


φιλῶ ἀλήθειαν οὐ ἀλήθειαν φιλῶ, 


J'aime la vérilé ou ἰὰ vérité J'aime. 


Dans l’une ou l’autre forme, la terminaison, 
la chute du mot, n’élant pas la même, on dit 
que le mot est à deux cas différents (du [4110 
casus, chute, chute de [a voix). 

Chaque mot en latin admet 6 cas : nominatif, 
vocalif, géniif, accusati{, datif el ablatif. 

La langue grecque cest plus sobre; clle se 
contente des 5 premiers cas et ne connaît pas 
l'ablatif. | 
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Pour bien comprendre l'utilité de ces 5 cas, 
je vais recourir à des exemples simples. 


1° Nominarir, -c’est-à-dire qui désigne Île 
nom, 5011 ἥμερα, qui signifie Jour. On 
l’emploiera comine sujet Si je dis : 
« Le jour vient », je mettrai ἡμέρα. 


ou comme altribut : 
Οὐρανία ἦν Μοῦσα. Urante était muse. 


2° Vocarir (de vocare, appeler) qui répond 
à nos substantifs précédés de l’apos- 
Lrophe 6. 


O Muse ! Μοῦσα! ou Ὦ Μοῦσα! 


Dans beaucoup de noms, le vocatif 
ressemble au nominatif. 


3° GENITEF (du latin genttus, né de), cas qui 
indique de qui on esl né : Le fils de 
Pierre; le mot Pierre doit être au génitif. 
Par extension, le génitif est le cas 
possessif : L’'odeur de la rose : rose au 
wénilif (odeur que possède la rose). 
Ainsi, dans cette phrase: La robe de la 
Muse, on mettra : Μούσης (latin : Musæ), 
cas génitif. 


45 Accusarir, qui désigne le complément du 
verbe : Il vénère la Muse. Muse étant 
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complément direct, nous mettrons 
Μοῦσαν, accus. de Μοῦσα. 


5° Darir, qui indique le complément indirect 
répondant à la question : à qui? à quoi? 
(Datifvientdu verbe dar'e, datum,donner). 
« Je donne mes hommages à la Muse ». 
Nous mettrons : Μούση, datif de Μοῦσα. 


J'ai dit que les Grecs ne connaissaient pas 
l'ablatif, ce cas qui, en latin, répond à la ques- 
lion : par qui? par quoi? Ils le remplaçaient 
très souvent par le dalif, ou liaient le complé- 
ment indirect au verbe, à l’aide d’une préposi- 
tion, de, par, ele., comme nous le faisons en 
français. 

9. Nous venons de voir la ressemblance qui 
existe entre le grec et le latin. Des deux cotés, 
‘as et déclinaisons, mais le moment est venu 
de parler d’une caractéristique importante qui 
différencie la phrase grecque de la phrase la- 
tine. 

Ecrivons la proposition que nous avons prise 
comme exemple renfermant tous les cas, dans 
le n° 19 de Pour comprendre le Latin. 

Misera mater orationibus Deo filu santtatem 
rogabat. 

Ici, 1] nous faut analyser chaque mot, trouver 
à quel cas il est employé, voir s'il est sujet, 
complément direct ou indireel; ce qui revient 
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à dire qu’on se voit dans l’obligation de bien 
connaître loutes les déclinaisons. 


Examinons maintenant une phrase grecque ; 
soit celle-ci : 


Ὁ Κύριος ἔδωχε τὴν δρόσον τῇ τῶν ἀγρῶν πόα, 
qui se lraduit ainsi : 


Ὁ Ἰζύριος, Le Seigneur. Nominarir, sujet du verbe, 


ἔδωχε, a donné. VERBE, 

τὴν Ôp00ov, la rosée. Accusarir, complément direct 
du verbe «a donné. 

τὴ TOZ, à l’herbe. DaTir, complément indirect 


du verbe qui répond à Ja 

question : ἃ quoi: à l'herbe. 
τῶν αγρῶὼν, des champs. GénirTir, complément du mot 

précédent (cas possessif}. 


Si vous avez fait an peu de latin, la différence 
vous βάτο immédiatement aux yeux. 

Pour dire La misérable mère, les Latins écri- 
vent ἴδ maler, au nominaltf simplement. 
De même, La santé (accusatif) donne santita- 
Lem ; landis que pour dire : Le Seigneur, les 
Grecs mettent : Ὃ Kisroc 
et traduisent « la rosée » par τὴν δρόσον; 

« des champs » par τῶν ἀγρῶν. 


Donc, vous voyez qu'en grec, on mel les 
articles, comme en français. Voilà qui simplifie 
singulièrement le travail du traducteur. Immé- 
diatement, en eflet, on peut se rendre compte 
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par l’article, dont les formes sont peu va- 
riées, si l’on a affaire à un nominatif, à un da- 
Lif ou à un accusatif. On reconnait même le 
genre, le singulier et le pluriel du substantif 
au moyen «le l'article, puisque celui-ci s'accorde 
avec Le nom auquel il est lié. 

Ainsi, Ὁ veut dire le et annonce que Κύριος 
est du masculin ; 

τὴν veut dire la et annonce que δρόσον est un 
non féminin mis à l’accusatif, donc complé- 
ment ; 

τῶν veut dire des et annonce que ἀγρῶν est au 
génitif pluriel. 

Il y ἃ mieux : très souvent, l’auteur grec en- 
cadre le complément d’un nom entre l'article 
et le nom, ce qui simplifie encore le travail. 
Voyez, par exemple, dans la phrase précédente, 
le complément indirect (à l'herbe) qui ἃ lui 
même un complément ; au lieu d'écrire : 

« à l'herbe des champs »; 
l'auteur à mis : 
« à la des champs herbe. » 
encadrant ainsi des champs entre herbe et son 
arlicle à a. 


Avant de commencer l'étude des déclinai- 
sons, il est donc de toute nécessité d'apprendre 
les formes de l’article. C’est ce que nous allons 
faire, mais auparavant, je dois vous avertir 

à 
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qu'en grec, comme en latin, il existe 3 genres : 
le masculin, le féminin et le neutre. 

Pour ceux qui n’ont pas fait encore de latin, 
je dirai que le genre neutre, dont la significa- 
tion est ni l'un ni l'autre (latin: neutrum), de- 
vrait s'appliquer en effet plus particulièrement 
à des objets qui, par leur nature, ne sont ni 
masculins, ni féminins ; mais, en pratique, Je 
vous conseille de consulter toujours le diction- 
naire et vous y découvrirez, par exemple, 
qu'en grec, mois, temple, esprit, qui devraient 
théoriquement être neutres, sont du masculin, 
tandis que brebis et enfant sont du neutre, etc. 


10, Déclinaison de l'Article (le, la). 


MascCuULIN. FÉMININ, Nrurrr. 
. [Nom. é, le. ἡ la. τό le. 
᾿Ξ 
" | GEN. τοῦ, du. τῆς; de la. | τοῦ, du. 
PA CC Et τόν 1 5 2}16᾽ τὴν, la. τό le. 
σ᾽ 1 DATÉE τῷ; au. τῇ; à la. τῷ, au. 
NOM. oi, les, | ai, les. τά, les. 
ὦ | GÉN. τῶν, des. | τῶν, des. τῶν, des, 
Ξ ' 
8 | Acc. τούς, les. τὰς; les. Tan les. 
Qu 
Dar. ΤΟ aux, | τα aux. τοῖς, ἀμπιχ, 


L'article ne comporte pas de vocatif; lorsque 
nous trouverons au vocalif un nom précédé de 
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Li 


ὦ, comme dans ᾧ Ιζύριε (qui veut dire ὁ Sei- 
gneur!), le ὦ qui précède cest une interjection 
el répond à notre ὁ français et à [ὁ latin. 

On notera soigneusement dans son esprit les 
terminaisons, aussi bien au masculin qu'au 
féminin, que nous retrouverons ensuite dans 
plusieurs déclinaisons. 

Il existe quelques circonstances où les Grecs 
n emploient pas l’article, par exemple: 

Si l'on exprime une idée générale, comme 
dans les proverbes ou les sentences : 
Φεύγομεν ὀργὴν, fuyons (la) colère. 
S'il s'agit d'un attribut : 
[Πόνος ἐστιν εὐχλείχς πατήρ, 
(le) travail est (le) père (de la) gloire. 
Αὐτάρχειά ἐστι πλούτος. 
Contentement est richesse. 


Nous usons du même procédé en français 
puisque nous disons : 
« Contentement passe richesse. » 


« Patience et longueur de temps font plus 
que force ni que rage. » 


Maintenant, nous allons nous mettre résolu- 
ment à l’œuvre pour étudier les déclinaisons, el 
à ce propos, Je ferai une remarque nécessaire, 
Un grand nombre d'auteurs fonl passer, dans 
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les déclinaisons, Le datif avant l’accusatif. Je 
n'ai jamais pu en saisir la raison, et je ne suis 
pas le seul. 

IL est de toute logique, dans l’énumération 
des cas, de placer le génmitif immédiatement 
après le nominatif et le vocatif, parce que, en 
latin comme en grec, la forme du génitif influe 
œénéralement sur les cas suivants; puis de 
mettre aussitôt après lui, l’accusatif qui sert 
pour le complément direct du verbe, et finale- 
ment, le datif avec l’ablatif employés pour le 
régime indirect. 

Cet ordre admis par tous les grammairiens 
pour le lalin, est changé par ces mêmes gram- 
mairiens dès qu’ils abordent le grec. Pourquoi ? 
Personne ne l'a jamais su. 

ΠῚ faut s'élever contre une routine aussi 1llo- 
wique. Dans cette /uiliation, nous ne suivrons 
pas ces mêmes erremenls et l'élève trouvera, 
dans les déclinaisons, le même ordre ici, que 
dans Pour comprendre le Latin; l’ablauf est 
supprimé, puisqu'il n'existe pas en grec, mais 
le datif reste à la même place que précédem- 
men. 


DEUXIEME LECON 
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11. 1] n'exisle en grec que 3 déclinaisons, 
au lieu de 5 en latin. Voilà, penserez-vous, une 
particularité de nature à soulager grandement 
la mémoire. Ce n’est, hélas!que pure appa- 
rence : dans certaines déclinaisons, vous ren- 
contirerez des types différents, sans compter 
les déclinaisons propres au dialecte altique et 
celles dont les désinences sont soumises aux 
règles de la contraction. 

Το], comme en latin, ilfaul donc s'armer de 
courage οἱ demander un vérilable effort à ἰὰ 
mémoire, c'est-à-dire apprendre par cœur tous 
les types de déclinaisons. 


LA PREMIÈRE DEÉCLINAISON 


La première déclinaison comporte des noms 
féminins et des noms masculins que nous allons 
étudier à parL. 
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Noms féminins de la première déclinaison. 


Les noms féminins sont terminés 


OU par a, comme σχιά, ombre; ἡμέρα, Jour. 


comme μέλισσα, abeille ; 
OU par ἢ, COMIMIE ἀρετή, vertu. 


De là, trois modèles où types de déclinai- 


son. 


12. 1'" Déclinaison, 1" type féminin en :. 
ἡμέρα, Jour (génitif sing. en ας). 


Nou. ÿ ἡρμξρα, le jour ou un jour (sujeli, 
5 Voc. NEO, jour, à jour! 
8 CHEN. τῆς NÉoXe, = di jour. 
2 ACC. τὴν ἡμέρχν, le jour (comp. dir.|. 
(DES τῇ ἡμίέξοχ, au jour (comp. td). 
NOM.  %i HER, les ou des jours. 
"ὦ Voc. ἡμέραι; jours, ὁ jours‘ 
BI GEN. τῶν ἡμερῶν, des jours. 
ΕΞ ACC. τὰς ἡμέρας, les jours (comp. der). 


λ 1... ταῖς ἡμέραις, aux Jours (comp. sud). 


Remarque importante. 

On déeline sur ce premier lype, tous Îles 
substantifs féminins lerminés par px el tous 
ceux dont la final est immédiatement précédé 
d’une voyelle, comme οἰχία (maison), θεά (déesse), 
στοά (portique). 

Celte remarque s'applique également aux 
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adjectifs féminins terminés par ρὰ ou par 
La, ξὰ, 0o&... EXEMPLE : 


L'adjecuif δίκαιος, juste, fait au féminin 
δικαίο. On aura donc : 


SINGULIER : διχχία, διχαία, δικαίας, δικαίαν, δικαία. 
PLURIEL : δίκαιαι, δίκχιχι, δικαίων, δικαίας, δικαίαις. 


Comme en latin, l’adjectif s'accorde en genre 
el en cas avec le substantif qu’il qualifie, et de 
même qu'on écrit : 

amat pulchram rosam (il aime la belle rose), 
avec rosam el pulchram à l’accusatif (puisque 
rose est complément direct), nous écrirons : 

φιλεῖ ἁγίαν θεάν (il aime la sainte déesse), 
θεάν el ἁγίαν élant à l’accusalif. 


13. 1" Déclinaison, 9" type féminin en α. 
μοῦσα, muse (génilif sing. en NS). 

Nom. ἡ μοῦσα, la muse (suet). 

Voc. μοῦσα, muse, ὁ muse! 


GEN. τῆς μούσης, de la muse. 


Singulier. 


ACC. τὴν μοῦσαν, la muse {comp. dir), 


Dar. τὴ μούσῃ, à la muse {comp. ind.). 


Pour le riurier, les terminaisons sont les 
mêmes que dans la déclinaison précédente : 
αι, at, ὧν, ἃς, ax. Celle remarque s'applique 
également à la déclinaison féminine que nous 
alions étudier et dont la finale est en ἡ. 
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14. 1. Déclinaison, 3° type féminin en ἡ. 
κεφαλή, téle (génitif sing. en ñg). 


Nom. ἡ χεφαλὴ) la tête (suct). 
Voc. χεφαλή, tôte, ὃ tète! 

GEN. τῆς χεφαλῆς, de la tête. 

ACC. τὴν χεφαλὴν, Ja tête (comp. dur.) 


DAT. τῇ repahÿ, à la tôte (comp. ind.). 


Singulier. 


PLURIEL : comme précédemment: at, at, ὥν, ἃς» 


αις. 


15. Remarque concernant les adjectifs fémi- 
nins. 

On déclinera sur μοῦσα les adjectifs qui, au 
nominatif du féminin, sont terminés par un ἃ 
précédé d'une consonne autre que p, comme 
μέλαινα (notre), τέρεινα (tendre). 

On déclinera sur χεφαλή les adjectifs dont la 
terminaison est en ἡ au féminin, comme ἀγαθή 
(bonne), χαλή (belle), σοφὴ (sage). (V. n° 20.) 


16. Quelques phrases grecques. Applications. 

Dans ce paragraphe, l’élève ne portera son 
attention que sur les cas des substantifs ou des 
adjectifs, et non sur les verbes dont nous don- 
nerons la signification, en allendan! que nous 
étudiions cette partie assez complexe de la 
grammaire. 
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Φίλει τὴν παιδείαν, τὴν εὐσέδειαν, τὴν ἀλήθειαν. 
Aime l'instruction, la piété, la vérité. 


On voit dans cet exemple que tous les mots 
en αν sont compléments directs et par consé- 
quent à l’accusalif. 


Θαυμαστὴ ἐστιν ἡ τῶν μελισσῶν τοφία. 
La sagesse des abeilles est admirable. 


Mor À mor : ἣ σοφία, la sagesse — τῶν μελισσῶν, 
des abeïlles — ἐστιν est — θαυμαστή, admirable. 


“pa nat ᾿Αθηνὰ ἦσαν θεαί. 
Junon et Minerve étaient deesses. 


ἰϑύχλεια πολλάχις ἕπεται τῇ ἀρετῇ. 
(La) gloire accompagne souvent la vertu. 


Mo À mor : ὔχλεια, la gloire — noknaxts, souvent 
— ἕπεται, est contiguë — τῇ ἀρετῇ (dut) à la vertu. 


Ἢ πεῖνα τῆς δίψης ἀδελφή ἔστιν. 

La faim est sœur de la sot/. 

Mor À mor : ἣ πεῖνα, la faim — ἐστιν, est — ἀδελφῇ, 
sœur — τῆς δύψης, de la soif. 

Φεῦγε τὴν αὐθάδειαν, τής ψυγῆς ἀπώλειαν. 

Fuis l'orgueil, perte de l'âme. 

Mor À mor: φεῦγε τὴν αὐθάδειαν, fuis l'orgueil, — 
ἀπώλειαν, perte — τῆς ψυχῆς, de l'âme. 

ἀπωλεία est mis ici à l’accusalif, comme αὐθάδεια 
(comp. dir.). 


Ν 
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Ἢ Λἴννη τὴν Σικελίαν ταῖς ἐχδολαῖς πολλάχις ἐπόρθησε. 
L'Etna ἃ souvent ravagé la Sicile par ses 
éruplions. 


Morr À mor : Ἡ Αἴτνη, l'Élna — ἐπόρθησε, ἃ ravagé — 
πολλάκις, souvent -— τὴν Σιχελίαν, la Sicile — ταὶς 
éx6chats,par (ses) éruptions. Dans ce dernierexemple, 
nous voyons que le datif remplace ici l’ablatif latin, 
comme nous l'avons déjà fait remarquer {n° 8, be). 


17. Vocabulaire du n° 16. 

φέλει de zh, j'aime; ἃ formé φίλος (ami) qui ἃ 
donné lieu en français à une foule de mots comme 
philanthrope (φίλος, ἄνθρωπος), ami de l’homme; 
Théophile (θεὸς, dieu}, ami de Dieu; phrlosophie 
(gopia, sagesse), ami de la sagesse, etc... 

Mêmes racines : φιλία, ἃς, amitié; φίλημα, baiser; 
φίλτρόν, philire {moyen de se faircaimer); φιλότης, 
amour. 


παιδεία, 25 (ἢ), Instruction (!}, vient de παιδεύω, 
Jinstruis, de παῖς, παιδός (/. el 2.), enfant. (Péd- 
agogie, de ἄγω, conduire). 


εὐσέδεια, ας (ἢ), pitié, vénéralion, de εὖ, préfixe qui 
signifie bien, et de σέθομαι, je vénère. La racine 
σεῦ indique le respect; (Latin : severus; français : 
severe), — σε ἃ donné ser. 


(1) Pour indiquer le genre de chaque substantif grec, j'ai 
cmployé la méthode dont on use dans tousles dictionnaires 
grecs : Après la forme du génitif, ἡ entre parenthèses 
indique que le nom est du féminin; ὁ du masculin; τὸ du 
neutre, 
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ἀλήθεια, ας (ἢ), vérité, de & privatif et λήθειν, être 
inconnu. À donné λήθη, oubli, le Léthé (fleuve 
de Poubli}. — fr. léthargie. 

θαυμαστὴ (ωεἰ7. fem.), admirable; dérivé de θαυ- 
μαάζω, j'admire, je m'étonne; θαῦμα, merveille, 
admiration. fr. : thaumaturge. 

ἐστίν ou ἐστί, il est {Latin : es/; Fr. 051). 

μέλισσα, ἧς (ἢ) ou μέλιττα, nc, abeille; de μέλι, miel; 
en latin : “σέ, qui indique une idée de douceur; 
μέλος, mélodie ; μέλπω, je chante; poÂrû, musique, 
chant (mélodie, mélomane, mélisse). 

σοφία, ἃς (ἢ), Sagesse; de σοφός, sage, savant; σοφί- 
ζομαι, Je fais le sage. (/r. : Sophie, sophiste, 
sophisme), 

θεά, ας (ἢ), déesse: θεός, dieu. — 7heo entre dans 
nombre de mots français : Théophile (v. plus 
haut}; théocratie (de θεός et χράτος, pouvoir); théo- 
logie (de θεός et λόγος). discours.— λέγω, je lis), elc. 


εὔκλεια, ας(ἢ), gloire; (6 εὖ, bien, οἱ κλεός, renommée 


(Clio, muse de l'histoire). 


πολλάκις (ads.), souvent; de πολύς, beaucoup, nom- 
breux. fem. πολλή). Polyglolle,de πολύς nombreux, 
γλῶττα OÙ γλῶσσα, langue: polytechnique, de πολύς 
et τέχνη, art, mélier; polygame, de πολύς et γάμος, 
mariage, etc... 


(04 
D 
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ἀρετὴ, ἧς (ἢ). courage, vertu; &pt est un préfixe indi- 
quant la perfeclion : ἄριστος, excellent; ἀρείων, 
meilleur (Aristocratie, χράτος, pouvoir). 

πεῖνα, ἧς (ἢ), faim; de πεινῆν, avoir farm ; πένης, pauvre. 
(Latin : paœna, penuriu, pænilet; Fr. : peine, pé- 
purie, pénible). 

δίψα, ἧς (ἢ), soil; de διψῆν, avotr soif. 
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ἀδελφός, frère, né de la même mere; ἀδελφῇ, sœur. 
(Adelphes, Adolphe). 

φεῦγε, du verbe φεύγω. je fuis. — φυγή, ἧς (ἢ) fuite. 
(Latin : fuga, fugere; Fr. : fugue, fuite, fuir, 
fugitif). 

αὐθάδεια, ας (ἢ), orgueil, présomption; de αὐτός et 
ἁδεῖν, plaire à soi-même, (Latin: sr adere, su-avis; 
Fr. : persu-ader su-ave; ad indique l'idée de 
doux, d’agréable. 

ψυχὴ, ἧς (ἢ), âme, souffle, vie; de ψύχω, je soufile, 
je rafraichis; Ψῦχος, froid. (/r. : psychologie, 
— λόγος, discours, — l’syché; métem-psycose. 

ἁπωλεία, ἂς (ἢ), ruine, perle; de (ax) ὀλλυμι, j'enlève 
de, je détruis. 


18. Noms masculins de la 1° Déclinaison. 

Les noms masculins de la 1"° déclinaison se 
lerminent par ας ou par ἧς. Ils ont, au génitif 
singulier, leur terminaison en οὐ qui appartient 
plus spécialement à la 2° déclinaison. 

Mais, à part le génitif et le nominatif, tout le 
reste ressemble aux déclinaisons en τὰ, en ρὰ 
où en 1. 

Ainsi, νεχνίας (jeune homme) se décline sur 
ἡμέρα, el ποιητής (poele) se décline sur χεφαλή. 

Dans ces deux déclinaisons, l’article est évi- 
demment au masculin. 

Les terminaisons du pluriel sont les mêmes 
que dans les noms féminins. 
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19. 1" Déclinaison, 1‘'type masculin en ας. 

ὦ νεανίας, le jeune homme (géuitif sing. en θυ). 
(se décline comme fpepi, | 
exceplé au nom, el au gén.) 

NOM. ὁ νεανίας, le jeune homme (sujet). 
Voc. νεανία, ὃ jeune homme. 
GÉN. τοῦ νεανίου, du jeune homme. 
AÂCG. τὸν veavlav, le jeune homme (comp. dir.). 


Dar. τῷ νεανία, au jeune homme (comp. ind.). 


Singulier. 


PLURIEL : comme celui de ἡμέρα. 


20. 1'"Déclinaison, 2'‘type masculinennc. 
ὁ ποιητής, Le poêle (génitil en θυ). 
(se décline comme eva, 
exceplé au nom.au voe, el au génilif). 


Non. ὁ ποιητῆς, le poète {sujet}, 

= | Voc, TOUTE, ὁ poète. ” 

5 | GÉN. τοῦ ποιητοῦ, ἀπ poète. 

Ω͂ 1 Ἄ à À ν᾿ ἥ à 

Ἧ Acc. TOY ποιητῆν, le poète (compl. dir.) 
Dar. τῷ ποιητῇ; au poète {compl. ind. 


PLuRIEL : comme celui de χεφαλή. 


21. Remarque. — La κι" déclinaison grecque 
correspond à la 1° déclinaison latine rosa : αἱ 
correspond à ὦ et les contractions ont dunné 
certaines terminalsons En ἢ. 

Elle correspond en outre, dans ses derniers 
types, à la 5° déclinaison latine : dies. 
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Nous verrons bientôt que la 2° déclinaison 
grecque correspond à la 2° en latin. 


22. Applications. 

"O2 οἰκέτα, καλῶς θεράπευε τὸν δεσπότην. 

O serviteur, sers bien ton maitre. 

ΜΟΊ A mor: θεράπευς, sers — χαλῶς, bien — τὸν 
δεσπότην, 16 maître (ticn). 


OÙ τοῦ Λεωνίδου στρατιῶται ἐμχχέσχντο πρὸς τοὺς 
[Πέρσας ἐν ταῖς ()ερμοπύλαις. 

Les soldats de Léonidas se baltirent contre les 
Perses aux Thermopyles. 


Mor 4 mor: OÙ στρατιῶται τοῦ Λεωνίδου, les soldats 


de Léonidas — ἐμαχέταντο, se hattirent — πρὸς (pour. 
l'ace.) contre — τοὺς Πέρσας, les Perses — ἐν (gouv. 
le dat.) dans, à — ταῖς Θερμοπύλαις (datif), les 


Thermopyles. 


On peul voir ici une supériorité du grec sur 
le latin : grâce aux articles, le texte gagne en 
clarté : c'est ainsi que « de Léonidas » est 
encadré entre Les οἱ soldats ; 1! n'existe donc 
aucune ambiguïté. Ce texte nous montre en 
même temps que, à linstar du latin, les pré- 
posilions se construisent avec un cas déter- 
miné. Nous reviendrons plus tard sur ces par- 
Licularités fort intéressantes pour le traducteur. 


Ἢ τῆς ἱστορίας μελέτη τοῖς veavlats λυσιτελεῖ. 
L'étude de l'Histoire profite au.r jeunes. 
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Mor 4 mor : Ἡ μελέτη τῆς ἱστορίας, l'étude de l'His- 
toire — λυσιτελεῖ, profite — τοῖς veaviatc, aux jeunes 
hommes. 

᾿Ὡ μαθητὰ, ph προτίμα τὴν παιδιὰν τῆς ἐπιστήμης. 

() disciple, ne préfère (pas) le jeu ala science. 

On peut remarquer ici que le complément 
indirect de προτίμα doil être au génitif, il ne 
faudrait donc pas traduire : « Ne préfère pas 
le jeu de la science. » 

Dans des circonstances analogues, le dic- 
lionnaire indique à quel cas doit être le régime 
indirect. 

"EvioËoc ἐστιν ἡ φιλία ᾿Ορέστου at FTuAadou. 

Célèbre est l'amilié d'Oreste et de Pylade. 

'Ematvodpev τὴν τοῦ ἀθλητοῦ ῥώμην, καὶ τὴν τοῦ στρα- 
τιώτου ἀνδρείαν, καὶ τὴν τοῦ τεχνίτου εὐχέρειαν. 

Nous louons la force de i'athlèle et Le courage 
du soldat, et l'habileté de l'artisan. 

Τοῖς νχύταις wat τοῖς στρατιώταις πρέπει ἀνδρεία. 

Aux matelots οἱ aux soldats convient le cou- 


rage. 


23. Vocabulaire du n° 22. 

Oinéta, νοῦ, de οἰκέτης, ou (δ), serviteur; vient de 
οἶκος ou οἰκία, maison; οἰκῶ, j’habile. (#7. œcu- 
ménique, économe; — οἴχου νόμος, règle de la 
maison; — di-oCèse, par-o1sse). 

καλῶς (adp.), bien, d’une belle manière; vient de : 


καλός, ἡ, év |(ud]j.}, beau. 
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κάλλος (δ), beauté. — fr. Calligraphie (γράφω, 
j'écris); Calliope (64, voix). 


καΐλλως (δ), càble (ne pas confondre ce mot avec Padv. 
donné plus haut. Les accents ne sont pas [65 
mêmes). 


θεράπευε, du v. θεραπεύω, je 5015, je soigne, — 
Fr. thérapeutique. 

δεσπότης, οὐ (δ), maître. (Despote, despotisme). 

στρατιώτης, οὐ (δ), soldat. (Stratégie, stralège, stra- 
tagème). 

ἐμαχέσαντο, du ν. μάχομαι, je combats. 

πρός (prep.), contre; gouv. ici Pace. 

ἐν (prép.), dans, à; gouv. ici le datif. 


ἱστορία, ας [ἢ], Connaissance, histoire. —— /'r. His- 
toire (prend un 4 en raison de l'esprit rude sur ἢ. 

μελέτη, ἧς (ἢ), occupation, étude. 

νεανίας, οὐ (0), jeune homme; vient de νέος (μεἰ7.), 


jeune, nouveau. — fr. Néologisme, néophyte 
(λόγος, discours, parole; φυτόν, rejeton, plant. 


λυσιτελεῖ, du ἡ. λυσιτελῶ, je profite à. 


μαθητής, οὔ (δ). disciple; μάθημα, science, — fr. 
Mathématiques. 


μὴ (ade.), non, ne pas. 


προτίμα, du ν. προτιμῶ, je préfère à; de πρό τιμῶ, 
δ ταῖς 
J estime avant. 


παιδία, ἄς (ἢ), Jeu, jeu pour les enfants (voir n° 15). 
ἐπιστήμη. ἧς (ἢ), Science, savoir. 


ἔνδοξος («dy.), célebre,de ἐν, en; δόξα, ἧς (ἢ), gloire, 
opinion. — fr. Dogme, para-doxe, ortho-doxe. 
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φιλία, ac (ἢ), amitié (p. n° 15). 

ἐπαινοῦμεν, du p. ἐπαινῶ (de ἐπὶ οἰνῶ), je fais des 
éloges sur. 

ἀθλητής, οὔ (δ), athlète, 

ῥώμη, ἧς (ἢ), force d'esprit el de corps, de ce mot 
est venu /ome où Ῥώμη, la ville forte; ῥώμη, de 
ῥώννυμι, Je ΟΡ ΠΟ. — Lat. Robur, Roma: Fr. 
Robuste, corroborer, Rome. 

ἀνδρεία, ou ἀνδρία, ας (ἢ), courage; vient de ἀνὴρ, 
gen. ἀνδρές [25 décl.), ». le n° 48, — Fr. André, 
Andro-mède, Andro-maque, etc. 

τεχνίτης, ou (6), artisan, arlisie; de τέχνη, ἧς (art. 
fr. technique, texture, textile, Loile, Loxique, 
archi-leele, lisser, etc. Lat. Texere (lisser), 
lextura, Ugnum (pièce de charpente), fela (toile). 

εὐχέρεια ou εὐχειρία, ας (ἢ), dextérité; vient de εὖ 
4etp, bonne main, bien en main. χείρ, gén. χειρός 
(main) ἃ donné : chéiro-ptère (χείρ et πτερόν, aile); 
chiro-mancie (χείρ οἱ μαντεία, divination; chi- 
rurgie (χείρ et ἔργον, travail), οἷο... 

γαύτης, οὐ (6), matelot (lat. rnauta) de vaw, 16 coule; 
a donné : 


γέω, je nage; ναῦς, vaisseau. — δ). nautique, Mau- 
tilus, naumachie. 


ναϊάς, naïade ; 

ναυτία, ας (ἢ), mal de mer, nausée (lat. σηπία). 
ναυτιλίαι. ας (h}), navigalion. 

πρέπει, il convient, dans le sens imperson. 


ἀνδρεία (v. plus haut). 
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DEUXIEME DÉCLINAISON. 


24. Celte σ᾽ déclinaison grecque est tout à 
fail comparable à la 2° déclinaison latine : De 
même qu'on dit en latin : Dominus; vocatif : 
Domine (ὃ Seigneur), on dira en grec : Kôptos; 
vocalif : Κύριε (ὁ Seigneur). 

Autre rapprochement : bien que les termi- 
naisons, dans tous Îles cas, suivent l’article 
masculin : ὁ, τοῦ, τῷ, eic.., cetle 2° déclinaison 
comporte des substantifs féminins à côté des 
masculins (!). 


25. 2° Déclinaison 
(pour masculin et féminin). 
Aoyos, discours (génitif en ov). 


Non. ὁ λόγος, le discours (sujet). 

$ Voc. λόγε, ὁ discours! 

El CGEÉN. τοῦ λόγου, du discours. 

Σ Acc. τὸν λόγον, le discours (comp. dur.). 
DAT. τῷ λόγω, au discours (comp. tnd.). 
Nom. οἱ λόγοι, les discours (swjet). 

= | Voc. λόγοι, discours ! 

ῳ 

Ἑ GÉN. τῶν λόγων, des discours. 

A | Acc. τοὺς λόγους, les discours (comp. dir.). 


DAT. τοῖς λόγοις, aux discours (comp. ind). 


ΕΞ: 


(1) Comme les noms d'arbres terminés en δ, en latin. 
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Λόγος est masculin, comme δῆμος (peuple), 
ἄνθρωπος (homme), etc., mais 51 l’on avait à dé- 
cliner des noms féminins, comme ὅδος (route), 
βίόλος (livre), νῆσος (île), 11 est évident qu'il 
faudrait employer l’article féminin. Ainsi, 
« à la route » se traduirait par : τῇ 656. 

On décline sur λόγος, également, les adjectifs 
Lerminés en oç,, comme ἀγαθός (bon), καλός (beau) 
μικρός (petil}), ἀθάνατος (immortel). 


EXEMPLE : τοῦ ἀγαθοῦ dou, du bon peuple. 


26. 2" Déclinaison neutre. 
δῶρον, présent (génilif en θυ). 


NOM. τὸ δῶρον, 16 présent (sujet). 


ῳᾧ | Voc. δῶρον, ὦ présent! 

Æ GEN. τοῦ δώρου, du présent. 

.Ξ Acc. τὸ δῶρον, le présent (comp. dir.). 
DAT- τῷ δώρω, au présent (comp. ind.). 
Nom. τὰ δῶρα, les présents (sujet). 

— Voc. δῶρα, présents! 

E | GEN. τῶν δώρων, des présents. 

& | ACC. τὰ δῶρα, les présents (comp. dir). 


Dar. τοῖς Gmpotç, aux présents (comp. ind.) 


Nota. — Les noms neutres de la 2° déclinaison 
latine, comme templum (Llemple), ont beaucour 
d'analogie avec ceux de la 55 déclinaison grecque 
qui se terminent par ον, Comince δῶρον (don, pré- 
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sent) et qui, au pluriel, ont également 3 cas en 
a : nominatif, vocatif et accusalif. ({empla et 
δῶρα.) 

Les adjectifs neutres en ον, dont le génitif 
est en ov, se déclinent sur δῶρον : 

Foi ταπείνοις Lots, aux humbles violelles. 

Violelle se dit ἴον et est du neulre; ταπείνος 
(humble) l'ail ταπεινόν au neutre. 


27. Quelques phrases sur la 2° déclinaison. 

Ὁ ἥλιος nat τὰ ἄστρα ἐν τῷ δυρχνῷ λάμπουσιν. 

Le soleil et Les étoiles brillent dans le ciel. 

Ἢ Αἴγυπτός ἐστι τοῦ Νείλου δῶρον. 

L'Egyple est un don où un présent du Nil. 

Aiawrog λέγει τὸν χάμιχτον θησαυρὸν τοὶς ἀνθρώποις 
εἶνα!. 

ἤξορο dit que le travail est un trésor pour les 
hommes. 

Mor A mor : Ésope dit le travail trésor aux 
hommes être. 

Οἱ βροτοὶ βίον μὲν φιλοῦσι, θάνατον δὲ φοθοῦνται. 

Les mortels aiment la vie, mais tls redou- 
tent la mort. 


ΜΟῚ À mor : μὲν, d'un côté — Οἱ βροτοὶ, les mor- 
tels — φιλοῦσι, aiment — βίον, (la) vie — δὲ, de Fautre 
COLE — φοδοῦνται, 115. craignent — θάνατον, (la) mort. 


(Remarquez en passant les articles supprimés 1n- 
tentionnellement, en raison de la tournure senten- 
cieuse de la phrase.) 
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Ὃ Θεός ἰσχυρέ, ἵλεως ἴσθι τοῖς ἀνθρώποις ἀγαθοῖς καὶ 
ἁγίοις. 

O Dieu puissant, sois (ἴσθι) propice (ἵλεως) aux 
honmes bons οἱ saints. 


De même que Deus, en latin, ne fait pas Dee, 
au vocatif, de inûme, Θεός reste tel au vocatif. 
Toutefois, on trouve εξ dans Sr GRÉGOIRE DE 
NAZIANZE qui écrivait au 1v° siècle après F.-C. 
(Mais, par contre, ἰσχυρέ est au vocalif). 

ὋὉ ὕπνος τοῦ Dévarou ἀδελφός ἐστιν. 

Le sommeil est le frère de la mort. 

ΜΟΊ À mor: ὃ ὕπνος, le sommeil — ἐστιν, est — 
ἀδελφός, (le) frère — τοῦ θάνχτου, de la mort. ἢ qua- 
lité d'altribul, ἀδελψός n'a pas d'article.) 


28. Vocabulaire du n° 27. 

ἥλιος, οὐ (δὴ, soleil; ἃ donné héliotrope (de τρέπω, 26 
tourne); héliomètre (de μέτρον, mesure); hélostat 
(de στατός, stalionnaire). Lal. s{atus, de slare, se 
tenir debout; héliocentrique, ete... 


ἄστρον, οὐ (τὸ), asire, constellation, objet céleste: 
correspond au lat, astra, E. 

aothp, ἔρος (δ), étoile, corr. au latin aster, eris; 
ces deux subst. ont donné : Astronomie, astro- 
lowie, astérisque, etc. 

οὐρανός, où (δ), ciel; à donné : Uranie, uranium, 
urane, uranographie,. 

λάμπουσιν, du verbe λάμπω, je brille; λαμιπρός, 
brillant. 


54 POUR COMPRENDRE LE GREC 


λαμπάς, ἄδος (ἢ), lampe, flambeau. Lat. Zlampus, 
adis; ἃ donné : lampe, lampadaire, lampyre. 

δῶρον, o (τὸ), don, présent; a donné : Dorothée (don 
de Dieu); la racine δο se retrouve en latin et en 
français dans : donum, don; dare, donner; dot, 
doter, dotation, ΟἹ... 


λέγει, du p. λέγω, je lis; lab. lego; λέξις, λόγος, parole; 
ont donné : lecture, lexique, logique, analogie, 
dialogue, épilogue, syllogisme, ete. 

κάματος, ou (δ), peine, fatigue, travail. 

θησαυρός, où (6), trésor. #7. thésauriser. 

ἄνθρωπος où (δ), homme. fr. Anthropologie: anthro- 
poiïde; anthropophage (φαγεῖν, manger); anthro- 
pométric. 


βροτός, οὐ (δ οὐ ἢ), un mortel; ἃ donné &p6potos, 
immortel; à privalif el μιόροτός ou μροτός, qui est 
pour μορτός ‘morlel). Latin : mors, mortis, mo- 
rior, morlalis. Fr. mort, mortel, morbide, mourir. 


Bios, ou (δ), vie; a donné : biographie, biologie, 
amphibie (ἀμφίς, des deux côtés). 

φιλοῦσι, du ν. φιλῶ (ρ. n°15). 

θάνατος, οὐ (ol, mort. fr. A-thanase (à prie. non 
sujet à la mort). 


φοθοῦνται. du p. φοδοῦμαι, je crains; ἃ donné 
phobie, crainte de quelque chose; hydrophobe 
(Üiwp, eau), qui craint Peau, enragé. 

θεός, où (δ), dieu; θέα, ἃς (ἢ), déesse. δ)», Théo- 
cralie, théologie; théodicée (δίκη, justice); 1héo- 
gonie, etc... 


ἰσχυρός (adj.\, puissant, 
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ἵλεως (adj.), propice, favorable; Au, racine qui im- 
plique l’idée de joie, de contentement : hilarité, 
hilaire, hilarant; notez l’. en raison de l'esprit 
rude. 

ἀγαθός (ad].), bon. Fr. Agathe (bonne, ἀγαθῆ). 

ἅγιος (adj.), saint, vénérable. fr. Hagiographie 
(écrits sur les saints). 

ὕπνος, οὐ (δ), sommeil. fr. Hypnotisme; hypnose. 

ἀδελφός, où (δ), frère (né de la même mère). Fr. 
Adolphe, adelphes. 


29. Comment on décline les adjectifs en 0. 

Nous avons déjà dit, aux n° 26 et 27, que les 
adjectifs terminés par os au masculin se dé- 
clinent sur λόγος; que ces mêmes adjectifs 
forment leur neutre en ον qui se décline sur 
36901. On ἃ, par exemple : 


MasCuLIN : ἐλεύθερος (libre) NEUTRE : ἐλεύθερον. 
πο ἀγαθός (bon) --- ἀγαθόν. 


Jusqu'ici, nulle difficulté; mais les féminins 
de ces adjectifs sont {antôt en ας tantôt en ἢ et 
l’on ἃ, par exemple : 


lim. ἐλευθέρα (libre) et ἀγαθή (bonne). 


Alors, demanderez-vous, comment savoir si 
tel adjectif forme son féminin en ἃ ou en ἡ ἢ 

Je pourrais vous répondre que vous trouve- 
rez cette indication dans votre dictionnaire, 
mais il existe un procédé si simple, pour être 
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fixé sur ce point, que je n’hésite pas à vous 
l'apprendre. 

Relisez la Remarque insérée au n° 12; cela 
vous aidera à mieux comprendre ce que je vais 
vous dire. 

Cherchez d’abord la lettre qui dans le nomi- 
natif masculin singulier précède immédiate- 
ment la terminaison ος. Si cette lettre est ρ 
(comme dans ἐλεύθε-ρ-ος) on une voyelle, comme 
dans &y-1-05 (saint); dans Oapoah-é-0ç (audacieux); 
dans 40p-6-0ç (serré), c'est-à-dire 51 τ, €, o, pré- 
cèdent o, vous pouvez être assuré que cel 
adjectif fait « au féminin. On dira donc : 


MascuLiN FÉMININ Neurrx 
ἐλεύθερος (libre); ἐλευθέρα (libre); ἐλεύθερον ; 
ἅγιος (saint); ἅγια (sainte): ἁΎιον: 
θαρσχλέος (audacieux); θαρσαλέχ (audacieuse); θχοσαλέον ; 
ἀθρόος (serré) ; ἀθρόα (serrée); ἀθρόον. 


Si, par contre, ος 651 précédé d’une consonne 
autre que le bp, le féminin est en ἢ. xEemrreSs : 


MascuLin Féminin NEUTRE 
ἀγαθός (bon); ἀγαθή (bonne); ἀγαθόν: 
χαλός (beau): χαλ)ιὴ (belle) ; χαλόν; 
σοφός (sage); σοφὴ (sage); σοφόν. 


ἐλευθέρα, ἅγια, elc, se déclinent sur ἡμέρα; 
donc, gén. ἐλευθέρας; 

ἀγαθή, χαλὴ, etc., se déclinent sur χεφαλή. 
donc, gén. ἀγαθῆς. 
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29 bis. Remarque sur les adjectifs en 06. 

Mais Ici, je vais encore appeler votre atten- 
Lion sur un point très important. Bien que la 
règle précédente soit générale, 11 existe des 
adjectifs en os qui n’ont pas deux formes dis- 
tinctes pour le masculin et le féminin. Ainsi : 

χῇζνχτος signifie à la fois immortel (masc.) et 

cmmortlelle (fém.). 
Cela n'offre rien de surprenant si l’on se rap- 
pelle que nous avons dans la »° déclinaison en 
ος, des noms aussi bien féminins que masculins. 
En effet, à côté de noms comme ὁ λόγος, nous 
trouvons ἡ ὁδός (La route) qui se décline d’une 
manière semblable, el lon dit : τοῦ λόγου (du 
discours) et τῆς ὁδοῦ (de La route). 
Mais vous reconnaîlrez assez facilement ces 
adjectifs qui sont le plus souvent : 
ou des mols composés, Comme ἀθάνατος, formé 
de à privatif et de θάνχτος (mort), done non 
sujet ἃ la mort, immortel. 

ou des mots dérivés, comme βασίλειος (royal) 
qui dérive de βασιλεύς (rot), mol qui ἃ formé 
en français : Basile, basilique. 


On aura donc finalement deux formes : 
ἀθάνατος (inasculin el féminin); 
ἀθάνατον (neulre) ; 
et 1l en esi de même pour Baofketos qui sert 
pour le masculin et le féminin. 
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30. Applications. 

Ὃ ἄνθρωπος ψυχῆς ἀθανάτου τυγχάνει. 

L'homme jouit d'une äme immortelle où a 
recu en parlage une me immortelle. 

Mo À μοὶ : ὁ ἄνθρωπος, l’homme — τυγχᾶνει, jouit 
de — ψυχῆς (une) âme — ἀθανάτου, im mortelle. 

Le verbe τυγχάνει gouverne le génitif et 
ἀθανάτου est au géniif féminin, comme Ψυχῆς. 

Des,” ἡδονὴν φέρουσαν ὕστερον βλάθην. 

Fuis un plaisir qui l’apportera quelque dom- 
mage. 

Morr À ΜΟΊ : φεῦγε, fuis — ἡδονὴν, (une) joie — 
φέρουσχν, devant apporter — βλάδην, une perte — 
ὕστερον, postérieure. 

Δόξα μὲν ἔντιμος, ἀδέθαιος δέ * καὶ χάλλος μὲν περιμά- 
ntov, ὀλιγοχρόνιον δέ * καὶ ὑγίεια μὲν τίμιος, φθαρτὴ δὲ" 
ἡ δὲ σωφροσύνη μόνη ἐστὶν ἀθάνατος. 

La gloire est honorable, mais fragile; la 
beauté est enviée, mais éphémère; la santé est 
précieuse, mais périssable : la sagesse seule est 
tmmortlelle. 


Inutile 101 de faire le mot-à-mot; les termes 
se suivent comme dans la phrase francaise 
(Voir au Vocabulaire sutvan®). Toutefois, on 
remarquera l’abondance des μὲν, δὲ, xai, qui 
marquent l’opposilion des idées : μὲν, d'un côté; 
δὲ, de l'autre; xx, et. C'est comme si l’on disail : 
« La gloire, d’un côté, est honorable, de l’autre 
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(elle est) périssable ; et la beauté, d’un côté, 
est enviée, de l'autre, etc... Le mot est (£oté) est 
rejeté à la fin et sert pour Lous [65 membres de 
phrase. 


Στρατιῶται ἀθάνατοι, πολῖται θαρσχλέοι, ἀνδρείως 
ἀμύνεσθε τὴν γῆν ἱερὰν τῶν πρόγονων. 

Soldats immortels, ciloyens audacieux, dé- 
fendez courageusement (virilement, ἀνδρείως) lu 
terre sacrée des ancêtres. 


31. Vocabulaire du n° 30. 

Vota : Lorsqu'un mot manquera dans le rocabu- 
laire, c’est que ce mot aura déjà été expliqué. 
τυγχάνει, du ». τυγχάνω, j'obtiens, je jouis de (avec 

le genitif). 
hdovh, ἧς (ἢ), plaisir, agrément; ἡδύς, agréable. 

Fr. Hédonisme, système philosophique qui fait 

le plaisir, but de la vie. ἠδ se rattache à la racine 

ἀδ, idée de plaisir : suavilé, per-suader. 

φέρουσαν, partie. de φέρω, je porte. Lal. fero. Fr. 
métaphore, périphérie, erucifères (plantes dont 
les fleurs sont en forme de croix). 

ὕστερος (adj.)}, postérieur, qui vient après. /7. IEys- 
térique, hystérie. 

βλάθη, ἧς (ἢ), dommage, perle; βλάπτω, 16 nuis à; 

a donné : blâme, blasphème (φήμη, voix, re- 

nommée. Lal. fama; φημί, je parle). 
δόξα, Ὡς (ἢ), gloire (v. ἔνδοξος, n° 23). 
ἕντιμος («adj.), estimé, honorable; formé de ἐν 

et τιμή, ἧς (h), prix, valeur, estime, honneur. Fr. 

Estime, estimer ; Timothée (Θεός, Dieu). 
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ἀδέδαιος (ady.), instable; de à privatil et βέθαιος, 
stable; même racine que basis, base. 

περιμάχητος (4dj.}, digne d'envie, de dispute; vient 
de περί μάχομαι, je combats autour. δὺς. Nauma- 
chie (ναῦς, vaisseau), combat de vaisseaux; tau- 
romachie {combat de taureaux). 


ὀλιγοχρόνιος (ady.), éphémère ; comp. de deux mots : 

ὀλίγος (adj.), petit, peu nombreux. fr, Oligarchie 
(ἄρχω, Je commande), gouvernement composé de 
peu de personnes. 

χρόνος, ou (δ), lemps. fr. Chronique, chronologie: 
chronomètre; ana-chronisme; syn-chronisme., 

- # CA ΄ , CE . 

ὑγίεια, ας (ἢ), santé; à donné : fygiène, Hygie, 
déesse de la santé. 

τίμιος («dj.), précieux; vient de τιμὴ, prix (vo. plus 
haut ἔντιμος). 

φθαρτός (adj), périssable, qui se corrompt; vient 
de wetpw, je consume. fr. Phtisie. 

σωφροσύνη, :(n),sagesse, modestie. /r. Sophrosyne. 

μόνη («dj.), fém. de μόνος, seul; ἃ formé de nom- 
breux mols composés : monotone; monogamie; 


monogramme;, monolithe; monarchie; mono- 
manie; monopole, etc. 


πολίτης, οὐ (0), citoyen; est dérivé de πόλις, ville, 
cité. /r. Politique, police, politesse. 

θαρσαλέος (adj.), hardi, courageux; vient de θάρσος, 
courage, 

ἀνδρείως (adp.), virilement; vient de ἀνδρεία (p. n° 23). 

ἀμύνεσθε du v. ἀμύνω, je prolège, je défends. Fr. 
Munir, munilion ; mur, muraille. (lei, à est ἁμρ- 
en [Δ 110). 
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γῆ, ἧς (ἢ), terre. fr, Géographie; géométrie; géo- 
logie, Géorgiques; Georges. 

ἱερὰν, acc. fém. sing. de ἱερός (ady.), saint, sacré. 
Fr Iiératique, hiérarchie, hiéroglyphe [γλύφω, 
je grave). 

πρόγονος, οὐ (δ), ancêtre; vient de πρό, avant; οἱ 
γονεῖς, les parents; même racine que γένεσις, 
naissance. fr. Genèse, génération, engendrer. 


32. Noms contractes de la 2° déclinaison : 
ὁ πλοῦς; τὸ οστοῦν. 

Quelques noms masculins οὐ neutres de la 
2° déclinaison, où les terminaisons oç et o sont 
précédées de e ou de o, soulfrent contraction à 
Lous leurs cas. 

Ainsi, ὁ πλοῦς (la navigalion) est mis pour 
ὁ πλόος. Ce nom qui devrait donner πλόον à 
l'accusalif, Fait τὸν πλοῦν. Voici d’ailleurs la 
déclinaison entière pour les noms masculins. 

SINGULIER : Non. ὁ πλοῦς; GÉN. τοῦ πλοῦ: 

ACC. τὸν πλοῦν; DAT. τῷ πλῷ. 

PLoRiEs : Nom. οἱ πλοῖ; GEN. τῶν πλῶν ; 

AGE. τοὺς πλοῦς ; DAT. τοῖς πλοῖς. 

ExEMPLE : Ὁ λόγος τοῦ νοῦ εἴδωλον ἐστί. 

Le discours est l'image de lesprt. 

Mor À mor: ὃ λόγος, le discours — ἐστί, est — 
εἴδωλον, (l’} image — τοῦ νοῦ, de l'espril. 

Νοῦς (espril) esl mis par γόος, Οἱ donne vos 
(pour νόου) au génitif. 

Remarquez en passant que l’auteur de cette 
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phrase n'a pas mis l’article τὸ (le) devant 
εἴδωλον; il a mis : « est image de l'esprit ». Les 
Grecs, en effet, supprimaient l’article devant 
l’attribut; je l’ai déjà fait remarquer (v. n° 10). 
Voici maintenant la déclinaison correspon- 
dante pour les noms neutres. Nous prendrons 
comme exemple τὸ ὀστοῦν (l'os), mis pour 
ὀστέον. 
SINGULIER : NOM. τὸ ὀστοῦν; (ΔΕΝ. τοῦ ὀστοῦν: 
Λαα. το ὀστοῦν; DAT. τῷ ὀστῷ. 
Prunrtti, : Non. τὰ ὀστᾶ; (ΚΝ. τῶν ὀστῶν; 
AGc. τὰ 057%; DAT. τοῖς ὀστοῖς. 


EXEMPLE : Οἱ οἰχεται ἄρτον ἐν xavoïs προσφέρουσ!. 

Les servileurs apportent le pain dans des 
corberlles. 

Mor À mor : Les serviteurs (le) pain dans (des 
corbeilles apportent. Corbeille, en grec, se dit 
xavoby (pour xavéov) et est subst. neutre; dalif : χανοῖς 
{pour xavéots), 

D'une facon générale, les cas pluriel de ces 
déclinaisons contractes n'otffrent aucune difli- 
culté : sauf l'accent circonflexe qui indique la 
contraction, les terminaisons sont les mêmes 
que dans la déclinaison normale. Il suflit donc 
pour les traductions de retenir les cas au sin- 


culier. 


33. Forme attique : ὁ νεώς. 
Quelques noms, très peu nombreux d’ailleurs, 
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se terminent par ὡς, au lieu de ος, et appar- 
tiennent à la 55 déclinaison. Ils gardent alors cet 
w à tous les cas. C’est ce que l’on appelle la 
déclinaison atltique. Je n'inscris pas le vocatil 
qui ressemble au nominatif. 


Déclinaison attique de ὁ νεώς (le temple). 


SINGULIER : Non. ὁ νεώς; GÉN. τοῦ vec ; 
Λαα. τὸν νεών; DAT. τῷ vec. 

PLuRike : Nom. οἱ veu; CHÉN. τῶν νεών ; 
Acc. τοὺς νεώς; Dar. τοῖς νεῷς. 


Exxmpres : y τοῖς ἀγροῖς, οἱ λαγὼ βίον ἀγουσι 
φόθου πλέων. | 

Dans les champs, les licvres mènent une vte 
pleine de crainte. 

Mor À mor : Dans les champs, les lhiëvres vie 
mènent (de) crainte pleine. Zievre se dit λαγώς 
(masculin) et se décline sur νεώς, ainsi que l'adjectif 
πλέως (plein, rempli). 

Ἰοὺς ταὡς ἐπὶ τῇ μορφῇ, οὐχ ἐπὶ τῇ ὡδῇ, θαυμάζομιεν. 

Nous admirons les paons pour leur beauté, 
non pour leur chant. 


Mor À mor : Les paons (acc.) pour la beauté, non 
pour le chant, nous admirons. (Le paon: ὃ tu. 
gen. tab). Ent (en pue de), préposition qui gouverne 
ici le datif). 


Abordons maintenant les noms de la 3° dé- 
clinaison. 


TROISIEME LECON 


LES DÉCLINAISONS fsuite). 


LA TROISIÈME DEÉCLINAISON. 


34. La troisième déclinaison grecque corres- 
pond tout à fait à la 3° déclinaison latine, mais 
ici nous ne rencontrerons que des mols possé- 
dant une syllabe de plus au génilif qu'au nomi- 
παι comme odor, odoris; homo, homints. 
(V. Pour comp. le latin, n° 33). Ainsi : σῶμα, 
génilif: πτώματος (corps); ἐσθής, gén: ἐσθήτος (habit). 

De même que nous reconnaissons par la ter- 
minaison ἐδ au génilif qu'un substantif latin est 
de la 3° déclinaison, de même en est-il en grec 
lorsque le génitif est en os. 

Ce génitif qui est donné par tous Les dietion- 
naires est lrès important à connaître : il sert en 
eflet à former lous les cas autres que le nomi- 
natif et le vocatif singuliers. 

Passons maintenant à la pratique et déclinons 
un substantif de la 3° déclinaison. 
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35. 3° Déclinaison 
(pour masculin οἱ féminin). 
pop, le voleur (génitif en o$). 


_[Nou. 6 pUD, le voleur (sujet). 

ῷ Voc. PU, Ô voleur, 

5 | GÉN. τοῦ φωρός, du voleur. 

À Acc. τὸν POPX, le voleur (comp. Ua): 
Dar. τῷ φωρί, au voleur (comp. ind.). 
Nom. οἱ püpes, les voleurs (sujet). 

τ Voc. φώρες, à voleurs! 

a GÉN. τῶν φωρῶν, des voleurs. 

& | Acc. τοὺς φῶρας, les voleurs (comp. dir.). 


Dar. τοῖς φωρσί, aux voleurs (comp. ind.). 


Remarquez encore l'analogie entre [65 3*% dé- 
clinaisons latine et grecque : [6 nominatif plu- 
riel se termine en es. Lal. : Lomo, homines; 
SreC : php, φῶρες. 

Le dalif singulier est en £ dans les deux cas : 
avis, dat. : avi; φώρ, dalif : φωρί. 

Normalement, le datif pluriel est en σι. 

Ex£mPLes : Oo (bête féroce). Dal. sing. θηοί; 
Dat. plur. θηρσί. 

ῥήτωρ, opos (orateur). Dal. sing. ῥήτορι; Dal. 
plur. ῥήτορσι. 


36. Les différentes formes du datif pluriel. 


Mais vous rencontrerez très souvent des ter- 
minaisons en E ou en; que cela ne vous effraie 


Moueux. — Pour comprendre le grec. 5 
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pas, ce sont encore des dalifs pluriels el vous 
allez en saisir la raison sans que je fasse appel 
à des notons abstraites dont nous comblent les 
grammaires grecques. 

φλέψ, par exemple, qui veut dire veine, fail 
φλεθός au génilif : il doit donc donner okcét au 


datif simoeulier etdevrail donner φλεύσί au dalif 


pluriel. 

Mais les Grecs n'avaient pas inventé le à pour 
rien. Cette lettre qui se prononce pst, remplace 
ps, bs ou même /$. 

φλεόσί, fait donc finalement φλεψί; 
de même, κόραξ (corbeau), qui donne χόρχχος au 
génilif, κόραχι au dalif sing., devrail faire au datif 
pluriel χόραχσι. 

Mais la lettre &, qu'on prononce xi, est mise 
pour μὲ ou pour 9si; xôpana fait donc finale- 
ment χόραξι. 

Tout cela n'est pas très compliqué el ce qui 
nous reste à dire pour la 3° déclinaison ne lest 
pas davantage. 

λαμπάς, λαμπάδος (lampe), dalif sing. λαμπάδι, 
devrail faire λαμιπάδσι. 

Les Grecs, qui avaient le sens du goûl et de 
l'élégance, disaient simplement λαμπάσι οἱ suppri- 
malent [ὁ ὃ, 

C’est pour la même raison que vous trouverez 
σώμασι (AUX COMPS), POUr σώματσι; ἑλμῖσι pour 
ἕλμινύσι (aux vers); λέουσι (aux lions) pour λέοντσι. 
lei, éo s'est changé en οὖν, ce qui donnait λεοῦνσι, 
où plus élégamment (en supprimant le ν) λέουσι. 
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Si j'avais l'intention de faire de vous des 
«lorts en thèmes », je vous donnerais des règles 
précises, avec exceplions, exceptions d'excep- 
ions, elc.…, mais loul cela n’esl pas du Lout 
nécessaire lorsqu'on borne son ambition à com- 
prendre le grec, c'est-à-dire à se rendre compte 
du sens d'une phrase grecque, je dirai même 
ἃ woûler l'élégance d’une tournure et les qualités 
d'un auteur. 

La 3° déclinaison grecque renferme, outre des 
noms masculins et féminins, des noms neutres 
quise déclinent comme les autres, mais qui ont, 
suivantune règle générale, mêmes Lerminaisons 
au nominalif, au vocalif el à l'accusauf. 


37. 3° Décjiinaison neutre 
σῶμα, σώματος, le corps. 


SINGULIER : NON. τὸ σῶμα; νος. σῶμα ; 
CGHËN. τοῦ σώματος ; AGC. τὸ σῶμα; 
DAT. τῷ σώματι. 

μια, : Non. τὰ σώματα; VOc. σώματα; 
GEN. τῶν σωμάτων; ACC, τὰ σώματα; 
DAT. τοῖς σώμασι (POUr σώματσι). 


NOMS CONTRACTES DE LA 3° DÉCLINAISON 

38. Attention aux noms contractes! 

Les noms contracles sont très nombreux dans 
la 3° déclinaison. L'usage vous les apprendra; 
toutefois, il est bon de donner [ΟἹ des exemples 
des formes rencontrées le plus fréquemment. 
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39. Noms comme ἰχθύς Ile poisson); génitif 
ἰχθύος. 

L'accusatif singulier n’est pas lerminé en 2, 
mais fait ἰχθύν. 

L'accusalif pluriel, au lieu de ἰχθυά:, est ἰχθῦς. 
L'accent circonflexe sur Ὁ est Le signe de la con- 
traclion (ὃς pour vas). 


40. Noms à génitif en ews (attique). 

ἡ πόλις (la ville) gén. τῆς πολέως 
SINGULIER : NOM, πόλις; Voc. πόλι; GÉN. πόλεως; 
Ace. πόλιν; Dar. πόλει. 

Prunrtz : Nom. πόλεις; Voc. πόλεις; 
GEN.Téhewv; ACC. πόλεις ; DAT. πόλεσι. 


Notez ici l'accusalif singulier en w qui corres- 
pond à Paccusatif'en υν de ἰχθύν. 


41. On rencontre celle môêime forme dans 
cerlains mots en tç qui ne sont pas contracles, 
comme χάρις (grâce), génuif : χάριτος. 

L'accusatifau lieu d’être χάριτα (forme normale) 
fait χάριν (). 

Gelle parlicularité se relrouve dans tous Les 
noms dont la terminaison τς, au nominatif, ne 
porte pas d’accent. 

S1 au contraire Pr est accentué (is) comme dans 
πατρίς (patrie), génilil : πατρίδος, l'accusalif est 
normal : πατρίδα. 


(1) À rapprocher da latin {urris (tour) qui Fail {urrim. 


LES DÉCLINAISONS 69 
] 


42. Les noms en vs, génitif ews, offrent une 
déclinaison analogue à la précédente. 

© πῆχυς (Le coude) fail πῆχυ au vocatif, πῆχυν à 
l’'acecusalif. Le reste comine dans la décl. de πόλις. 


43. Les noms en ἕυς, géniLif ἕως, comme 
βχοιλεύς (rot), se déclinenteomme les précédents, 
à l'exception des aveusatifs qui suivent la règle 
générale : 

Le roi (acc. sing } : τὸν βασιλέα (comme τὸν φῶρα, 
Je déclin.). 

Les rois (ace. plur.) : τοὺς βχσοιλέας (comme τοὺς 
φῶρας). 

44. Enfin, il nous resle à voir fes noms neutres 
contractes comme τεῦχος (rempart), dontle génitif 
esl τείχους (au lieu de τείχεος). 

11 faut apprendre cette déclinaison par cœur. 


3" Déclinaison. 
Noms neutres contractes en 06. 
τεῖχος, rempart (génilif : τείχους). 


NOM. τὸ τεῖγος, ἴα rempart. 
© Voc. T70:, ὃ rempart. 
ἝΞ D Ἢ ᾿ ᾿ 4 Π 
Ε ΘΟῊΝ “τοῦ τείχους, du remparL. 
ἜΡΙΑ Δ. 2470 τεῦ ας. le rempart. 
un 4 ve 
Dar, Te) τείχει, au rempart. 
Nom. τὰ τείχη; les remparts. 
LA - τὸ 4 
πὸ FAN τε / ὁ remparts. 
= 1" ” + “3 
E [GEN. τῶν τειχῶν, des remparts. 
ἘΝ ACC. τὰ τείγη, les remparts. 


Dar. τοῖς τείχεσι, aux remparts, 
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Notez surtoutles plurtels τείχη mis pour τείχεα. 

Je pourrais ajouter ici d’autres formes con- 
tractes οἱ vous donnerune liste de noms irré- 
guliers ; mais, comme le faisailremarquer, jadis, 
un helléniste distingué, ce n’est pas ainsi qu'on 
apprend le grec. \vee un peu d'habitude, 1] 
vous deviendra facile de deviner si vous avez 
affaire à tel ou Lel cas, et votre dictionnaire vous 
aidera dans les circonstances douteuses. Enfin, 
je vous conseille, si vous voulez vraiment vous 
lancer daus [ὁ FE de la langue grerque, de 
vous procurer une bonne grammaire, très com- 
plèle ; mais d'ici là, lisezel relisezce de Ie 
écril à votre intention el qui vous iniliera aux 
Eléments du grec. 

Nous pouvons maintenant aborder lexplica- 
tion d’un texte grec : les formes de déclinaisons 
les plus usilées vous sont connues; 1l ne nous 
reslera plus qu'à voiries pronoms, les verbes 
el les mots invariables. En attendant, je me con- 
tenterai d'indiquer dans les traductions le sens 
des mots que nous n'avons pas encore éludiés 
Commençons par une fable d'Esorx. 

Esork, qu'on disait Phrygien d'origine, vivait 
Goo ans avant J.-C. 11 passe pour avoir rédigé 
des fables intéressantes; mais les lexles que 
nous possédons ne sont certainement pas de 
lui et ont élé écrits bien longtemps après sa 
ποτ. lelles quelles, ces fables n'offrentaueune 
valeur littéraire, mais les idées qu'elles déve- 
loppent n'oul rien perdu de leur valeur. C’est à 


| | 
4 
ἣ 
! 
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cette source que les fabulstes de tous Les temps 
ont puisé avec plus ou moins de succès. Le 
lienardetl les Raisins, que nous allons traduire, 
a imspiré notre grand La Fonraint. 


45. Li RENARD ET LES RAISINS. 


᾿Αλώπης λιμώττουσα, ὡς ἐθεάσατο ἐπί tirs ἀναδενδράδος 
βότρυχς γχρΞ:μαμένους, ἐδουλήθη αὐτῶν περιγενέσθαι, χαὶ 
οὐχ ἠδύνατο" ἀπχλλχττομένη δὲ πρὸς ἑαυτήν εἶπεν᾽ 
ι ᾿Ομφαχές εἰσιν. » 

(ὕτω χαὶ τῶν ἀνθρώπων HET τῶ" A EUR ἐφιχέσθχι 


Δ} 


Uf δυνάμενοι δι χοθένειχν, τοὺς χαιροὺς αἰτιῶντα!. 


\ 
6. Mor À mor: ᾿Αλώπηξ λιμιώττουσα, [un] renard 
affamé, — ὡς ἐθεάσατο, comme 1} vit — βότρυας χρεμα- 
μένους, des grappes suspendues — ἐπί τινος ἀναδεν- 
dpaôos, sur cerlaine treille, — ἐδουλήθη, il voulut — 
περιγενέσθα! αὐτῶν, s'emparer d'elles, — xat, el -- οὐχ 
ἠδύνατο" [il] ne pouvait : — δὲ, mais —— ἀπαλλαττομένη, 
s'étant éloiwné — eirev, il dit — πρὸς ξαυτῆν, en lui- 
même : « [ὐἰσιν, ils sont, — Chyaxéc, verts. » 

(ὑὕτω, ainsi — χαὶ, aussi — ἔνιοι, quelques-uns — 
avhowmiwv, des hommes — μὴ δυνάμενοι, ne pouvant — 
ἐπ ἀοθένειαν, à cause de faiblesse — ἐφικέσθαι, venir 

\ bout — τῶν πραγμάτων, des affaires — αἰτιῶνται τοὺς 
HR 115 accusent [6 5. eirconslances. 


“5. OF 


. FRADUGTION FRANÇAISE, 

Ru apereu des grappes de raisin au haut 
d’une treille, un renard affamé essaya de s’en 
emparer, mais ce fut en vain. Alors, tout en 
s'élorgnant, ilmurmurait: € {Ils sonttrop verts. » 
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De même, il existe pas mal d'hommes qui ne 
pouvant, en raison de leur faiblesse, arriver aux 
affaires, accusent les circonstances. 


48. Vocabulaire des numéros précédents. 

ἀλώπηξ, ἀλώπεχος (1), renard. (Alopécie, maladie du 
poil.) 

λιμώττουσα, étant affamée; pari. au féminin 56 rapp. 
à ἀλώπηξ, qui 651 du féminin. 

ὡς (adp.), comme. 

ἐθεάσατο, 1] vit, du verbe θεά-ομαι, regarder (Théâtre, 
lieu où l'on regarde. Lat. Theatrum; grec : θξάτρον). 

ἐπί (preép.}), sur (préfixe à un grand nombre de mots 
français) goup. le génitif. 

τις, τινος, quelque, certain. 

ἀναδενδράδος, gén. de ἀναδενδράς (ἢ), vigne grim- 
pante, tretlle (de ἀνά, en haut, et δένδρον, οὐ (τὸ), 
arbre. — [Lépidodendron, ancien arbre ἃ 
écailles — λεπίς, ίδος (ἢ), écaille. 

βότρυς, vos (δ), grappe de raisin. 

χρεμαμένος, où (participe), suspendu. 

ἐδουλήθη du verbe βουλομαι, vouloir. (Le B s’est 
changé en V et ἃ donné vouloir, volonté. Lal. 
solo, voluntas.) 

αὐτός, où {pr'on.), même, lui-même (ἃ donné des pré- 
{fixes nombreux : auto-mobile, machine se mou- 
vant elle-même, autocrate, autographe, ete.). 

οὐκ (ads ), non, ne pas; οὐ devant une consonne. 

ἠδύνατο zpurf. de δύναμαι, pouvoir; de δύναμις, εὡως 
(ἢ), puissance, force (Dynaimite). 

ἁπαλλαττομένος, ἡ, ον (par't.), étant parli. 

εἴπεν (verbe), il dit; ἔπος, ους (τὸ), parole, poème 
(épopée). 

πρός (pr'ép.), vers, selon (πρός ἃ donnéle prélixe pros 
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en français : prosodie, δὴ, ἧς (ἢ), chant; mis 
pour ἀοιΣῆ, de ἀείδω, je chante. /7. Odéon, ode, 
aéde. 

ἑαυτὴν, ace. fem. de ἑαυτόν (ou αὑτόν, αὑτῇ»), se, 50], 
lui, elle. Ici, ξαυτὴν est au fém. parce qu'il se 
rapporte à ἀλώπηξ qui est du féminin. 

OpouË, axoc, adj. m. οὐ fem, verl, non mür (Om- 
phacin, fruit qui n'est pas mûr. 

οὕτω, devant une voyelle οὕτως (ady.), ainsi, teile- 
mont, tant. 

καί (con.), et, aussi, même (Lal. que). 

ἕνιοι͵ αι, α (adj), quelques uns, pluriel de Évrog, à, cv 
(peu usité}, quelque. 

ἄνθρωπος cv, homme,{anthropoloutie, λόγος. discours; 
anthropophage, φαγεῖν, manger; anthropométrie, 
μέτρον, 1 δ᾽: 0]. 

ἀνήρ, ἀνδρός, signifie aussi: ἤο 0, mais correspond 
à pér eu Fatin, tandis que ἄνθρωπος correspond à 
homo. 


Ainsi, au lieu de dire « Messieurs » en commen: 
çcant ses discours, DÉMOSTnENE disaiL : 

« Ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι », ὁ hommes Athéniens! 

Le substantif ἀνήρ est de la 3° déclinaison, mais 
comme quelques autres en -τὴρ, il s’abrège au 
céniUf et au dalif: πατήρ; génilif: πατρός el non 
πατέρος ; πατρί au dulif, el non πατέρι. 

On dira de même : ave, ἀνδρός, ἀνδρί. 

On peut rapprocher ces mots lerminés en 2 des 
mots latins à désinence analogue et nous avons vu 
(Latin, n°25) que ager, fail agré, agro el non agert, 
agero, COMME puer. 

Ces noms grecs en np conservent quelquefois l'e 
au pluriel : 
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πατέρες, πχτέρω)͵, πατέρας, Ce Qui n'est pas le cas de 
avhe : 

θύει, : ἄνδρες, ἀνδρῶν͵ ἄνδρας. 

Mais, dans les deux cas, fe datif pluriel est parli- 

culicr et Pon dit: τοῖς ἀνδράσι (aux hommes); τοῖς 
πατρᾶσι (aux pères). 

Ce sont là des détails qui ne doivent pas effrayer 
un commençant; 51 vous failes vraiment du grec, 
beaucoup de grec, l’usage vous les apprendra bien 
MICUX UC 116 ἐδ ferait votre grammaire. 

Maintenant, j'ajouterai pour vous rassurer que le 
plus souvent ces détails sont donnés, à propos des 
noms, dans les dictionnaires un peu complels; 115 
ont d'ailleurs moins d'importance pour celui qui 
ne cherche qu'à traduire un texte grec en français, 
car la Lerminaïson indique Le cas 


ἡ (ady.), ne, ne pas où de peur que, s’il est suivi 
du subjonelif. 

δυνάμενος, Ἢ, ὃν (par licipe), pouvant: même racine 
que δύναμις, puissance (P. plus haut). 

dt mis pour Ou (prép.l, à cause de (gouperne ter 
l'accusalif). 

ἀσθένεια, ας (ἢ), faiblesse — de à privalil et σθένος 
(force), sans force. (Asthénie; sthène, unité de 
lorce). 

πρᾶγμα, ατος (τὸ), affaire, chose (pragmatique); de 
πρᾶξις, mc (ἢ). AëlIon (pralique). 

αἰτιῶνται “ΟΥ̓ ΟῚ, 11s aceusent; de œitiæ, ας (ἢ), cause, 
priucipe, accusalion. 

καιρός, où (δ), oCCasion, circonstance. 


49. Adiectifs de la 3° déclinaison. 
Un gran nombre d'adjectifs se déclinent sur 
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le Lype normal de la 3° déclinaison, mais ils ne 
possèdent que deux formes : une pour le mas- 
eulin et le féminin, l’autre pour le neutre. 

On noteraen particulier le vocatif, qui ne res- 
semble pas au nominatif. 

Cette particularité existe d’ailleurs dans cer- 
lains noms : 

ὃ χίμιων ΣΉ τι fait δαΐμον au vocaLil. 

ratée (père) [ail πάτερ au vocatif. 


50. eddainwv (heureux). 

De même εὐδαίμων (Leureux où heureuse) 
l'ail εὔδαιμον, au vocalif. 

Voici d'ailleurs la déclinaison en entier. 


SING. : Nom. εὐδχίλων; νοῦ, εὔδαιμον; 

M Gén. εὐδχίμονος; Ace. εὐδαΐ- 
ASCULI | ΝΜ 
Re ne ox; Dal. esaxtuont. 
LT 


#3 Prur. : Nom. ebdatuoves, Voc. eu3xi- 
F'EÉMINEN | 


. τὼ ἌΝ ἰ . À ν δὺ 
μόνες; (χύ πῃ. εὐχιμόνων; ACC. 
\ εὐδαίμονας, Dal. εὐδ)αίμοσι. 


PSIxG. Ν οσι. ΟΝ ὃς... οἰ δι ιεὐδαιϊροὺς 
| (ién. ΟἹ Dat. comtmeau masse. 
NEUTRE 
Pruun:z Yom, νοῦν μι Ace. εὐδαίμονα 

(τόμ. ΟἹ Dal. comme au FRE 


51. ἁληθῆς (vrai). 

Dans cetie classe d’adjectifs se rencontrent 
aussi des mols contrastes quise Lerminent en Ὡς 
pour le masculin et [6 féminin el en es pour le 


76 POUR COMPRENDRE LE GREC 


neutre. Voicila déclinaison de ἀληθῆς (vrac ou 
vraie), dérivé de χλήέθεια, ας (ὃ), Vérité. 


SING.: Nom. ἀληθής: Voc. ἀληθές; 
NIASCULIN (Gén, ἀληϑοῦ:; Ace. ἀληθῆ; 
ET Dal. ἀληθεῖ. 
FEMININ JPLiunr.:Nom., Voc. ἀληθεῖς; Gén. ἀληθῶν ; 
\ Acc. ares; Dal. xAr0ic. 


SiNG. : Notn., Voc., Ace. ἀληθές; 


| 

ϊ re 
| | Gén. et Dal. comme au masc. 
NEUTRE : δ 
PLur.: Nom., Voce.,; Ace. cr; 


| 
| Ψ 
\ Gén. ΟἹ Dal. comme au mase, 

Ifautsurloutnotericilaterminaisonent: ἀληθῆ 
pour ἀληθέα, Qui est commune à l’accusalifsing. 
(mase. οὐ fém.) el aux ποις voe., ace, neutres, 
Cetle remarque est très importante pour les tra- 
duclions, car ilest d'expérience que les élèves 
ont une Lendance à voir dans la lerminaison ἢν, 
quel que soit l'accent, un nominatif où un datif 
féminin. 


52. πᾶς (tout) οἱ μέλας (noir). 

On pourrailenfin mettre dans une 3° ealégorie 
des adjecelufs/e2rtes, en cesensqu'ils empruntent 
la 3° déclinaison au masculin eLaunceutre, tandis 
qu'ils sont de la it" au féminin. 

Ainsi πᾶς, qui siwnilie /out, se décline sur la 
3° déclin. au masc. eL au neutre. 

On dira done : πᾶς; 


σόν FAvTÉS ACC, cor: dal 


παντί: 
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au pluriel : πάντες (tous) ; acc. πάντας ; dal. πᾶσι; 

au singulier neulre : nom. νοῦ. acc. : πᾶν. 

Mais πᾶς fait πᾶσα (loule) au féminin et se dé- 
clinera sur μοῦσα, qui est de la 1° déclinaison. 

Ainsi en est-il de μέλας (notr); p£hauwa (notre); 
neulre : μέλαν. 


53. ἡδύς (agréable). 

À cette catégorie, il faut raltacher des adjec- 
{5 contractes comme 

ἡδύς lapréable); fém. : ἡδεῖα; neutre : ἡδύ. 

Gén. mase. : ἡδέος; acc. ἠδύν; dat. ἐδεῖ, pour le 
singulier. 

Noim. ἡδεῖς; gén. ἡδέων; ace, ἡδεῖς; dat. ἡδέσι 
pour le pluriel. 

Mais Le féminin 43e: se décline comme ἡμέρα. 

Au neutre, à part 35 (sing.) οἵ ἡδέα (plur.) 
pour les 3 cas semblables (nom., voe., acc }, le 
resle ressemble au masculin. 


54. Comparatif et superlatif. 
Comme en français et en latin, les adjectifs 
ont trois degrés de signification : 
Posuif, comparatif, superlatif. 
Français. Grec. Latin. 


LES = == 


Posir. : Saint, ἅγιος. Sanclus. 
Coup. : Plus saint,  Δἁγιώτερος. Sanctior. 
Surer. : Le plus saint, ἁγιώτατος. Sanclissimus. 

Ainsi, toules les fois que vous rencontrerez 
ces lormes : repos, τατος, VOUS serez en présence 
d’un comparalif ou d'un superlalif. 
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Ne vous préoccupez pas de la voyelle qui pré- 
cède. Pour des raisons d'élégance, dictées par 
l'accentuation, les Grecs metlaient tantôt un ὦ, 
lantôt un o. Ces règles sont exposées dans les 
grammaires à l'usage de ceux qui veulent faire 
des thèmes, mais pour nous, cette précaulion 
serait bien superflue, puisque toute notre ambi- 
lion se borne à chercher à comprendre le grec. 
Ne perdons donc pas notre temps el passons 
aux exemples. 


Nous avons vu, au cours de nos traduclions 
latines, que le comparatif veut ἃ l'ablatif le 
noi qui SUil : 

Doctior Pelro, «plus savant que Pierre ». 

En grec, ce nom qui suit se met au génthf : 
λαμπρότερος τοῦ ἡλίου, « plus brillant que le soleil ». 

Mais de même qu’en latin, on peut traduire 
que par qua : 

Paulus est doctior quam Petrus, 
« Paul est plus savant que Pierre », 
nous trouverons souvent des tournures analo- 
gues dans les auteurs grecs. 

(Οὐχ ἔστι χτήμα σεμνότερον οὐδὲ βέδαιότερον ἢ ἢ ἀρετή. 

Il n'est pas [dej bien plus respectable ni plus 
solide que la vertu. 


Ici, que est traduit littéralement par la con- 
Jonction qu'ilne faut pas confondre avec ἡ, l'œr- 
{εἰς qui porte un esprit rude. 
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Quant au superlatif, son complément est tou- 
jours au génitif : 
ἡ ἀλώπηξ δολιώτατον ζώων ξστί. 
Le renard est le plus rusé des animaux. 


Ouvrons ici une parenthèse pour faire des 
rapprochements de mots. 

En grec, δόλος sisnifie ruse, qui se traduit par 
dolus en latin, d'où notre mol français dol. 

De même, nous avons δόλιος Ou δολερός {1 COr- 
respond à dolosus, et offre le même sens : rusé, 
Lrompeur, fourbe. 


55. 1} existe, pour les formes des comparalifs 
οἱ des superlatifs, pas mal d'exceptions ; il n'y 
a pas à s'en préoceuper outre mesure, Car nous 
les Lrouverons loutes indiquées par les diction- 
naires, mais il est une terminaison qu'on ren- 
contre assez souvent et qu'il faut connaître. 
Dans cette catéworte, 

Le comparatil est en τῶν (neutre : τὸν); 
le superlatif est en 16706. 


Tel est le cas, par exemple, pour l'adjectif 
ἡδύς (agréable). 

To ὑξέαμιχ ἡδύ, ἤδιον, ἠδιστον. 

Le speclacle agréable, plus agréable, Le plus 

᾽ / | 

agréable (ou très agréable). 

1Τ εὐθυτάτη ὁδὸς taylor ἐστίν. 

Mor 4 mor: ἢ θ11τπ|5 droite roule, la plus rapide est, 

La route la plus droite est la plus courte. 
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εὐθύς, droit; fem. εὐθεῖα; neutre : εὐθύ. 

Comparalif : εὐθύτερος. 

Superlatuf : εὐρύτατος. 

εὐθύς vient de εὖ ‘63; εὖ, bien ; ἰθύς marche en 
avant. 

05 ἃ même racine que le lalin ire (aller), 
supin : um; ἃ formé er, route. Fr. : Itiné- 
‘aire. Dans ces mots, le 4 a disparu pour donner 
place à un τ. 

ταχύς; l'apide; /ém. rayeta; neutre : rxyi. 

Comparatif : ταχίων où mieux θάττων. 

Superlalif : τάχιστος. 

ray indique l'idée de vitesse : tachygraphie, 
tachymétrie, Lachymètre, lachycardie (v. ces 
mols dans le dictionnaire français). 


Remarquez encore que la terminaison en των 
rappelle celle du comparatif latin en cor. 

ὠχίων, par exemple, qui veut dire plus prompt 
(comp. de ὠχύς), ressemble tout à fait à océor qui 
a méme sens. 


56. Nous avons vu qu’en latin (v. n° 44 de }. 
comp. le Latin) ilexiste, comme en français, des 
adjeclifs à comparatifs et superlatifs spéciaux : 
on ne dit pas, par exemple, le plus bon, mais Le 
meilleur. 

Or, il est curieux de coustater que ces 
adjeelifs spéciaux sont les mêmes en latin, en 


grec et en français. 
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Prenons bonus, malus et parvus pour exem- 
ples, nous avons : 


Bonus, bon; melior, meilleur; 9p{IMuUS, lc meilleur, 
Malus, mauvais; DCJOF, pire; pessim us ,leplusmauvais, 
Pareus, peut; minor, moindre; méntmus, le plus pelit. 


Substituons le &rec au latin et nous aurons : 
D 


ἀγαθές, bon, βελτίων, meilleur, βέλτιστος, le meilleur, 
χαχός, mauvais, χείρων, pire, Y=!5OTOS. le plus mauvais, 


UtL0ÉG, petit, JEt0)7, moindre, ἤχίστος, le plus petit. 


Mais pour chaque adjeelif, il existe plusieurs 
comparalifs el superlatilfs qui ont mêmes signi- 
fications où à peu près et que l'usage vous 
apprendra. Ainsi, Le meclleur se traduit égale- 
ment par ἄριστος, OU pal χράτιστος qui correspond 
à son comparalil xpz{3307, que nous relrouverons 
dans un beau vers d'EuRIPIDE : 


(Οὐχ ἔστιν οὐδὲν χρείσσον ἢ φίλος σαφής 
v v 1 was ñ δ «- Ν ς μη ἐπ" 


Il n'est rien de meilleur qu'un «mt véritable. 


Mor À mor : Oùx ἔστιν, il n’est — οὐδέν, rien — 
χρξίσοον (au neutre) [de] meilleur — ἢ, que — φίλος, 


[un] ami — σαφῆς, sûr, cerlain. 
529 Indique l'idée de clarté, de certitude, de 


connaissance; à formé : Sapiens, Sapls; Sage, 
sagesse; philo-sophe, οἷο... 


Continuons celte lecon par les noms de nom- 
bre. 


MouEux, — Pour comprendre le grec. 0 


om TRES 
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57. Comment comptaient les Grecs? 

IL est nécessaire de connaître par cœur les 
mots grecs correspondant à certains nombres, 
ceux surtout qui ont donné naissance à des 
mots français composés : ἕξ qui veut dire 6, par 
exemple, a donné lieu à quantité de substantifs 
de la langue savante, qui commencent par Lex. 
ExemPpre : llexagone: polygone à 6 côtés et 6 
angles (ἔξ οἵ γωνία, angle). 

Voici d’ailleurs le tableau des nombres ordi- 
naux et cardinaux. Ce tableau’ n’est pas complet 
évidemment; il est mis sous vos yeux tel quel, 
afin de vous montrer le mécanisme employé 
par les Grecs; le reste se trouve dans tous les 
dictionnaires. 


58. Noms de nombre. 


N, CARDINAUX N. ORDINAUX 
rec, μία, ἕν. πρῶτος, ἢ, ον, premier. 
êU9. δεύτερος; ἃ, ὃν, second. 
3  Tpels, To'a. τρίτος, ἡ, ὧν, ΕΣ 
h  TÉTTAPES, Ἃ. τέταρτος, ἡ. ον, ᾿ς 
" πέντε. πέμπτος,.. ὃς 
0 ἕξ. βυι τος τς. (FL 
7 ἕπτα. ἔθδομος., ... Ὁ 
8 ὀχτῴώ. ὄγδοος, ... 8e. 
9 ἐννέα. ΝΥ τ of. 
10 δέχα, δέχατος, ... 10°. 
11 ÉVIEXA. . ἑνδέχατος, ... 11°. 
12 δώδεχα. δωδέχατος, ... 12°, 


13 τρεῖς καὶ δέκα. τρίτος nat δέχατος͵, 15°. 
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N. CARDINAUX N. ORDINAUX 

14 τέτταρες Nat δέχα. τέταρτος χαὶ δέχλατος, τη". 

1) πεντε χαί ἔενα, πέμπτος HAL δέχατος, xhe: 

16 ἐχχαίδεχα. ÉXTOG χαὶ δέχατος, 165. 

17 Exraxaioera. ἕόδομος Hat δέκατος, 17e, 

18 ὀχτωχαίδεχχ. ὄγδοος nat δέχλατος͵ ΤῸΝ 

19 ἐνν:αχαίδεχλ. ἔνατος γαὶ ξέχατος, 105. 

20 εἴχοτι. ὐθκόστος; ἢν ὄν, 20"; 

30  TPIALIYTA. GOLGACCTE Cole. 205. 

RO τετταράγοντα. τετταρολοστός, ... ho, 

DO πεντήχοντχ. TEVTHRCGTC CR... Do, 

Go ξξζήχοντα. EENAOOTOS, τ Got, 

70 ξόδομνῆγιοντα, SR RH De no®, 

8O ὀγοοήχοντα. GbonrosTéc, 80°, 

00 ἐνενήκοντα. ἐνενηχοστός͵ 90%. 

100  EZLAOY. εγητοστος,, τ 1002, 

200  CLAZÉG'CL, α'. α. ÊLAROGLOGTÉG. .…. 200°, 

300 τριαχόσιοι, σι, α. τριαγχοσιοστός, τὸ 005, 

D0O  TEVTAHCGLCL, at, a. | rivtaxocusoToc, … 5oot 

900 ἐναχόσιοι, α΄’, 2. ÉVAYOGIOOTÉG, … 900, 

1000 χίλιοι, αἱ, ἃ. YLACOTÉC, ., 1000€, 

2000 δισχίλιοι, αι, α. δι στε ἐπ: 2000", 

10000 μῶριοι, at, παν lLUSLOGTOC, . © 10000, 

20000 δισμύριοι, αι, 7%. δι) πὲς … ΔΟΘΟΘΟδ, 


59. Remarques sur les noms de nombres. 
Les nombres x, deux, trois, quatre se dé- 
clinent. 
Pour un, on (ΠῚ εἰς; gén. ἑνός; acc. ἕνα; dat. ἑνί. 
» une, On (ΠῚ pix; le reste δι ἡμέρα. 
» un, au neutre ; ἕν, ἑνός, ἕν, ἐνί. 
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Pour deux, il n'existe pas de genre et il y ἃ 
deux formes seulement, 

Nom. et acc. : δύο; gén. et dat. : 
δῦοιν (ou même δύο). 

Pour trois, on a pour le nom. et l’acc. masc. 
Qt Îém. : τρεῖς; neulre : τρία: 
gén. : τριῶν; dal. : τρισί, pour 
les 3 genres. 

Pour qualre, on a: ΠΟΙ. : τέτταρες ; ACC. : τέτταρας; 
neutre : τέτταρα (nom. Οὗ acc.); 
dans les lrois genres, gén. et 
dat. : τεττάρων, τέτταρσι. 

a donné : pentagone, pentaèdre, 
pentacorde, penlaptère (πτερόν, 
aile); pentateuque (τεῦγος, 
livre e) ; pentapole (πόλις, ville), 
terriloire comprenant cinq 
villes. 

ἔξ (5 1.., en raison de son esprit rude, ἃ 

donné des noms commençant 

parun L:hexagone;hexamètre 

(vers à 6 mesures); hexaèdre:; 

hexaméron (#5 et ἡμέρα), com- 

mentaire sur l’œuvre des 

6 jours dans la Bible; fleur 

hexapétale, etc. 

donné heptagone (polygone à 

7angles et7 côtés); heptaphylle 

(φύλλον, feuille) plante à 

7 feuilles: hebdomadaire 

ὀχτώ (ul), en latin : octo, ἃ donné de nom- 
breux mots de notre langue : 
octogénaire;  oclogone; 
octaèdre; octacorde, etc. 


πέντε («tq) 


LES 
tt 


ξπτά (sep!) 
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[Ὁ 


ἐννέχ (neuf) donné: ennéagone, ennéapé- 

tale, etc... 

δέχα (dix) a donné : décade; décagone; 
décaméron, ettoutes lesunités 
dusystème métrique, commen- 
çant par déca : décamètre; 
décastère; décalitre; déca- 
gramme. 

δώδεχα (douze) a donné : dodécagone. 

πεντηχοστός a donné : Pentecôte (50° jour 
après Pâques). 

χίλιοι (aille) a donné: kilogramme, kilowatt; 
kilomètre. 

μύριοι (dix mille) a donné : myriamètre; myriade; 
myriapode. Ces deux derniers 
mots dérivent bien de μύριοι, 
mais 101, cest un adijeclif qui 
est accentué sur lavant-dei- 
nière syHabe : μυρίοι. 


60. Nombres ordinaux. 
Les nombres ordinaux qui correspondent à 
premter, second, lroisième, elc., se déclinent 
tous et admettent Les 3 genres : 
Masc. πρῶτος (premier); lém. πρώτη (pr'emière) ; 
neuLlre πρῶτον; 
Musc. δεύτερος (second); fé. δευτέρα (seconde); 
neutre δεύτεοον, Οἵ ainsi des suivants. 
πρῶτος à donné : prote (qui est Le premier dans 
une imprimerie); prolagoniste ; prolo- 
cole; prototype, ele, 

δεύτερος ἃ donné: Deuléronome (livrede la Bible); 
Deutéro-canonique. 


ae -“....»» «το ῦυς, 


--». ---- 


- 
ge qu uen en dog .- 


ms 
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61. Les chiffres chez les Grecs. 

Nos chiffres arabes (1, 2, 3...) ainsi nommés 
à tort, puisqu'ils nous viennent de Pinde, étaient 
inconnus chez les Grecs. Ceux-ci écrivaient 
leurs nombres à l'aide de Palphabet, niais alors 
chaque leltre était accompagnée d'un accent, 
comme nous Île faisons souvent en Géométrie 
ou lon dit : « la droite à D» (prononcez ὦ 
prime, ὦ prime). 

Ainsi les Grecs, pour Le chiffre r, écrivaient: 
α΄, 8 désignant le chiffre 23 y, le chiffre 5, etc. 

Pour 10, on écrivaile, el pour τὰ on accolail 
LA VEC a USOLLES 12 NS mt 2 NUE np), ΓΟ, ὦ 

Maintenant, s’il vous prenail fantaisie de véri- 
fier sur l'alphabet grec qui est imprimé au com- 
mencementde notre première lecon, vous décou- 
vririez bienlôt que, qui représente τὸ, n’esl pas 
dutout la dixième lettre, mais la neuvième. C’est 
tout simplement que, dans les temps anciens, à 
l’époque d’'Hourëne, c’est-à-dire 850 ans environ 
avant J.-C, lalphabet grec comptait, après 
le, une lettre qui disparut dans la suite. Cette 
lettre s'appelait le digamma parce qu'elle res- 
semblail à un double gamma majuscule. Elle 
offrait une grande analogie avec notre F. 

Se trouvant la 6° de l'alphabet, elle signifiait 6. 


62. Je ne vous aurais d’ailleurs pas parlé de 
celle lettre 51 elle n'avail joué dans la langue 
grecque un rôle important qu'il ne faut pas 
ignorer. Gelte lettre élail connue sous deux 


1 
| 
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noms : outre celui de digamma, elle portait 
encore celui de veau, parce qu’elle se prononçait 
à peu près comme notre ν, tenant probablement 
à la fois de notre v et de notre /. Ce son ὁ ouf 
s’entendait encore à l’époque d'HomknE; et 
quand la lettre disparut, la prononciation n'eut 
garde de l'oublier. Toutefois, l'écriture en con- 
serva la trace sous forme d'un esprittantôt rude, 
tantôt doux. 

Lorsqu'on ne connaît pas ces détails, on a peine 
à se persuader que des mots tels que vinum 
(vin, en français) dérivent de οἶνος, qui ἃ même 
signification et qui a donné dans le français de 
formation savante : œnologie (science du vin); 
ποιὸ ΓΘ... 

C'est qu’en réalité, οἶνος, primitivement, s’écri- 
vait avec un vauou digamima : Foivos, Qui SC pro- 
nonçait voinoss ou quelque chose d’approchant. 

Le mot ἔς, qui veut dire nerf, fibre et qui 
signifie force au figuré, s’écrivait Εἰς, qui ἃ 
donné vis (force) en latin. 

De même, si l’on se contente de dire à un 
débutant que notre mot vorr, qui vient de videre 
dérive finalement du verbe grec tèav, notre élève 
ne saisit pas du tout la filiation, mais1il compren- 
ἀνα immédiatementdès qu'on lui aura fait remar- 
quer que le mot ἰδεῖν s’écrivait autrefois avec Île 
digamma initial, soil : Εἰδεῖν. L'esprit doux est 
là pour montrer qu’il manque une lettre. 

Voici maintenant un exemple de transforma- 
tion qui ἃ donné un esprit rude. 
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Le mot latin vespera, qui veut dire ἐὸ sotr, el 
d’où sont dérivés nos mots vesprée, vépres, 
vespéral, ἃ son correspondant en grec sous la 
forme actuelle de ἕσπέρχ (avec esprit rude), mais 
il s'écrivail autrefois avec Le Pau inilial, soit : 
Εεσπέρα et se prononcait vespera, comme en 
latin. 

Le digamma, disparu de lécriture, s'est tou. 
tefois conservé pour représenter Le chiffre 6 et 
on le trouve dans les manuscrits sous la forme 
d’un sigma final allongé. 

Encore deux petites remarques pour finir: 
nous avons vu daus Pour comprendre le Latin 
(page 200) que le mot sieus, viecum, qui veut 
dire bourg, village, groupe de maisons. a donné 
naissance à un vocable qu'on retrouve accolé à des 
noms de localités : Vic-sur-Cère, Vic-en-Saint- 
Chartier, célèbre par les fresques anciennes de 
sou église, Nohant-Vice, chanté par George 
Sand. Eh bien, ces mols vie, vicus sont en Fail 
des termes dérivés du grec. 

Reportez-vous en effet au vocabulure (n° 23) 
de ce volume, vous y verrez que οἰχέτα vient de 
οἶχος (Maison), qui ἃ donné dans celle forme : 
économe, æcuméniqUue, pur-OISSe, AIS Prinili- 
vement on écrivait Folxos et on prononçail voi- 
koss : c’estce vocable qui ἃ donné viceus en latin 
et ic en français. 

Parfois, le vau ou digamma élit à Pinlérieur 
d’un mot et sa présence explique encore les 
formes dérivées. 
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Ainsi, novus (nouveau) rappelle le νέος des 
Grecs parce que 66 mols’écrivailvéFoçs(prononcez 
néfoss ou névoss); on retrouve même ce ὁ disparu 
dans le mot sanscril πάρες qui ἃ mème signifi- 
calion. 

Je ne vous parlerai pas des autres lettres 
wrecques qui exislaicnL primilivement, parce 
qu'elles se sont transformées en leltres actuelles 
eln’offrentaucun intérêl pour la compréhension 
du grec classique. 

Cette leçon ἃ été bien longue, mais elle nous 
a appris beaucoup de choses curieuses el peu 
connues : lPélude des langues en est d’ailleurs 
remplie et 11 est bien regrettable que, généra- 
lement, on se borne dans les classes à appren- 
dre des mots, sans fire appel à l'intelligence 
de l'éléeve οἱ sans chercher à éveiller sa curio- 
site. 


63. Le duel dans la langue grecque. 

Lorsque les Grecs parlaient de deuxobjels, de 
deux personnes, d'un couple, comme Les deux 
yeux, Les deux mains, les deux frères, s em- 
ployaient quelquefois un pluriel spécial qu'on 
nomme le duel. Ainsi, pour dire : Les deu.r dis- 
cours, ils πὸ metlatent pas loujours λόγοι (ΝΜ. 
plur.), mais ils disaient: ro λόγω, Ge cas servail 
aussi bien au nominalif qu'à l’accusauf; pour le 
oénilif et le dalif, ils disaient: τοῖν kôyow, qui 
sionifiail : des deux discours où aux deux dis- 
Cours. 
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Autrefois, dans les classes, on apprenait le 
duel en même lemps queles déclinaisons; mais 
ces formes, assez rares d’ailleurs chez les écri- 
vains, sont si peu variées qu'il suflit de les indi- 
quer une lois pour toutes. Voici les terminaisons 
du duel dans les 3 déclinaisons, aussi bien pour 
les noms que pour les adjectifs. 


Terminaisons marquant le duel. 


1" D'ÉCLINAISON. 


Nom. Voc. Acc. : où LL τὰ ἡμέρα, les deux jours, 
Gén.el DaL. : av ) Ex. : τοῖν ἡμέραν, des OÙ aux deux jours. 


“ἢ D'ÉGLINAISON ET ARTICLE. 


Nom. γος. Acc. : w; Ex. : τῷ λόγω, Les deux discours. 


F 


(GG. el Dat.: GUY, Er. Σ τοῖν λόγο y, des OU aux deux discours. 


3 DECLINAISON. 


Noim. Voce. Acc. : ες Ex. : πῷ φῶρε, les deux voleurs. 
Gén. el Dal. τοῖς Er. : τοῖ) gWooty, des OH aux deux voleurs, 
Vous voilà donc avertis; [lorsque vous rencon- 
trerez des lerminaisons en 5) On ε, en ὦ, ou en 
ot Οἵ αὐ, pCnsez que vous pouvez avoir affaire à 
des mots mis au duel, mais, je le répète, ces 
cas ne reviennent pas souvent dans les auleurs. 


| 
ϊ 
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QUATRIÈME LECON 


LES PRONOMS ET LE VERBE « ÊTRE » 


Avant d'éludier celte lecon, je vous conseille 
de relire, dans Pour comprendre le Latin, la qua- 
Lrième leçon qui lui correspond. Nous allons la 
suivre autant que possible, afin de comparer à 
chaque pas les pronoms grecs ΟἹ latins. 


64. Bien que les Grecs, comme les Lalins, 
waient pas eu besoin, -pour conjuguer leurs 
verbes, des pronoms personnels, ils pouvatent, 
le cas échéant el lorsqu'ils déstratent insister, 
employer 7e, tu, il, nous, ete. placés devant te 
verbe. Conjuguons par exemple, le présent de 
lindiealil du verbe εἶναι (être), nous dirons : 

ÂVEC LES l'RONOMS 


. > ἢ Π Π . . 0 
Lt PIC SUIS, ἐγὼ ELU, MOI, 168. SUIS. 


lues, σὺ ei, lot, Lu es. 


ἐστι, il csi, ἐχεῖνός ἐστι, lui, il es. 


ἐσμεν, nous SOMIMNCS, 
ἐστε, vous les, 


εἶσι, ils sont, 


ἡμεῖς ἐσμιεν, 
ὑμεῖς ἔστε, 
ἐχεῖνοί εἰσι. 


Hots, nous sommés. 
vous, vous CLes. 


eux, ils sont. 


92 LES PRONOMS 


Vous voyez l'analogie avec le latin : ego sum : 
ἐπι 65... MOI, Je Suis; Loi, tu es... 

Nous avons vu ce passage des Psauues : Tu 
es Deus solus; toi, lu es Dieu, le seul, 

De même, nous aurons en grec, pour marquer 
la personnalité : 

"Eye εἰμι Kôotos, ὁ Θεός σου. 

Mo:r À mor: ΜΟΙ, je suis le Seigneur, le Dieu de 
[0]. 

EN ΓἸΑΝΟΘΛΙΒ : Je δἰ le Seisneur, ton Dieu. 

En grec, comme en lalin, on luloie loajours 

Voici un aulre exemple liré de lÆrangile; 
c'est JÉSUS qui parle el qui dit à ses disciples 
μὰ πεν, πε δι D Éote TX LAZDATE. 
« ον je suis ἐκ vigne, vous, vous êles les 
branches. 


᾿ ( , 
Fév prés εἰ 


Le 


Remarquez en passant l'opposition entre les 
deux membres de phrase, opposition marquée 
par pi. d'un côté, δέ de l'autre et qui ne se 
Laduit pis généralement en francais. Tout au 
plus, pourrait-on Πα αν, signaler en tradui- 
sant δέ par αἴ dans [e 2° membre de phrase 
où δ᾽ est mis pour δέ. 

Maintenant, passons en revue les principales 
formes de pronoms, el commencons par les 
pronomspersonnelsde la r'"*etde 1ἃ personnes, 
qui se déclinent. On rapprochera ces formes du 
tableau n° 55 du Latin. 
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PRONOMS PERSONNELS, 


65. Pronos 66. Prorous 
DE LA 19 PERSONNE DE LA 92 PERSONNE 
[| NOM. ἐγώ, je, moi ) ι ᾿ ἱ 
ε M . T0), 16, ΠΊΟΙ. 02: 1, loi. 
-: τ Ἔα + ὅν. Γ εὖ . 
Ξ GEN. ἐμοῦ, de moi. σοῦ, de toi. 
de | AcG. ἐμέ, moi (comp) σέ, toi (comp). 
nn | Dar. ἐμοί, à moi. oct ea:Loit 
: Non. HUE, nous. ὑμεῖς, νοῦ. 
_— Ἢ ee ς - 
2 | GEN. ἐμῶν, de nous. ὑμῶν, de vous. 
En 
Ξ ACC. ἡμᾶς, nous (comp ). ὑμᾶς, vous (comp.). 
DAT. ἡμῖν, à nous. ὑμῖν, à vous. 


66. Aulieu de ἐμοῦ, ἐνέ, etc., on peut dire μου, 
με (lat. me), ua, quise rapprochentdavantage des 
pronoms lalins et francais, et qui ne prennent 
pas d'accent. Donnons quelques exemples : 

Ἰζύρις, Πάτερ ἡμῶν, ὃς εἰ ἐν τῷ οὐρανῷ, ἁγιόν ἐστι τὸ 
ἄνομα σοῦ, ἐλέησον ἡμᾶς. 

Mor À mor : Seigneur ‘voc.), Père de-nous [toi] 
qui es dans le ciel, saint est le nom de-toi (σοῦ), 
aie-pilié de-nous. 

Εν Francais : Seigneur, notre Père, qui êtes 
dans les cieux, votre nom est saint, ayez pitié de 
nous. 

Dans les chants liturgiques, on prononce Îles 
mols Kôges ἔλξησον (qu'on écriten latin) à la facon 
des Grecs modernes : Kyrie eletson. 

᾿Λχούσατε οὖν μου, καὶ ἐὰν ἐγὼ φαίνωμαι ἀδιχεῖν, ἐμὲ 
χολάζετε, 
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Mor 4 mor : Ecoutez donc [de] moi (4xobsates vou- 
serne τοὶ le gentlif), el 81 je parais être-coupable, 
punissez-moi (êpé, compl. dir. à l'acc.). 


‘A M. \ y A ε + 
γαπᾶτε τοὺς ἐχθδοὺς ὑμῶν. 


Aimez vos ennemis; mot à mot: Les ennemis 
de vous. 


67. Il n'existe pas de pronoms personnels 
pour la 3° personne, et, comme en lalin, on use 
de pronoms démonstratifs pour les remplacer, 
c'est-à-dire de termes qui correspondent à rs, 
COLAAGE GEL TE ROUE elles Ro), 

À cet effet, on emploie surlout le pronom 
démonstralif s5r5c. 


Masc. NEuTRE. FÉMININ. 
᾿ Νον. αὐτός, αὐτό, lui (méme). αὐτή. elle(méme). 

Ξ GEN. αὐτοῦ, αὑτοῦ, de lui, AxUTÉS, d'elle, 
Acc. αὐτόν, αὐτὸν, le(comp.dir.) | αὐτὴν, elle. 

AJ DAT. αὐτῷ, αὐτῷ, à lui. αὐτὴ, elle. 
Non. αὐτοί, αὐτά, CUX, αὐταί, elles. 

E [GEN. αὐτῶν, αὐτῶν, d'eux. αὐτῶν, d'elles. 
a Ace. αὐτούς, αὐτά. ceux, les. αὐτάς, elles. 

| DAT. αὐτοῖς, αὐτοῖς, à eux. αὐταῖς, à elles. 


J'ai donné cette déclinaison en entier, bien 
qu'elle n'offre rien de nouveau, pour vous faci- 
liter plus lard la compréhension des différents 
Cas. 

Toutefois, il estimportant de faire remarquer 
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ici que, généralement, αὐτός, dans le sens de εἰ 
(latin : £s), n'est pas employé au nominatif; on 
le remplace par : 

οὗτος (celui-ci); αὕτη (celle-ci); τοῦτο (ceci). Lat. 
hic, hæc, hoc, ou encore par : 

ἐχεῖνος (celui-là); ἐχείνη (celle-là); ἐχεῖνο /celui- 
là). Lat. cle, illa, tllud. Enfin on trouve aussi, 
pour le même emploi, l'article ὁ suivi de δε, 
qu'on décline, δε restant invariable. On a donc : 

ôde, nèe, τόδε qui correspondent encore à ic, 
hæc, hoc. 


Nous déclinerons plus tard ces pronoms; ce 
neserait pas icile licu, puisque, comme pronoms 
personnels, on ne les emploie qu'au nominatif. 
(Voir au n°90 pour les déclinaisons de ces pro- 
noms). 


68. Pronoms réfléchis. 

Pour tous les pronoms réfléchis, on emploie 
encore αὐτός, devant lequel on met, en faisant 
l'accord : 

Pour LA αὐ PERSONNE : 

ep, pour le singulier. 
ἐμιχυτὸν ἀποχτείνω, 70 πὸ moi (je me Luc). 

Pour le pluriel, ἡμᾶς, ἡ λῶν, fut (n° 65). 
ἡμῖν αὐτοῖς, à nous-mêmes. 

POUR TA 2° PERSONNE : 

On fail de même avec σε ou ὑμᾶς, ele... 
γνῶθι τεαυτόν, COnnals-tot toi-mênre. 
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Pour LA 3° PERSONNE : 


On emploie simplement ε devant les formesde 
αὐτές. 

Ὃ σοφὸς ἐν ἑαυτῷ περιφέρει πᾶσαν τὴν οὐσίαν. 

Μοὶ À mor : Le sage en lui-même porte partout 
toute [sa | forlune. 


EN Français : Le sage porte partout avec lui 
toule sa forlune. 

On peul remplacer ἐχυτῷ par αὑτῷ, mais dans 
ce cas l'esprit rude surv vous avertit que celle 
forme n'est pas celle que nous avous vue au 
n° 67 et qui s’écrivait αὐτῷ (ἃ lui), avec un espril 
doux. 


69. Pronoms possessifs. 

En grec, comme en latin, il n’y ἃ pas deux 
mots pour dire »monetl£le mien. On emplote cette 
dernière forme : 

ὁ ἐμός, le mien, qui équivaut à on. En latin : 
MEUS. 


PRONOMS OÙ ADBJECTIFS POSSESSIFS, 


MascuLIN NEUTRE 

πο τὸ DER le mien (mon). 
AU TÔ G£Y lu lien (lon). 
Ô ηλέτερος, τὸ MUMETEPOY, le nôtre (notre). 
ὁ ὑμέτεδος, 719 ÿitescv, le vôtre (votre). 


F'éuixin : ἢ Ξ μι mienne (ina). 
ἢ σῇ, la licnne (la). 
ἢ ἘΦ ΕΞ, la nôtre (nolre). 


ἢ ὑμετέρα, la vôtre (votre). 


LES PRONOMS 97 


Onemploie aussi Le génitifet l’on dira, suivant 
la construction de la phrase : 


ὁ ἐμὸς πατὴρ Où bien ὁ πατήρ μου. 
Le mien père IT le père de moi. 


S'il n’y ἃ aucune ambiguïté, on supprime 16 
pronom possessif : 


τὸν πατέρα φιλῶ, j'aime |mon| père. 


On dit d’ailleurs très bien en francais : j'aime 
père; j'aime maman. 

Les termes correspondant à son, sa, ses 
n'existent pas en grec; on y supplée en ayant 
recours au génitif, c'est-à-dire à une tournure 
que nous avons déjà vue en lalin : Pater ejus, 
le père de lui (son père). 

Φιλῶ τὸν πχτέρα αὑτοῦ, j'aime le père de lui (son 
père). 

Θεὸς ἡμᾶς μὲν ὥσπερ τοὺς Exutoÿ παῖδας φιλεῖ, τὰ δὲ 
χαχὰ ἡμῶν μισεῖ. 

Mor À mor : Θεὸς, Dieu --- φιλεῖ ἡμᾶς, aime nous 
— μέν, un côté — ὥσπερ τοὺς παῖδας ξαυτοῦ ---- comme 
les enfants de 110] — δέ, mais — μισεῖ τὰ χαχὰ, 1} hat 
les vices --- ἡμῶν, de nous. 

« Dieu nous aime comme ses enfants, mais il 
hail nos vices. » 


Dans les traductions, 11 iaut bien faire alten- 
lion à la présence ou à l'absence de l’article, 
lorsque l'auteur emploie les possessifs. Aïnsi : 

ὃ σὸς δοῦλος OÙ ὁ δοῦλός σου. 


Μοπευχ, — Pour comprendre le grec. 7 
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Traduisez par : « L’esclave tien » ou « Ton 
esclave »; 
tandis que si vous avez : 


σὸς δοῦλος OÙ δοῦλός σου, 


cela veut dire  « Un tien esclave » ou « Un 
esclave de toi »; 


donc : « Un de Les esclaves ». 


On voil par là fe rôle important que joue 
l'article dans [a langue grecque; ce rôle, nous 
allons encore l'apercevoir à propos des pronoms 
démonstralifs. 


70. Pronoms démonstratifs. 

En grec, comme enlalin, les pronoms démons- 
lralils sont extrêmement nombreux ΟἹ variés. 
C'est d'abord Particle seul : 

1) ὁ, le; À, la; τῷ, le, qui preunent le sens 
de celus-ci, celle-ci, ceci, surtout en poésie. 

Tv à ἐγὼ οὐ λύσω (Houërx). Je ne La mettrai 
pas en liberté. 

Mor À mor : ἐγὼ οὐ λύσω, je ne délicrai pas — τὴν, 
celle-ci. 

On trouve même en prose : ὁ χαὶ ὁ, celui-ci et 
celui-là; tel et tel. 

JS τὸ wat τὸ ἐποίησε (D'ÉMOSTHENK). 

S'il avait fuit telle et telle chose. 

2) L'article accompagné de 5e. 

δὲ . . er . F ὸ 

OÛE, celui-ci; ἥδε, celle-ci; τόδε, ceci, 
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qui correspondent au latin : hicce, hæcce, 
hocce, et qui se déclinent comme l’article, δὲ 
restant invariable : 

ὁ πχῖς τόδε θιθλ'ον λάβεν. 

L'enfant prit ce livre (Mor À mor: ce livre que 
voici prit). (λάξεν, poëlique, mis pour ἔλαθεν.) 

3) Mais le pronom qui correspond le mieux 
à hic, hæc, hoc, c'est οὗτος, celui-ci, ce, cet; 
αὕτη, celle-ci; τοῦτο, ceci. 

Ge pronom ὁδί απὸ forme contractée de ὁ αὐτός, 
TOITS ELLE: 

Aussi prend-il le +intttal, loutes les fois que 
l'article Le comporte. 

Voici d'ailleurs la déclinaison entière. 


. » FT 
Déclinaison de oùtos 
(celui ei, ce, cet; Arcs ἡ δ, hoc). 


Masc. Neurre FÉMININ 
ε Non. D)=S = TOUTOs celui-ci, ceer. αὕτη, celle-er. 
Ξ CHEN. τούτου, το του, de celui-ci. ταύτης, decelle-ci. 
δι ACC. TAUR SU τοῦτοι eclui-ei, σοὶ, TAUTNV; celle-ci. 
62 PA τούτῳ, τούτῳ, à celui-ci, TAUT ES à celle-ci. 
Non. οὗτοι, ταῦτα, ceux-ci. AUTAL, celles-ci. 
à GEN. TOUTE, τούτων, de ceux-ci. τούτων, decelles-cr. 
Ὲ Acc. TOÏTOUG, TAÏTX, Ceux-ci. ταῦτας celles-ci. 
Dar. τούτοις, τούτοις «ἦι. ceux-ci. ταύταις ,ἡ celles-ci. 


PLATON emploie οὗτος pour désigner Le monde 
où nous vivons, nolre univers : 


οὗτος ὁ χόσμος, ce monde-ci, nolre monde. 
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4) Le pronom correspondant à ile, illa, illud 
est 

ἐχεῖνος, ce, celui-là ; ἐκείνη, celle, celle-là ; 
ἐκεῖνο, ce, cela. 


Pour décliner ce pronom, il suffit de se 
reporter à la déclinaison de αὐτός, αὐτή, αὐτό. 


Voici un exemple de l'emploi de οὗτος et d: 
ἐχξῖνος : 


Λύτη μὲν ἡ ὁδὸς ὀρθοτέρχ, ἐχείνη di ξ:ὀχιοτέρχ ἐστίν. 
Cette route-ct [est] plus drotie, mais celle-là 
est plus sure. 


5) Le pronom ἀυτός, que nous avons déjà 
éludié au n° 67, correspond lont à fait au latin 
ipse; dansce cas, il signifie #ême, lui-méme. 1 
y a donc lieu de laire ici les mêmes remarques 
qu'en Latin (v. au n° 62) où il ne faut pas con- 
fondre ἐρδὸ avec idem. 

Suivant la place de Farticle en grec, on 
devra traduire différemment. Voier quelques 
exemples : 

αὐτὸς ὁ βχσιλεύς, le roi lui-même, rer ipse. 

αὐτὴ ἡ ἀρετὴ, La vertu même, ἔνθα virtus. 

Changeons la place de l'article, etnous aurons 
Ie sens de édem : 

ὁ αὐτὸς βχσιλεύς, le même roi, idem rer. 

ἡ αὐτὴ ἀρετή, la mème vertu, eadem vtrlus. 

τὸ αὐτὸ ἔργον, le même ouvrage, dem opus. 
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Voiei quelques phrases où lon verra mieux 
qu'il ne faut pas confondre : 
δ αὐτός (le méme) avec αὐτὸς (méme) el αὐτός (mot- 
même, toi-méme, lui-même). Ὁ 

Φίχεις εὐτυ οῦτι αὶ azuyoïoty 6 ὐτὸς tale. 

Sois le méme pour tes amis, heureux où mal- 
heureux. 

Mor À mor : Aux amis heureux el malheureux Île 
même 5015. 

Mürhor τὴν αἰσχύνη" φιβθούνλχι, ἢ τὸν Davator αὐτόν. 

Je crains plus la honte que la mort même. 

Mor À mor: Plus la houle je crains, que la mort 
même. 

Αὐτὸ: πχρεγενόμην, 16 ine présentai moi-même 
(:pse adfus). 

Faëtzx roëtipor x0T05 moteïv quA doses. 

Nora mor : Ces choses d’abord Loi même [de [05] 
faire garde-tot. 

Garde-toi d'abord de le faire tot-méme. 


En parlant d'Anisrore, les philosophes du 
Moyen-Age disaient : Magister derut, « Le 
Maitre Pa dit ». 

À Athènes, les disciples en parlant du Maitre 
s'écriatent : 

Arès ἔφχ, « I ἃ dit [ui-mème ». 

71. Pronoms indéfinis. 


Il existe plusieurs pronoms ou adjectifs indé- 
finis, mais [6 principal est : 
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τις, un, un certain, quelqu'un, qui sert aussi 
pour le féminin : πο, quelqu'une; ee pronom 
au neulre, est: 
τι, 4h, quelque chose 
Comme 1] fait τινός au génilif, on le décline 
SUL 09, φωρός. 
On aura donc : 
MASGUrIN {τις, τινός, τιν ἅ, τινί, pour le singulier. 
ET ΠΌΜΙΝΙΝ {τιονές, τινῶν, τινάς τισί, pou le pluriel. 
le reste 
[ δ. οἴ Ace. τι. au sing. conne 
[N.et Acc. τιν, au plur. } au masc. 
et au fém. 


NuUTRE 


us elus’écrivent le plus souvent sans accent. 

( pronom eslune sorte d’enclitique(v. Latin: 
nole p. 52) et ne commence jamais une phrase. 
Vous ne trouverez done pas : 

τις ἄνθρωπος, pour dire un certain homme, mais : 


ἄνθρωπός τις, Qui sicnilte aussi un Lomme. 
P 1 ©) 


τις 51 donc en grec le correspondant de alc- 
ques, aliqua, aliquid, en lalin. 


Quelques exemples vous montreront le parti 
qu'en ont tiré les auteurs. 

En énoneant les forces d'une troupe, Tuuer- 
bibk écrit que les hommes étaient διχχόσιοι τινές, 
c'est à-direenotron deux cents, où quelque deux 
cents, Comme nous disons en francais. 


Tayeta τις χάρις βροτοῖς διχύῥε: (SOPHOCLE). 


LES PRONOMS 10) 3 


La reconnaissancedes homnres sécoule raptde- 
ment. 

Mor À mor: τις γάρις, une quelconque recon- 
naissance -- βροτοῖς [chez] les mortels — διαῤῥει, 
coule — ταχεῖά, rapide. 

PLATON parle de gens suffisants qui, dit-il, sont 

σεμνυνόμενοι ὡς τι ὄντες, 
fiers comme quelque chose étant, c'est-à-dire 
fuers comme S'us avatent quelque importance, 
paroles qui peuvent s'appliquer à beaucoup de 
nos contemporains, car l’homme n’a pas changé 
depuis Le célèbre philosophe. 


[l existe beaucoup d’autres pronoms ou 
adjeeluils indéfinis; l'usage vous fes apprendra. 
Notons-en cependant quelques-uns : 


“ὦ δεῖνα τοῦτο ἐποίησε, un Lel ἃ fait cela (à δεῖνα, 
une lelle). 

Morr À mor : ὃ δεῖνα, un tel — ἐποίησε, a fail — τοῦτο, 
cela. 

δεῖνχ 651, toujours accompagné de lartiele 
(ὁ, ἡ, τὸ) - ὁ δεῖνα == quidam.llest indéclinable, 
généralement, mais on rencontre des exceptions. 
Dans ces cas, il l'ait δεῖνος au génitif, dat. δεῖνι. 
Plunar, δεῖνες, δείνων. 

Ἕ κάστῃ ἡ ἐπιστήμη (PLATON), chaque science. 

Mentionnons pour Lerminer ἄλλος, autre 
(alius); ἄλλοι, d’autres (αἰῶ); οἱ ἄλλοι, les autres 
(cétent,) 

Ἢ ἄλλη XXE (T'uveyminx), le reste de la Grèce 
(autre de la Grèce, sous-ent. partie). 


104 LES PRONOMS 


72. Pronoms relatifs. 
Les pronoms relatifs sont ὥς, ἥ, ὅ et leur: 
composés : ὥστις, ele. 


Déclinaison de ὥς 
(qui, lequel. Latin : que. 


Masc. Neurre Féminin 

NOM. € 6 i, lequel 7 
= ἿΩΥ 1} ὁ ος, 9, qua, οὐ ὁ . ἢ; qui, lnquelle, 
Ὡ ie) ᾿ 3: a "a 
= GEN, 09. 0), dont, de qui. 53 dont, de laquetle. 
b, . L | re μ CI ! 
Eh Ace. ΟΥ, 0, qui, lequel. ἊΝ), qui, laquelle. 
+ = ᾿Ξ 
“χων, t), ων à qui, auquel. fs ἃ qui, à laquelle, 

Γ La Α δὰ rs 

Non. CL, %, qui, lesquels. Zt, qui, lesquelles. 
=” bee Li ri ΓΙ 
εν (ΛΩΝ. (ν, &v, dont, desquels. [ὧν dont, desquelles. 
= CL ἦν - ai J 
Ξ Ἅ τ Ὡς ους, Œ, qu, lesquels. His qui, lesquelles. 

r D 3 à AS. ν 
Dar. οἷς, OS, ἃ qui, auxquels. } xt, à qui, auxquelles, 


Nota. Ge pronom prend partout Pesprit rude. 
[se décline comme l’article excepté qu'il n’y 
a der à aucun cas, et qu'il 1} ὃς au nominatif. 


73. "Ootis. De 6 réuni à τις, on ἃ fait ὅστις οἱ 
l'ouma ὉΣ | 

ὅστις, ἥτις, ὃ τι, Quiconque (en latin: quicumque, 
quisquis). On décline ce pronom en déelinant ὃς 
et τις séparément; on dira done : ὄντινχ pour 
l’'accusatif, etc. 

Pourle neutre, on sépare ὁ de τὸς pour ne pas 
le confondre avec la conjonction ὅτι qui signifie 
que, parce que (en latin, guod, quontiam). 
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Voici une phrase tirée du Sermon sur la 
montagne (StMarrmeu). Le Christ dit à ses dis- 
ciples : 

€ Μαχάριο! οἱ πενθοῦντες ὅτι αὐτοὶ παρχχληθήσονται. » 

« Bienheureu.r ceux qui pleurent parce qu'ils 
seront consolés. » 


Mais si nous faisons [6 οἱ ἃ mot, nous verrons 
que « ceux qui» n'est pas exprimé par un pro- 
nom, mais par un article joint à un participe. 
Alors que le latin dit : Beatt qui lugent, « bien- 
heureux ceux qui pleurent », le grec dit sim- 
plement : Bienheureux les pleurants, les étant 
en pleurs. Et plus loin, ὅτι, en un seul mot, a le 
sens de parce que (quontam), — αὑτοί, cux- 
mêmes — seront consolés, plus littéralement, 
CHCOUPALÉS. 

Voici une phrase assez curieuse de PLaAron, 
où l’on comprend que laccentualion est néces- 
saire pour saisir le sens : 

“Ιὔωσπερ ἀν ἧς ὃς et (l'LATON). 

Mor À ΜΟΊ : ἕωσπερ ἂν, Jusqu'à ce que — ἧς, tu 
sois — ὅς, qui — εἶ, Lu es. 

En EFnançais : Taul que tu seras l'homme que 
tu es (celui que tu es). 

Expliquons maintenant une lLournure de 
phrase qui revient souvent avec les pronoms 
relaufs. 

Ὁ οὐρανός, oùs δὴ πόλους χαλοῦσιν (PLATON). 

Le ciel que nous appelons les pôles. 
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Ne nous préoccupons pas de δὴν qui veut dire 
oui, certes ei qui ne fait que renforcer l’allir- 
mation, comme dans dame-out,out-da, et remar- 
quons : oc, Ceux que — καλοῦσιν, 118. appellent 
(pour on appelle) — πόλους, pôles. οὺς est à l’ac- 
cusalif comme se rapportant à πόλους ; c’esl la 
même touraure qu'en latin, où l’on écrivait : 


Cælum quos polos vocant. 


Mais on trouve parfois des lournures plus 
françaises, comme celle-ci : 


5 - Le, ci 7 
Fu προσφέρεται τοῖς φίλοις οἷς ἔχει. 


ll se condutt bien avec les amis qu'il a. 


L'auteur n'a done pas tenu compte de l’aceu- 
satif que voudrait ἔχει, οἵ ἀπ lieu d'écrire οὺς ἔχει, 
lesquels ia, Wait accorder Île pronom conjoncetif 
avec φίλοις et 11 écril οἷς, au dalif. 

Un dernier exemple sur ὅστις pour terminer : 


L'an à er EN .} φ CT ID Wa 7 4 
La ὁ τι χρὴ σοι συμπράττει» (Ἰ 50 ΗΥ 1,1). 
Indique-mot en quoiil faut l'aider. 


Mor À mor: Σήμαινς, indique — ὃ τι χρή, ce qu'il 
Taut — συμπράττειν σοι, [pour] aider à toi. 


74. Pronoms interrogatifs. 

Le pronom τίς sert aussi pour linterrogalion, 
mais pour he pas le confondre avec x, pronom 
indélini (n° 71), 11 porte un accent aigu sur 1᾿ à 
Loutes ses formes. 

τίς (inasc, et [ém.), τί (neutre) répond à quis, 


à un. 
= DR. τὰν 


“αὶ - 
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quæ, quid où quod? en latin ; il signifie donc : 
Qui? lequel? laquelle? Au neutre, il a quelque- 
fois Le sens de pourquoi ? 

La langue grecque est très riche en interro- 
œalifs directs ou indirects : on dit, parexemple, 
πότερος CL ὅποτερος, qui des deur? qui a même 
signilicalion que «ter en lalin. Ce pronom et 
d'autres du même genre ont des déclinaisons 
régulières et l'usage vous les fera connaître. 
Donnons quelques exemples de τίς inlerrogatif 
el rappelez-vous qu’en grec le po'nt et virgule 
remplace notre point d'interrogalion (: — 9). 

is εἷς ἀνδρῶν; (HOMERE.) 

Mor À mor : Qui es-tu des hommes, c’est-à-dire 
parmi les hommes, d'entre les hommes ? 

On dit très bien en francais : «Il est de ce 
clan. » Mais la phrase d’'Homère, malgré sa 
CONCISION, SISTHITE : 

Qui es-lu et de quelle nalion es-tu ὁ 

TE τοῦτο; (Bumibinx.) Quoi ceci? c'est-à-dire : 
« Qu'est ce que cecr?» 

ταῦτα πενθεῖν δεῖ; (IISGHYLE.) Pourquot pleurer 
ces malheurs ? 

Mor ἃ mor : Pourquoi ces choses (zeutre) pleurer 
il fau? 


Vous pouvez remarquer que dans ces 
exemples, à l'inverse de τις (quelqu'un), Ve τίς 
interrogatif peut commencer une phrase. 
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LE VERBE εἰμί (JE SUIS) OU εἶναι (ËTRK). 


75. Avant d'apprendre les verbes, nous sui- 
vrons la même méthode qu'en latin et nous con- 
juguerons Îe verbe εἰμί (je suis). 

Ce verbe est très pmportant οἱ nous l'avons 
déjà rencontré bien des fois; dès que vous le 
saurez par cœur, Je vous conseille de revoir 
Loules Îles phrases que nous avons traduites 
el d'y chercher le verbe étre à loutes 505 
formes. 

Mius 11 faut auparavant que vous sachiez que 
la langue grecque renferme seulement deux 
modèles-types de conjugaison : 

Des verbes en ὦ, comme φυτεύω (je plante), θύω 
(je sacrifie), οἱ des verbes en μὲ comme δίδωμι 
(je donne). 

Le verbe εἰμί appartient à ce dernier groupe 
mais 1lesttrès irrégulier et fait pour ainsi dire 
bande à part. Ainsi, l'est loin de posséder tous 
les temps; il n'a pas de parfait, par exemple. 

Eofin, nous allons rencontrer un mode riou- 
veau qui n'exisle ni en français, ni en latin 
c'est l’oplatif (de oplare, souhaiter) qui imdique 
un souhait : φιλοίην, puissé-je aimer | 

Comme dans le latin, j'aurai soin de donner 
la traduction en regard de chaque personne des 
temps. De celte manière, l'élève n'aura pas à 
chercher le sens en essayant de répéler son 
verbe francais. 
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« « L e . 4 + 
76. Conjugaison de lauxiliaire « εἴναι » 
ὅση, Lalin : Ksse. 


Mode INDICATIF 


Présent. 

εἰμί, Je suis. 
et Ce Lu 65. (1) On trouve parfois εἷς pour ch 
ἐστί, il est. 
ἐσμιέν, noussonmes. 
ÉOTÉ, vous êtes, : 
εἰσί, ils sont, 

Jmpariait |! 
ἣν, J'étais. 
6x 2), .tu élais. (2) On lrouve aussi ἧς pour 60: 
ἣν eh 1] était. (3) Parfois 4 pour ἣν. 
ἥμεν, nous étions. 
TE, vous étiez. 
ἤσαν, ils élaient. 


Futur. 
ἔσομαι, JC seral. 
ἔσει (), Lu seras. (4) Everest parfois remplacé pur ἔσῃ. 
ἔσται (5), 1] sera. 
ἔσόμιεθα, nous serons, 
éceol:s, vous serez. 
ἔσονται, Ils seront. 


(5) Parfois ἔσεται pour ἔσται. 


(1) Le verbe εἶναι manque de parfait (n° 25) οἱ de plus- 


que-parfaël. Les Grecs y suppléaient par un verbe qui veut 
dire : devenir. 


ἴσθι, 
ἔστω, 
ἔστε, 
ἔστωσαν, 


ὡ, 
Ἢς, 

À 

ἢ; 
(μεν, 
ÎTE, 
(O4, 


ἐσοίμιην, 
ἔσοιο, 
ἔσοιτο, 
ἐσοίμεθα, 
écctole, 
ἔσοιντο, 
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Mode IMPÉRATIF 


sOIS. 

qu'il soil. 
Soyez. 

qu'ils soient. 


Mode SUBJONCTIF 


que je sois. 

que tu sois. 

qu'il soit. 

que nous Soyons. 
que vous SOYCZ. 
qu'ils soient. 


Mode OPTATIF 
| Présent. 


que je fusse. 

que Lu lusses. 
qu'il fût. 

que nous fussions. 
que vous fussiez. 
qu'ils fussent. 


Futur. 


que Je dusse être. 

que tu dusses être. 
qu'il ἀν être. 

que nous dussions être. 
que vous dussiez être. 
qu'ils dussent étre. 
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Mode INFINITIF 


Présent : εἶναι, être, 


Futur : ἔσεσθαι, devoir être. 


Mode PARTICIPE 


Participe présent : Masc. ὧν, ὄντος, étant. 
FéM. οὖσα, οὔσης — 
NeŒuT. ὄν, ὄντος, " 


Participe futur : Μαβα. ἐσέμιενος, cu, devantêtre. 
IfÉM. ἐσομένη, nc, - - 
NEur.écépevov, ov, «-- 


77. Le v final « attiré » ou « mobile ». 

Tout lecteur attentif aura pu remarquer dans 
les exemples donnés précédemmentque «ilest» 
se lrouve représenté tantôt par ἐστί, Llanlôt par 
ἐστίν. Le y s’ajoule soit à la fin d’une phrase, soil 
devant des mots commencant par une voyelle, 
soit pour d’aulres raisons. 

On croyailautrelois que ce » ne se placail pas 
devant une consonne, et on lui avail donné le 
nom de ν euphonique. Mais cectle appellation 
paraîtioutàfaitunpropre,car beaucoupd’auteurs 
orecs l’emploie indifféremment devant les con- 
sonnes comime devant les voyelles. Les gram- 
mairiensontappelé cette lettre, lev«ëpenxvatixé», 
mot qui signilie «tiré, entrainé, mobile. 

On rencontre également ce y supplémentaire 
dans certains datifs pluriels en o et dans 

nombre de mots en εν où en et. Ainsi, 
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Au lieu de : On écrit : 

, FUI PE Πὶ + 1 Δ ΤΡ , 

ἐν μιησί ολίγοις, ἐν μησὶν ὀλίγοις (en peu de mois). 
1 , 4 € # . 

φησὶ ὁ λόγος, φησὶν ὁ λόγος (le langage dit). 

sv La ᾿ LA ? ñ . 

ἔστι ἀγαθός, ἔστιν χγαθὸς (il est bon). 

w" } ῃ cl ? # ᾿ ἢ 

ἔτυψε αὐτόν, Ἶ ἔτυψεν χυτόν (il le frappa). 

dohepal εἰσι; δολεραί εἰσίν (ils sont ruisés). 


78. Quelques phrases sur le verbe εἰμί et ses 
composés. 

Le verbe εἰμί est très souventaccolé à une pré- 
posilion : πάρειμι, je suis présent; dre, Je SUIS 
absent; πρόσειμι, je suis près de, elc. Ges verbes 
se conjuguent comme le verbe εἰμί. 

"Say εὐδαίμων ἧς, ἴσθι μέτριος. 

δὲ lu es heureux, sois modéré. 

ἧς est au subjonctif à cause de ἐάν; mot mol: 
si que tu sois heureux: à supposer que Lu SOIS 
heureux. 


Ilapusv τῇ ἑορτῇ. 
Nous étions présents à la fête. 


Μέμνησο νέος ὦν, ὡς γέρων ἔσῃ ποτέ. 
Souviens-toi, étant jeune, que Lu seras Pieux 
uhJour. 


Δοῦλός τις, ἐχάστης ἡμέρας, Φιλίππω ἔλεγεν - ‘U) 
βασιλεῦ, ἄνθρωπος εἶ. ; 

Un esclave, chaque jour, disait ἃ Philippe : 
O rot, tu es homme. 


Nolez icile génitif de ἐχάστης ἡμέρας (de chaque 
jour). C'est une tournure qu'on rencontre sou- 
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vent. Nous disons de même : De jour et de nuit. 
Voictune phrase du même genre 
Χ J A \ à τἃ _# 
Δειμήνος,), ἢ χιὼν» τὰ δρὴ LAXAUTTEL. 
En hiver (d'hiver), la netge couvre les monta- 
nes (τὰ ἔρη). 
ὄρος, ους (τὸ). Montagne; ἃ {formé Orograplhue. 


ω ; ἔ εβ τ 4 4 LE) Lil ν" 
Doux ἀνθρώπου ἄνευ ποδῶν χα! χειρῶν ἄχρηστον ἃν εἴη. 


Le corps de l’homme sans pieds οἱ sans mains 
serailinutrle. 


lei, εἴη est à l'optatif (ἃ cause «le ἀν) ΟἹ joue le 
rôle de notre conditionnel. 

Ὃ χρόνος ἁπάσης ἐστὶν ὀργῆς φάρμιχκον. 

Le temps est le remède de toute colère. 

φάρμαλον, ou (ro). Riemède, médicament; ἃ donné 
Pharmacte. 

Comme l'article, le verbe être se trouve sou- 
vent omis dans les sentences. 

ΙΤόνος εὐχλείας πατήρ (V. n° 10). 

Le travailest le père de la gloire. (Travail, de 
oloire père.) 

Voici maintenant une phrase qui demande 
explicalion. 

PRE --Η,» Ὁ 

La δίχαια χαλά ἐστιν. 

(Les choses justes sont belles.) Ce qui est juste 
est beau. 

Pourquoi ἐστιν est-il au singulier? Parce que 
le sujel est un pluriel neulre. Cette tournure 


Monsux. — Pour comprendre le grec. ὃ 


LA 
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est tout à fait particulière à la langue grecque, 
el il est nécessaire de la connaître pour Les tra- 
duvtions. 

Comme on diten latin : {urpe est mentiri (il 
651. honteux de mentir), on dira en grec : 

Αἰσχρόν ἐστι ψεύδεσται. 

Honteux est mentir. 


Ici, encore, le mol qui veut dire honteux esi 
mis au neulre. On dit également : 

Δεινόν ἐστιν ἡ φυγή. 

Chose terrible (neutre) est l'exil. 

Et parfois, on sous-entend Ie verbe étre : 

᾿Αθάνατον ἡ ψυχή. 

L'äme est un être immortel (chose 1immortelle 
est l'âme). 


CINQUIEME LEÇON 
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S'il vous est arrivé de feuilleter une gram- 
maire grecque, aux chapitres concernant les 
verbes, vous avez dû ressentir un décourage- 
ment profond : comment parvenir à s'assimiler 
loutes les règles énoncées? Comment retenir 
loutes les exceptions? 

Je n'ai pas du tout l’intenlion de me moquer 
des grammairiens qui ont l'ambition d'amener 
leurs élèves à faire des thèmes, c'est-à-dire à 
mettre du français en grec. Mais comme notre 
but, ici, est Lout autre, il me semble qu'on peut 
arriver, sans de si terribles efforts, à traduire 
une phrase grecque et à comprendre les 
verbes. 

Je sais qu'enlisantces liwnes, nos braves péda- 
sogues vont se révoller el me trailer de philis- 
tir, mais je ne suis pas le seul à penser ainsi 
et l'on me permettra de citer quelques lignes 
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de 5. R£INAGH, qui compte parmi nos meilleurs 
érudits : 


« Les Grecs et même les grands hellénistes 
de la Renaissance, écrivait-il, n’apprenaient pas 
toutes ces choses dans les grammaires, mais 
par lusage, par la lecture des auteurs. Nous 
apprenons, dans nos gramimnaires, beaucoup de 
formes — celle de l’oplatif parfait grec, par 
exemple — qui sont très rares dans les auteurs 
et n'exislent pour ainsi dire que sur le papier. 
I laut avoir assez praliqué la grammaire pour 
reconnailre une forme verbale au passage, savoir 
quelle personne, quel temps et quel mode elle 
indique, sans avoir besoin de fouiller dans un 
gros livre; mais cela fait, il est plus ulile d’ap- 
prendre par cœur trois belles lignes de grec que 
de connaitre toutes lesrègles, exceptions, excep- 
tions d’exceptions qui concernent par exemple, 
l'ausment et le redoublement. » 


Voilà de sawes paroles qu'il faut méditer, des 
idées qu'il faut s'assimiler et des conseils que 
tout professeur devrait mellre à profit. Qu'on 
ne vienne donc pas me reprocher de vouloir 
simplifier la langue grecque; tout au plus 
essayerai-je de dégager, au milieu de Pamas 
imposant que forment les règles concernant les 
verbes et leur emploi, le mécanisme général 
qui a présidé à Parrangement des formes qu'ils 
révêlent dans la conjugaison. 
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79. Les particularités de la conjugaison grec- 
que. 

Nous avons déjà vu que laconjugaison grecque 
contieut un mode de plus qu'en français et 
qu'en fatin : FOrrarsr, qui sert à exprimer un 
souhait; mais ce mode particulier offre d’autres 
usawes : ilremplace souvent notre conditionnel, 
stilout employé avec ἄν, particule qui, alors, 
accompagne le verbe et qu'il ne faut pas con- 
fondre avec ἄν (st), conjonction. 


EXEMPLE : Lt πλούσ'ος εἴην, οὐχ ἂν εὐδαίμων εἴην. 
SE j'étais riche, je ne serais pas heureux. 
On pourrait traduire en mol à mol : 

St riche je serais, non heureux je serais. 


C'est tout à fait la tournure populaire fran- 
156 Σ δὲ, φῶ τ) δ κίας, riche, οἷν 41 70 SeRALS 
riche... (εἴην, optalif présent). 


IL existe aussi dans les verbes grecs, un 
lemps que nous n'avons pas en français et que 
ne possédaient pas davantage les Lalins : c’est 
L'aoriste, qui vient de ἀτέριστος οἱ veut dire 20on- 
déterminé, indéfin. 

Ce temps remplace done notre passé (indéfini 
ou défini), au mode indicatif el au participe. 

Naintenant, ne vous élonnez pas 51 vous 
comptez beaucoup plus de temps que dans les 
Conjugaisons latines; les Grecs S'en servaient 
pour exprimer des nuances souvent difficiles ἃ 
saisir, surlout pour les commencants. J'ajou- 
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terai que beaucoup de ces temps sont inusilés. 
Apprenez-les néanmoins par cœur, afin de les 
reconnaître quand vous les rencontrerez. 


81. Les voix active, passive et moyenne. 

[l'yaen grec, oulre les voix active οἱ passive, 
comme en latin, une voix dile moyenne, qui est 
une sorte de voix 'éfléchie; mais je reviendrai 
sur ce sujet en temps opportun. 

Afin de faciliter les comparaisons, j'ai pro- 
cédé 101 comme pour le lalin; j'ai mis en regard 
de la voix active, Les temps correspondants des 
Voix passive et moyenne (V. n° 84 el 85). 


82. Conseils pratiques pour apprendre Îles 
conjugaisons. 

51 vous désirez aboutir rapidement, uw'essayez 
pas d'apprendre les 3 conjugaisons à la fois. 
Apprenez seulement par cœur la voix active; 
je dirai aux paragraphes suivants ce que vous 
devrez faire ensuite. 

Maintenant, regardez, même. distraitement, 
16 verbe λύω (n° 84) : vous serez eflrayé, dès 
l’abord, en voyant ces formes si différentes à 
chaque temps. Rassurez-vous et sachez que ce 
n’est là qu'une illusion. La langue grecque est 
extrêmement logique el vous vous en aperec- 
vrez dès que vous aurez lu ce que je vais essayer 
de vous faire comprendre. 

Prenons d'abordtous les temps de PINniearie 
et voyons commentils sont formés : 
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1" Personnes des temps de INDICATIF. 


Présent, λύω, je délie, 
Imparfait, ἔλυον, je déliais, 
Futur, ἔσω, ie délierai, 
Aoriste, ἔλυσα, Je déliai. 
Pariait, λέλυχα, j'ai délié. 


Plus-que-parfait, ἐλελύχη, j'avais délié, 


Examinons d’abord les désinences : nous 
voyons immédialement que le fätur ne diffère 
du présent que par ladjouelion du 6 : λύω; 
fulur : Ἰύσω. Ce σ᾽ va se retrouver à tous les 
modes du futur: λύσοιμι, λύσειν, λύσων. Même 
remarque pour laoreste qui prend aussi le 6, 
mais qui se termine par a : ἔλυσχ. 

Pour Îe ραν αι et le plus-que-parfait, on se 
sert d'une autre consonne et on emploie Le x : 
RÉALVHY, Ξλελύμη. 

L'imparfailt se lermine par ov; mais {ei se 
lrouve une particularité curieuse qu'on ne ren- 
contre ni en latin, ni en francais, 

Devant λυον, dont la désinence caractérise 
l'émparfarit, on place une voyelle de supplément 
(e) et l’on dit ἔλυον. 

Cet ε supplémentaire est ce que l'on nomme 
Un αὐ 

Mème augment à l’aoriste qui lait ἔλυσχ. 

Au parfail, on ajoute ce que on appelle un 
redoublement et Von dil λέλυχα. 
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Au plus-que-parfait, on ajoute à la fois l'aug- 
ment οἵ le redoublement : ἐλελύχη. 

Essayons sur un autre verbe, sur βασιλεύω 
(Je rèvne), nous aurons : 


JMPAREALT Σ E βασίλευ ον, je régnais. 


MURS, : Basthed cm, je régnerai. 
AORISTE : E βασίλευ σχ, je régnai. 
PARFAIT : Pe ὀχοίλευ 22%, j'ai régné. 


PLUS-QUE-PARFAIT ? ἐ 6e ὀχσιλεῦ χη, j'avais régné. 


Pour que vous comprentez plus facilement, 
ja séparé les augments, redoublements et 
désinences ou terminaisons. 


83. Quant aux désinences, dans chaque Lemps, 
on retrouve souvent les mêmes finales, ce qui 
rend trés facile laconnaissance desconjugaisons. 
Ainsi, on à : 

DSINGULIER Prune 
ΙΝ Ὁ. Pur, ἘΦ στα ow, εἰς, er, ouev, ete, oust. 
AORISTE ET PAR. 1 @, ἃς, €, αμέν, ἀτε, av on act. 
IMPAREALE : OV, EG, €, ομεν, ετε, OV. 
SUBJONCTIF : ων, NS; ἢ,» μεν, τε, ὡσι. 

Avrrêtons là celte énumération : l'élève qui 
apprendra par cœur la conjugaison de λύω (voix 
aclive) aura vite fait de remarquer ce qui favo- 
rise sa mémoire. 

Nous verrons aux Ærercices cerlaines parti- 
cularités de l’augmentet du redoublement dans 


oo a, -------..-.- 


LES VERBLS EN ὦ 121 


d'autres verbes que λύω ; mais, d'une façon géné- 
ale, lorsqu'on est embarrassé dans une tr'aduc- 
Lion, sila forme n’est pas régulière, on estassuré 
de la trouver dans un dietionnaire assez compleL. 
Je le répète, apprenez d'abord la forme active 
du verbe λύω et passez immédiatement au n°86 
où vous lrouverez quelques applications. 
Nota. La voix moyenne n’a que 2 Lemps qui 
lui soient particuliers : le futur el lPAoriste, 
Aux 4 autres {emps, on Se 5011, pour exprimer 
une action réfléchie, de la forme passive; ainsi : 
Le PRésenT, Ajoux, Signilie : Je suis 
délié ou je me délte 
(moyen). 
ἐλυόμην, J élais délié où je 
me déliais (moyen). 
λέλυμαι, “αἱ élé Où 76 me 
suis délié, 
Le PLuUSs-QuEe-Panr., ἐλελύμην, J'avais élé où 76 
m'élais délié (moyen). 


L'EmPanrarr, 


Lu PARFAIT : 


Mais on à : 

FUTUR PASSIF : 
—"DENOYIEN Ὁ 

AORISTE PASSIF : 
a MOYEN : 


λύθήσομαι, 7e serai délié. 
λύσομιαι, Je Me délierai. 
ἐλύθη», Je fus délié. 
ἐλυσάμην, Je me déliar. 


En fait, le sens du moyen serait mieux 
exprimé si Pon disait : je délie pour mot; 76 
déliais pour moi; je délierai pour mor; Je déliat 
pour mot, οἵοις car le #oyen n’est qu'indirecte- 
ment réfléchi. (V. plus loin, n° 87 οἱ 86.) 
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CONJUGAISON DES VERBES EN ὦ. 


VOIX ACTIVE 


λύω, je délie. 


Mode INDICATIF 


λύω, 
λύεις, 
λύει. 
λύομεν, 
λύετε, 
λύουσι; 


ἔλυον, 
ἔλυξς, 
ἔλυς, 
ἐκύομεν, 
ἐλύετε, 
ἔλυον, 


λύσω, 
λύσεις, 
Λύσει, 
λύσομιεν 
λύσετε, 


" 


λύσουσι, 


Présent. 


Je délice. 

Lu délies 

il délice. 

nous défions. 
vous delrez, 
ils délient. 


Impariait. 


je délais. 
tu déliais. 
10 τ }1ςΣ 


nous déftions. 


vous deéliiez. 
ils déliaicnt. 


Futur. 


je délicrai. 
Lu délicras, 
1] delicra. 


nous délicrons. 


vous délierez. 


ils délicronL. 


{{llention 


Allention 
7 


l'augment. 


«us 
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CONJUGAISON DES VERBES EN ©. 
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85. VOIX PASSIVE 
et moyenne. 
λύομιαι, Je suis délié, 
Mode INDICATIF 
Présent. 
»λυορμαι, Je suis délié. 
λύη, tu es (6116, 
λύεται, il est délié. 
λυόμεθα nous somnies déliés. 
λύςεσθε. vous êles déliés. 
λύονταϊ. ils sont déltés. 
Imparifait. 
ἐλυόμην, j élais délié. 
ἐλύου, tu étais délié, 
ἐλύετο, il était délié. 
ἐλυόμεθα nous étions déliés. 
ἐλύεσθς, vous éliez déliés, 
ἐλύοντο, ils élaient déliés. 
Futur. 
λυθήσομαι, 16 serai délié. λύσομαι. 
ko. lu scras délié, . | λύσῃ. 
λυθήσεται, il sera délié. 5  λύσεται. 
- , D, 2 
λυθησόνεθα, nous serons déliés. © | λυσόμεθα. 
ψυθήσεσθε,; vous serez déliés T | λύσεσθε. 
λυθήσονται, [115 seront déliés. λύσονται. 


VOIX ACTIVE 
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Verbe λυὼ (Suite). 


F'utur antérieur. (Indicatif, suite) 


[Manque à la voix active.] 


Aoriste. (Passé défini. 
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VOIX PASSIVE 
et moyenne 


Verbe Aou (Sucte). 


Futur antérieur. (lulur passé.) 


9 


λελύσομα!, J'aurai élé délié. 


£} 06 lu auras élé délé. 
λ αν à PAS ὡς L ἰς lié redoublement 
λελύσεται, 1] aura été délié. ajouté 
λελυσόμιεθχ, nous aurons CLÉ déliés, au futur 
λελύσεσθε, vous aurez élé déliés. ρον 


λελύσονται, ils Διὶ été deliés. 


Aoriste. (Passé défini.) 


ἔλυσα, je déliai. 
ἔλυσχ Lu délias. 
ANS ἧς τ το" Attention 
ἐλύσαμεν, nous déliâämes. el à 
ἐλύσατε, vous déliñtes. l'augment 
᾽ν . "4. 
ἔλυσαν, ils délièrent, 
Parfait. (Passé indéfini.) 
λέλυχα, J'ai délié. 
λέλυκας, Lu as délié. 
λέλυχε, il a délié. [D atlention 
λελύχαμιεν, nous avons délié, Nr 
7 A οΣ Lredoublement 
λελύχατε, vous avez délié, 
λελύχασι, ils ont délié. 
Plas-que-parfait. 
ἐλελύχη. J'avais délié. 
ἐλελύχης Lu avais delire 
ut ἢ-» | ΡΟΝ lélié ; attention 
Ca \ ! 4 s ἢ » L δὲ 
Re FRE Ι ἀνᾷ1!}. («τοι (ἰ l'augment 
ÉAEAUXEL,EV, nous avions délié. el au 
ἐλελύχειτε, vous aviez délié,. redoublement. 


ἐλελύχεισαν, ils avaient délic. 


ἐλύθην, je fus délié. ἐλυσᾶμιην. 
ἐλύθης, Lu fus délié. … | ἐλύσω. 
ἐλύθη, il fut délié. © | ἐλύσατο. 
ἐλύθημιεν, nous [ümes déliés. © | ἐλυσάμεθα. 
ÉAUN nte, vous füles déliés. T ἐλύ sache. 
ἐλύθησαν, ils furent déliés. ἐλύσαντο. 
Parfait. (Passé indéfini.] 

λέλυμαι, J'ai (16 délié. 

λέλυσαι, Lu as élé délié, 

λέλυται, il ἃ élé délié. 

λελύμεθα, nous avons élé délrés. 

λέλυσθε, vous avez été déliés, 

Χο ταὶς 115 ont élé déliés. 


Plus-que-parfait. 


ἐλελύμιην, J'avais été délié. 
ἐλελυσο, tu avais élé délié. 
ἐλέλυτο, il avait élé délié. 
ἐλελύμεθχ, nous avions élé déliés. 
ἐλέλυσθε, vous aviez été déliés. 
ἐλέλυντο, ils avaient été 4 6116 58. 
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VOIX ACTIVE Verbe λυὼω (Suite). Verbe λύομαι (Surte). VOIX PASSIVE 
μ et moyenne 
Mode IMPÉRATIF | Mode IMPÉRATIF 
Présent. Présent. 
ΤῊ délie. λύου, sois délié. 
ὑέτω, qu'il délie. λυέσθω, qu’il soit délié. 
λύετε, déliez. Λύεσίς, soyez déliés. 
AUGVTWY, qu'ils délient, λυέσθων, qu'ils soient déliés. 
Aoriste. Aoriste. 
αὐτου aie (6116. Δ λύθητι, sois (ὁπό, λῦσαι. 
ue qu'il al délié, ἐόντα Fute, 4111} soit délié. & | λυσάσθων. 
Rate RE délié. “tit G | λύθητε, SOYCZ delics. ΕἾ λύσαοίς. 
υσᾶντων, qu'ils aient délié. λυθέντων, qu'ils soient déliés. 7 | λυσάσθων. 
: Pariait. 
Parfait. A ΠΣ 
λέλυσο͵ sois délié. 
Mate τς νοὶ ᾿ Λελύσθω, qu'il soit délié. 
SCSI ἃ VOIx aclive.] λέλυσθε, soyez déliés. 
λελύσθων, qu'ils soient déliés. 
Mode SUBJONCTIF Mode SUBJONCTIF 
Présent. ἦ Présent. 
À πὰ PIED # > μ 16 
1% Re délice. | λύωμαι, que je sois (16, 
δ EE {τ Lu délics. λύῃ, que Lu sois délié. 
qu'il délie. 6 | λύηται, qu’il soit délié. 
eu que nous déliions. | λυώμεθα, que nous soyons déliés. 
ἜΣΤΩ ΣΗΩΝ déliiez. λύηοθε, que vous soyez déliés. 
θ s 41 Nr DE ’ Ὁ EL 
pee qu'ils délient. | λύωνται, qu'ils soient déliés. 


δον ἐκ τι ἢ 


--- RE 
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VOIX ACTIVE 


LA 
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Verbe vw (Sutle). 


Aoriste. (Sub;.) 


que J'aie délié. 

que lu aies délié, 
qu'il ait délié, 

que nous ayons délié. 
que vous ayez délié. 
qu'ils aient délié, 


Verbe λύομχι (διε 6). 


LES VERHES EN ὦ 1: 


VOIX PASSIVE 
et moyenne 


Parfait. 


λελύχω, que j'aie délié. 
λελύχης, que Lu ates délré. 
λελύλῃ, qu'il ait délié. 
Λελύχωμιεν, que nous ayons délre, 
λελύχητε, que vous ayez (ὐπὸ, 
λελύχωσι, qu'ils aient délié. 

Mode OPTATIF 

Présent. 

puissé-je défier ot que je déliasse. 
puisses-tu défier où que Lu déliasses. 
puisse-t-1} défier où qu'il déliät 


puissions-nousdélier 04 que nous déliassions. 


puissiez-vous délier ΟΝ que vous déliassiez. 


puissent-1ls delier 


AUGOULEY, 


AUGOUTE, 
λύσοιξν, 


ot qu'ils déliassent. 


Futur. 
que je dusse delier. 
que Lu dusses délier. 
qu'il dût délier. 
que nous dussions défier, 
que vous dussiez délicr. 
qu'ils dussent délier. 


Aoriste. Moycu. 
λυθῶ, que Jaicélé 1) . λύσωμναι. 
λυθῆς, que lu aies élé? = λύσῃ. 
λυθῇ, qu'ilaitété 1} 'λύσηται. 
λυθῶμεν, que nous ayons ὁὐό ) 8. λυσώμετα. 
λυθῆτε, que vous ayez été ) Ξ: δλύσησθε. 
λυθῶσι, qu'ils aient été ) % λύσωνται. 

Parfait. 

λελυμένος ὦ, que j'aie élé délié. 
id. © Ye, que tu aies été délié. 
ΠΕ ἢ qu'il ail été délié. 
Ἀελυμένοι OUEV, que nous ayons élé déliés. 
id. "te que vous ayez élé déliés. 
Id, ὦσι qu'ils aient élé déliés. 
Mode OPTATIF 
Présent. 
λυοίμιην,  puissé-Je êlre délié. 
λύοιο, puisses-lu être délié. 
λύσιτο, puisse-t-1il être délié. 
λυοίμεθα, puissions-nous être déliés. 
λύοισθε,  puissiez-vous être déliés. 
λύοιντο,  puissent-ils être déliés. 

Futur. Moyen. 
λυθησοίμην, que je dnsse être y à λυσυίμνην. 
λυθήσοιο, que Lu dusses être δ © λύσοιο. 
λυθήσοιτο, qu’il dut être Je λύσοιτο. 
λυϑησοίμεθα, que nous dussions êlre | & λυσοίμεθα,. 
Avbiootode, que vous dussiez être ἘΞ δλύσοισθε, 
λυθῆσοιντο, «115 dussent être "1 8 λύσοιντο. 

Mon£ux. — Pour comprendre le grec. 9 


------..-Ἐ-.. ς. 
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VOIX ACTIVE 
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Futur antérieur. 


[Manque dans la voix active.] 


Aoriste. 
λύσαιμι, que j'eusse délié. 
λύσαις, que tu eusses délié. 
λύσαι, qu'il οὐ! délié. 
λύσαιμιεν, que nous cussions délié. 
λύσαιτε, que vous eussiez délié, 
λύσαιεν, qu'ils cussent délié. 
Parfait. 
λελύχοιμι,  puissé-Je avoir délié. 
λελύχοις, puisses-lu avoir délié. 
λελύχοι, puisse-1-1l avoir (6116. 


λελύχοιτε,  puissiez-vous avoir délié,. 
λελύχοιεν,  puissent-ils avoir délié. 


λελύχοιμεν, puissions-nous avoir délié. 


Mode INFINITIF 


PrésENT : λύειν, délier. 

Furur : λύσειν, devoir délier. 
AokISTE : λῦσαι, avoir délié. 
Parwarr : λελυχέναι, avoir délié. 


Verbe λύω (Suite). 


Verbe λύομαι (Suite). 


LES VERBES EN ὦ 191 


VOIX PASSIVE 
et moyenne 


Futur antérieur. 


λελυσοίμνην, que j’eusse dû être délié. 

λελύσοιο, que tu eusses dû être délié. 

λελύσοιτο, qu'il eût dû être déliés. 

λελυσοίμεθα, que nous eussions dû être déliés. 

λελύσοισθε, (46 vous eussiez dû être déliés. 

λελύσοιντο,͵ qu'ils eussent dû être déliés. 
Aoriste. Moyen. 

λυθείην, que je dusse être délié. λυσαίμην. 

λυθείης, que Lu dusses être délié. λύσχιο. 

λυθείη, qu'il dût être délié, λύσαιτο. 

λυθεῖμεν, que nous dussions être Ι 5. λυσαίμεθα. 

λυθεῖτε, que vous dussiez être ὶ Ἐ' λύσαισθε. 

λυθεῖεν, qu'ils dussent être ] % Δλύσαιντο. 
Parfait. 

ιελυμίένος εἴην, que j’eusse été délié. 

id. εἴης, que Lu cusses élé délié. 


id. ein, 


qu'il eût été délié. 


λελυμιένοι εἴημεν, que nous eussions été déliés. 
id. εἴητε, que vous eussiez été déliés. 
id. εἴησαν, qu'ils eussent élé déliés. 


Mode INFINITIF 


PréseNnr : λύεσθαι, être délié. 
Lurun : λυθήσεσθαι, devoir être délié [moyen:Aücecdat|. 
Furur anr. : λελύσεσθαι, avoir dù Ôtre délié. 


AonRISTE : λυθῆναι, avoir été délié [moyen : λύσασθαι]. 


Panrarr : λελύσθαι, avoir été délié. 
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VOIX ACTIVE Verbe λύω (Suite). 


Mode PARTICIPE 


Présent : λύων, déliant; gén. AdsvroG; fer. λύουσα, ἧς; 
neul. λῦον. οντος. 


Furur : λύσων, οντος, devant délier; λύσουσα, nc; 


λῦσον, οντος. 


AotsrE : λύσας, avtos, ayant délié ; λύσασα, Ὡς; λῦσαν, 


αντος. 


Paniarr : λελυχώς, χότος, ayant délié; AsAuxutr, Lxs; 
λελυχός, κότος. 


86. Applications sur la conjugaison du verbe 
actif Ado. 


᾿ "ἢ , 1 » ; 
Θεὸς ὃς βασιλεύει, ἐδχσίλευσε, nat αεὶ βασιλεύσει ἐν 
+ _ 1 - Γ F ? ᾿ ΠῚ 
οὐρανοῖς, τὰς τῶν ἀνθρώπων δεήσεις ἀχούει, χαὶ τοὺς πχρα- 
θαίνοντας τοὺς νόμους xohalet. 


. ᾿ ᾿ ᾿ hp pi à : PU 

Dieu, qui règne, a régné et l'égnera loujours 
dans les cieux, entend les prières des hommes, 
el puni ceux qui violent ses lois. 


Dans cette phrase, les verbes sont faciles à recon- 
nailre : βασιλεύω | Je règne) Y est successivement à 
la 3° pers. de l’indic. prés., à la 3° pers. de l'imparf. 
(avec augmenté), à la 3° pers. du futur (avec le σ 
caractéristique); ἀχούει (47 entend), de ἀχούω (j'en- 
lends); δεῆσεις, acc. plur. de δέησις, εὡς (ἢ) qui signifie 
prière et se décline sur πόλις (n° 40). 

χολάζει, 3° pers. ind. prés. de χολάζω (76 punis). 


À 


RL 


ΜᾺ 1 Re 
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Verbe λύομαι (Suite). VOIX PASSIVE 


et moyenne 


MODE PARTICIPE 


PRÉSENT : λυόμενος, ou, élant délié ; /ém. λυο- 
μένη, nc; neul. λυόμενον, cv. 

λυθησόμενος, νη, νον, devant être 
délié [moyen : λυσόμιενος, ἡ, ον]. 

Forur ANTÉRIEUR ; λελυσόμιενος, ἡ, ον, ayant dû être 
délié, 

hubeis, θέντος : λυθεῖσχ, σης ; λυθέν, λυ- 
θέντος, ayant été délié [moyen : 
λυσάμιενος, ἡ, ον. 

λελυμένος, ἡ, ον, (6116. 


Furun : 


AORISTE : 


P'anrAarT : 


οὺς παραδαίνοντας {ceux qui violent), liliéralement : 
les siolant; acc. plur. du partie. παραδαίνων. 

νόμος, οὐ (δ), Loi; vou indique l’idée de distribution ; 
nom, Domination, nombre, nomographies; at. 
HOMO, HUIMErUS, ete, 


Toy μὲν πατέρα ἔτισα, οἱ δὲ ἀνθρωποι ἔτισαν ἐμέ" ὦ 
mat, τίε τοὺς γονέας, ἵνα σε οἱ ἄνθρωποι τίωσιν. 

J'ai honoré mon père el les hommes m'ont 
honoré : enfant, honore tes parents, afin que les 
hommes t'honorent. 


Morr À mor : Le père j'ai honoré, et les hommes 
ont honoré moi: 6 enfant, honore les parents, afin 
que toi les hommes honorent. 

IL'est facile, en comparant ἔτισα, ἔτισαν, tie, τίωσιν, 
de voir que nous avons affaire au verbe t{w{/'Aonore). 

ἔτισα, avec son augment (?) et sa terminaison σα, 
ressemble tout à fait à ἔλυσα : c'est donc un aoriste 
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(τη pers. du sing.); ἔτισαν, 3° pers. du plur. Le verbe 
τίω fait tie à l'impératif (comme λύε), et τίωσιν n’est 
autre que la 3° pers. du plur. du subj. prés , soit 
τίωσι suivi du y mobile. 


᾿ # F La 4 LA 
Μὴ πίστευσον τούτοι- ot κακά σοι συμιουλεύσουσι. 


Ne te fie pas à ceux qui le conseilleront de 
mauvaises choses (le mal). 


πίστευσον est la 2° pers. de l’impér. aoriste de πισ- 
τεύω (se fier à, croire); συμιδουλεύσουσι 651 la 3° pers. 
Ρ Ἵν . f 
du plur, du futur de l'indice. de oupéouketw. 


[Πᾶσαι ai ἀνθρώπων γενεαὶ πεπιστεύχασι (edy εἶναι, 
τοῦ κόσμου δημιουργόν. 

ΜΟΊ À mor : Toutes les générations des hommes 
ont cru Dieu être le créatcur du monde. 


EN Français : Les hommes ont toujours cru en 
un Dieu, créaleur de l'univers. 


πεπιστεύχασι, 3° pers. du plur. du part. de Pindic. 
de πιστεύω, qui a ici Le sens de crotre., (V. la phrase 
precedente.) 


OÙ μὲν γέροντες λέγουσιν « εἴθε ἀνηθάσχοιμεν » ; οἱ δὲ 
παῖδες « εἴθε γηράσχοιμεν ». 

l'andis que les vieillards disent : « Plaise au 
ctel que nous redevenions jeunes », Les enfants 


disent : « Plaise au ciel que nous soyons plus 
VIEUX ». 


λέγουσι (v), 3° pers. plur. indice. prés. de λέγω, je dis. 
ete, conjonetion qui signifie plaise où plit au 
ciel que... Cette conjonction gouverne ici Poptauif. 
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Nous voyons en δἰ δ! les deux verbes qui suivent 
à l'optatif. 

ἀνηδάσχοιμιεν, 1° pers. plur. optalif prés, de ἄνη- 
Édsru | Je r'edeviens jeune). 

γηφάσχοιμεν, à l’oplatil de yrprouw (7e vieillis). 

Remarquez lopposilion des deux phrases, que les 
Grecs mettent toujours en évidence, ainsi que nous 
l'avons vu, par μέν el δέ (d’un côlé, de l'autre); ei, 
on peul rendre cette opposilion comme nous lavons 
fait, en commençant la première phrase par: Tandis 
que, alors que... 

» ᾿ NE ὅν ? Ἁ \ 3.ϑ ἡ Γ 

Λγαθὸν δένδρον ἀγαθοὺς χχρποὺς αεὶ φύσει. 


Un bon arbre produira toujours de bons fruits. 


φύσει, 3° pers. du sine, du fut. de lind. de φύω, 


je produis; ἀεί, loujours. 


On ἐξὴν A χχεδαιμονίῳ σχυλεῦσαι πολέμ. ον. 


Il n'élait pas permis ἃ un Lacédémonien de 
dépouiller un ennenrr. 


ἐξῆν, imparf, de ἔξεστι, il est permis. 

σχυλεῦσαι, avoir dépouillé; infinitif aoriste de 
σχυλεύω (7e depouille), En mot à mot, it faudrait donc 
dire : d’avoir ἀδρομ ὁ un ennemi. 


ἢ φυλάττεις, ὦ πλούσιε, τὸ χρυσίον χατάχλειστον ; 
Pourquotgardes-tu, 6 riche,lton|or renferné: 


φυλάττεις, indie. prés. 2° pers, sing, de φυλάττω (7e 


garde) 


. 
La 
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87. Voix passive et voix moyenne. 


Nous avons donné les formes de la voix pas- 
sive en regard de celles de la voix active; mais 
vous avez dû remarquer qu’à certains temps 
j'ai ajouté la forme moyenne. 

C'est qu'en réalité, la voix moyenne, dont le 
sens est celui de nos verbes réfléchis, ressemble 
tout à fait à la voix passive, excepté pour le futur 
el l'aoriste (V. n° 83). Ainsi : 

Lx PRÉSENT, λύομι, Signifie 
Je suis délié (passif), où Je me délie (moyen). 

L'IMPARFAIT, ἐλυόμην, Signilie 
J'étais délié (passif), ou Je me déliais (moyen). 

LE PARFAIT, λέλυμαι, Signifie 
Μ᾽ αἱ διό délié (passif), ou Je me suis délié (moyen). 

LE PLUS-QUE-PARFAIr, ἐλελύμην, signifie 

J'avais êlé délié (passif), 
ou Je m'étais délié (moyen). 

Mais pour le fulur, on à deux formes diffé- 
rentes pour le passif et le moyen : 

FUTUR PASSIF : λυθήσομαι, Je serait délié. 

— MOYEN : λύσομαι, 76 ne délierat. 
Il en est de même pour l'aoriste : 
ÂAORISTE PASSIF ; ἐλύθην, Je fus délié. 

— MOYEN : ἔλυτάμην, Je ne déliat. 

Nous remarquerons en passant que les formes 
du futuret de laorisle moyen sont plus régu- 
lières que celle du passif. 

FUTUR ACTIF : λύσω; MOYEN : λύσομα!; PASSIF : 
λυϑήσομιι. 


6 LR Pro 
+ 
, ΣῈ 
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ÂAORISTE ACTIF : ἔλυσα; MOYEN : ἐλυσάμην; PASSIF : 
ἐλύθην. 


88. Remarque importante. 

Pour simplifier, 14] dit que λύομαι signifie au 
moyen : je me délie; celle traduction, qui cor- 
respond à notre forme réfléchie, n’estpas exacte. 
En réalité, ils’agit d'une /orme réfléchie indirecte 
et le sens est : Je délie pour moi. 

Le Présent de lIndicalif de λύομαι (voix 
moyenne) se lraduira done ainsi : 

« Je délie pour moi: tu délies pour toi:il 
délie pour lui: nous délions pour nous; vous 
déliez pour vous; ils délient pour eux. » 

D'une façon générale, il suffit de prendre la 
traduction de la forme active et d'ajouter : pour 
mot, pour loi, οἷο... 


ExEeuPLE : Parfait du subjonetif actif : kekïrw, 
que j'aie délié. 

Parfait du subjonctif moyen : λελυ- 

μένος ὦ, que j'aie délié pour mor. 


89. Emploi du moyen et du passif. 

Exceptionnellement, certains verbes, indi- 
qués dansledicLionnaire, ont, au moyen, un sens 
nettement réfléchi, comme en français : how, 
Je lave: λούομιχι, je me lave; Yyuuvaiw, J'exerce: 
γυμνάζομιαχι, Je m'exerce, elec... (ee derniel mot ἃ 
donné gymnastique). 

Certains verbes ne se conjuguent qu'à la voix 
moyenne, bien qu'ils atentlesens actifouneutre; 
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ce sont donc des verbes analogues aux verbes 
déponents que nous avons vus en latin : βούλομαι, 
Je veux; γίγνομαι, Je deviens. 

Parfois, le futur moyen est le seul employé 
pour remplacer l'actif, inusité. Ainsi, ἀχούω 
(J'entends) x pour futur : ἀχούσομαι, J'entendrai 
(forme moyenne à sens aclif). 

Dans certains cas, le futur passif manque οἱ 
est remplacé par un futur moyen à sens passil : 
θεραπεύω, Je soigne; θεραπεύσομαι, Je Serai soioné. 

loules ces particularités, je le répète, sont 
indiquées dans les dictionnaires el il est bien 
inulile de les apprendre par cœur. L'usage, au 
surplus, vousen fera connaître un grand nombre. 


90. Applications sur les voix passive et 
moyenne. 


“Ὅταν μὴ γίγνηται τὰ πράγματα ὡς βουλόμεθα, δεῖ βού- 
λεσί)αι ὡς γίγνεται, 

Lorsque les affaires ne vont pas comme nous 
voulons, il faut |les| vouloir comme elles vont. 


γίγνηται est au subjonelif à cause de ὅταν. Notez 
que les deux verbes sont au singulier parce que 
leur sujet est un pluiiel neutre {n° 98). 


4 πὶ L ᾿ L , 
Ostus ἂν ἀληθεύη, ἀεὶ πιστευθ σεται. 


Mo’r À ΜΟΥ : Quelqu'un, s'il dil vrai (ἀληθεύω, je 
dés vrai; ici, au subj. à cause de ἄν, conj.), Loujours 
sera cru (fut. passif de πισθεύω, je crois). 


FRANÇAIS : Quiconque dira la vérité sera lou- 
Jours cru. 
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"Aveu ἀρετῆς οὐδεὶς ἂν λέγοιτο εὐδαίμων. 

Mor À mor : Sans la vertu (géuitif à cause de 
äveu}, aucun — ἂν λέγοιτο [ne] serait dit — heureux 
(λέγω, Je dis. Le conditionnel, en grec, se rend par 
ἂν suivi de loptatif. lei, λέγοιτο est à l’optatif présent 
passif : pourrail être dil {avec ἄν, n° 79). 


FRANÇAIS : Sans la vertu, personne ne pourrait 
se dire heureux. 


Of ψευδεῖς οὐδέποτε πιστευθήσονται, χἂν ἀληθεύωσι. 

Mor À mor : Les menteurs jamais [ne| seront 
crus — κἂν contraction pour χαὶ ἄν, même 5] — ἀλης- 
θεύωσι, ils disent Ia vérilé (subj. à cause de ἀν). 

FrancaIS : On ne croira Jamais un menteur, 
même s'il dut vrac. 

Ὁ πόλεμος οὔποτε παύσεται ἐν ἀνθρώποις. 


La guerre ne cessera jamais parmi les kommes. 


Ἰὰς τῶν ἐχθρῶν αἰτίας τοῖς πράγμασι μᾶλλον ἢ τοῖς 
Q L ἢ 
λόγοις αἀπολύου. 


Morr a mor : ᾿Λπολύου, réfute (de ἀπολύομαι, je réfute, 
je me déburrasse de) — τὰς αἰτίας, les accusations 
— τῶν ἐχθρῶν, des ennemis — μᾶλλον, plus — τοῖς 
πράγμασι, par les actes — ἢ, que — τοῖς λόγοις, par les 
paroles. 


Francais : /ié/ute les accusations de [tes 
ennemis plutôt par des actes que par des paroles. 


À Ψυχαὶ τῇ καχία χωλεύονται, 


Les ämes sont déformées par le vice. 
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LES VERBES CONTRACTES EN w. 


91. Lorsque la terminaison ὦ de l’Indicatif 
présent d’un verbe est précédée d’une des trois 
voyelles ε, α, o, cette voyelle se contracte avec 
l’w final. Ainsi : 


rotéw (je fais) donne ποιῶ; 


τιμάω (7 honore) --- τιμῶ: 
δηλόω (Je montre) --- δηλῶ. 


L'accent circonflexe sur l’w des dernières 
formes indique la contraction. Notons une fois 
pourtoutes que, dans ces verbes dits contractes, 
EN ew, χω, cw, la contraction n’a lieu qu'au Présent 
et à l'{nparfait, parce que dans ces deux temps 
seulement la lerminaison commence par nne 
voyelle. 

Tous les autres temps se conjuguent réguhè- 
rement sur λύω à Paclif, el sur λύομαι, au passif 
ΟἹ au moyen. 

Les règles de lacontraction sont assez simples 
pour n'être pas déplacées dans cette Initiation. 
Nous allons donc les donner, mais pratique- 
ment, l'élève n'aura qu'à se reporter au Tableau 
général des verbes contractes (πὴ 100 eLror) pour 
se dispenser de faire le travail nécessaire. 


92. Verbes en ἕω, comme Totéw. 
e se r'elranche devant les voyelles longues et 
les diphtongues. 


F 
OP 4, qq ααιαπι να πῃ, αππσπαι.5.-. κα ἢ 
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Ainsi, au lieu de πόιέω, ondilxaë (Ind.prés.). 
— ποιέοιτε, —— ποιοῖτε (Opt. prés.). 
ée Se COnLr'aAcle eh εἰ. 
Ainsi, aulfieu de ποιέει, on dil ποιεῖ (él fail); 
ποιέετε, — ποιεῖτε (ailes). 
eo Se COnLracle en οὐ. 
Ainsi, dans le verbe φιλέω, quidonne oo(j'aime), 
au lieu de φιλέομεν, on dil φιλοῦμεν (nous aimons), 
-- ἐφίλεον, On «il ἐφίλουν (j'aimais). 


Dans les verbes contractes en ew, beaucoup 
de terminaisons, pour l'oreille, tout au moins, 
sont semblables à celles des verbes non cou- 
tracles comme λύω, et cetie parlicularilé permet 
de s’y reconnaitre assez facilement. 


93. Verbes en aw, comme τιμάω. 

Ces verbes offrent des terminaisons moins 
faciles à identifier au premier abord, en raison 
de la présence de l’a, mais les règles de con- 
traction sont aussi simples. 


a devant o, ὦ, οὐ, ot donne ὦ. 


Ainsi, 
au lieu de τιμάουσι, on dit τιμῶσι (ils honorent). 
a devante,'n, εἰ donne 2. 
Ainsi, 
aulieude  ryar, ondit τιμᾷ (qu'il honore); 
— τιμάεις, — τιμᾷς (tu honores). 
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94. Verbes en ow, comme δηλόω. 


Dans les verbes en ow, comme δηλόω (je montre), 
0€, 00, οου 86 Contr'aclent en ov. 

Ainsi, ἐδήλοες donne ἐδήλους (ἐμ montrais). 
OEt, on, oot 86 COnNtr'actent en οἱ. 

Ainsi, ônAër donne δηλοῖ (qu’il montre). 


Les autres contractions se font en w (on, ow). 
Ainsi, δηλόητε donne δηλῶτε (que vous montriex). 
δηλόω donne δηλῶ (76 montre). 


95. Dernières remarques sur les verbes en w. 

Avant de terminer celte trop longue lecon, 
Je voudrais placer ici quelques réflexions quime 
paraissent bien nécessaires pour comprendre 
comment on doit apprendre une langue. Les 
verbes déjà étudiés vont n’en fournir l’occasion. 

Dès lors qu'une langue n’a pas été fabriquée 
de loutes pièces, à un moment donné, il faut 
s'attendre, malgré la logique dont les Grecs ont 
Loujours fait preuve, à trouver dans leur langue 
bon nombre de formes qui ne rentrent pas dans 
leslois générales. Beaucoup d’entreelles, cepen- 
dant, s'expliquent pour des raisons d'élégance 
et d'euphonie. Parlois aussi, certains dialectes 
ont introduit des termes et des formes dispa- 
rales. C'est affaire aux grammairiens de 
débrouiller ce chaos et d’en chercher le méca- 
nisme. Âu reste, ouvrez une grammaire môme 
élémentaire et vous aurez une idée de toutes les 
règles que les érudits ont échafaudées pour 


LES VERBES CONTRACTES 143 


justifier les formes les plus étranges. Dans les 
collèges, on force les élèves à savoir tout cela 
par cœur : mauvaise, très mauvaise manière 
d'apprendre une langue! Mieux vaudrait multi- 
plier les traductions commentées par le profes- 
seur : chaque forme remarquable ou spéciale 
serait alors expliquée et, après un an ou deux 
d’étudesainsicomprises, l’élève,jevousl'assure, 
n'aurait nul besoin d’ânonner des textes de gram- 
maires Loul simplement décourageantes pour 
nos. débutants. 


96. l’arcesexercices répétés vousdécouvririez 
très vile la plupart de ces règles fastidieuses à 
apprendre, vous verricez par exemple que l'aug- 
ment n’est pas toujours caractérisé par un ε. 
Cette voyelle en effet se contracte ou s'allie à la 
voyelle qui commence le verbe et c'est ainsi que 


ἀνύτω (j'achève) fait à l'Imparfait ἤνυτον ; 


ἐλπίζω (j'espère) — ἤλπιζον: 
ὁρίζω (je borne) -- ὥριζον. 


Parfois, l’augment n’ajoute rien : c’est ainsi 
que ἦχον est l'Imparfait de ἤχω (je viens), elc. 

Remarque analogue à propos du redoublement 
qui n'offre pas toujours la consonne du com- 
mencemenL. | 

Soit le verbe φιλέω (φιλῶ) J'aime. Le parfait 
n'est pas φεφίληχα, Mails κεφίληχα. 

Dans certains verbes, le redoublementn’existe 
pas : c’est ainsi que στρατεύω (76 fais une expédi- 
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lion) devient ἐστράτευχα au Parfait qui se contente 
ainsi d'un augment. 

Ces redoublemerts spéciaux ne doivent pas 
élonner ceux qui ont une teinte de latin. Nous 
avons vu, en effet, dans Pour comprendre le 
Latin, des exemples analogues pour les parfaits. 

Si disco (j'apprends) donne didici au Parfal 
nous voyons aussi que : 


curro (je cours) donne au Parfait: cucurre : 
{allo (je trompe) _— : fefell; 

posco (je demande) — : Poposci : 
spoudeo (je réponds) — : Spopondt. 


97. Nous avons dil que σ est lacaractéristique 
des fulurs, mais parfois, cetle consonne s'allie 
à la lettre précédente, ainsi que cela se produit 
pour certains substantifs dans les déclinaisons 
(n° 36). De même, au Futur, lo. verbe 
τρίδω (je broye) donne τρίόσω et finalement τρίψω ; 
héyw (Je lis) — αλέγσω — λέξω. 


Mais ἀνύτω (j'achève), qui devrait donner ἀνύτσω 
au futur, perd le + et devient ἀνύσω. 

Ces remarques s'appliquent également à 
l'aorislte, où λέγω el ἀνύτω deviennent ἔλεξχ οἱ 


ἤνυσα. 


98. Temps seconds. Il existe enfin un grand 
nombre de verbes où l’on constate la disparition 
du o aux /ulurs actifs el moyens et celle du 6 
aux futurs passifs : on les appelle futurs seconds. 
De même, les aoristes sans σ à Pactif οἱ au 
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moyen, el sans 0 au passif, sont appelés aoristes 
seconds; enfin, un parfait actif sans x, est dit 
parfait second. Beaucoup de futurs seconds sont 
Lerminés par éw qui donne ὦ; et nombreux sont 
les aorisles seconds terminés par ον, à la voix 
aclive. 

EX. : τύπτω (7e frappe) à donné primitivement 
TUTO : 

τυπέσω Οὐ devenu τύπσω el finalement τύψω 
(/utur À). 

Mais de τυπέσω, On à aussi tiré τυπέω, puis τυπῶ 
(/utur 9). 

L'aoriste ὁ de ve verbe 691 ἔτυπον (je /rappai). 


99. Je vais maintenant donner aux n° 100 el 
or, un Tablsau général des verbes contractes. 
Bien entendu, vous n'y trouverez que les Temps 
qui subissent là contraction : ceux du présent 
et de l'iemparfuit, ainsi que nous l'avons déjà 
observé (n°91). Tousles autres Tempssontrégu- 
liers : 115. se conjuguent comme λύω el λύομαι. 
On trouvera, au n° τοι, les lormes passive οἱ 
moyenne, mails on observera que la traduction 
française ne correspond qu’au passif. 

Il existe encore des verbes qui ne sont pas 
Lerminés en ὦ, mais en μι. Nous ne les étudie- 
rons pas pour Pinstant : il ne faut pas tout 
apprendre à la fois, En altendant, possédez bien 
VOS CODjIYalSOnSs CH ὦ : CE Sera un gros point 
d'acquis pour la connaissance de la langue 
orecque. 


Moneux., — Pour comprendre le grec. 10) 


Ὥς, ος 
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100. TABLEAU GÉNÉRAL DES VERBES |!  CONTRACTES EN ἕξω, a, ow. 100 (Suite). 


VOIX ACTIVE 


INDICATEL 
PRÉSENT 


IMPARIATT 


ER A ΠΡ © 


"ΜΡ ΚΑ ΤΠ 
PRÉSENT 


VOIX ACTIVE 


SUBJIONCTIE ΟΡ ΑΓΕ 
PRÉSENT PRÉSENT 
Es OÙ = SE ee DU Δ M, en, à CO De à 


ENFINITIF 
PRÉSENT 
ST | 


Je fus. Je faisais. l'ais. 1 Que je usse. Puissée-je faire ! faire. 
Ἶ | able FAN ποιῶ, ποιοίην. ποιεῖν, 
# τῷ La 
TOLEL TOUS. ποιοίης. P , 
: LE ARTICIPE PRÉSENT. 
Verbes { ποιείτω. κοιὴ. ποιοίη. ἌΣ SE 
Ë > = Ξ disant. 
a+ ποιοῦμιεν. ἐποιοῦμεν. ποιῶμιν. ποιοῖμεν. ἧ; 
ποιεῖτε. ἐποιεῖτε, ποιεῖτε. | ποιῆτε. ποιοῖτε. ποιίὴν, GUVTOS. 
ποιοῦσι. εποίουν. ποιούντων. Ἷ ποιῶσι. ποῖίοῖεν. ποιοῦσαι, σης. 
ποιοῦν, οὔντος. 
οι πο τὼ τὺ ει En - ἡ NT προ ῦ 
J'honore. J'honorais. Honore. | Que j'honore.  |Puissé.je honorer! Honorer. 
| FLE ; à 
(2) τιμῶ. ἐτησίων. see. Ι Fear TOM. τιμᾶν. 
, x ἐτίμας. τίμα, AC. TAN. ; 
τῷ τιμᾶς. ΞΟ: τ Ι με μῴης PARTICIPE PRÉSENT. 
DOS τιμᾷ. ἐτίμα. τιμᾶτω. | τιμᾷ. τιμώη. 
ἐπ τ ἂν τ. | Qu : Honorant. 
TULODILEY. ETIPUMEY. re ALES τιμῶμεν. τιμιῷμιεν. ἘΜ: ΑΒ 
pe τιμᾶτε. ἐτιμᾶτε. τιμᾶτε. τιμᾶτε, τιμῷτε. ἘΠΊ WVTOG. 
τιμισι. ἐτίμων. τιμώντων. τιμῶσι. τιμῷεν, τιμωπα, ONG. 


EE TR TU τοσοῦ 


τιμῶν, ὥντος, 
STRESS TE € NT TR TA NAS ER 


ΤΥ ΤῊ Je montruis. Montre. 4 Que je montre. |Puissé-je montrer! Montrer. 
δηλῶ. ἐδήλουν. ΣΤ Ἂς | es δηλοίην. δηλοῦν. 
Sa La AD: = Ἄν, ᾿ © οἷς. ὃ ᾿ di . Ce 
me | δηλοῖς. ἐδήλους. δήλου. { ST 13 πη τους PARTICIPE PRÉSENT. 

δηλοῖ, CAO. δηλούτω. ; CAE: δηλοίη. Wontrant 

+ δηλοῦμεν. ἐδηλοῦμιν. ᾿ ξηλῶμεν. δηλοῖμεν. δηλῶν. οὗ ᾿ 
δηλοῦτε. ἐδηλοῦτε. δηλοῦτε. δηλῶτε. δηλοῖτε. NE NE (ae 
δηλοῦσι. ἐδήλουν. δηλούντων. δηλῶσι. δηλοῖεν, US RUES 


Lurur : 
AORISTE : ἐποίησα; ἐ 


TOUNOW ; τιμήσω ; δηλώσω, 
: Too; ἐδήλωσα, 


EE me 


δηλοῦν, οὔντος. 


} ᾿ “ν ν ᾿ ; , 
Panrarr : πεποίηχα; τετίμνηχα ; δεδήλωχα. 


lLus-QUE-paRrA IT : ἐπεποιήχη ; ἐτετιμήχη; ἐδεδηλώχη, 
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101. TABLEAU GÉNÉRAL DES VERBES 


VOIX PASSIVE ET MOYENNE 


INDICATEC 
PRÉSENT 


| Je suis fait. 


| Je suis montré. 
. δηλοῦμαι. 
G) δηλοῖ, 
Ve DIE ᾿ δηλοῦται. 
Ke δηλούμεθα. 
δηλοῦσθε. 
| δηλοῦνται. 


on) 


IMPAREATT 


J'étais fait. 


J'étais montre. 


ἐδηλ)ιούμνην. 
ἐδηλοῦ. 
ἐδηλοῦτο. 
ἐδηλούμεθα. 
ἐδηλοῦσθε. 
ἐδηλοῦντο. 


(La traduction française 


ΔΤ 
L'RÉSENT 


Sois fail. 


ποιοῦμαι. ἐποιούμιην. «ΔΈ ὡς 
1) | “ποιεῖ. ἐποιοῦ. ποιοῦ. 
DA Eoes | ποιεῖται. ἐποιεῖτο. ποιείσθω. 
Ἐξὶ ποιούμεῦκχ. ἐποιούμεθα. Me 
ποιεῖσθε. ἐποιεῖσθε. ποιεῖσθε, 
ποιοῦνται. ἐποιοῦντο. ποιΞξίσθωων, 
! Jesuis honore. Jd'étuis honore. Sofs honore. 
( ) TAN A . ἐτιμιώμην. +. . 
re æi -- “Ὁ 
τιμᾶ, ἐτιμῶ. τιμῶ. 
θεοῖν τιμᾶται. ἐτιμᾶτο. τιμάσθω. 
CE ! ᾿ ’ 
5e τιμώμεθα. ετιμώμεθα. roses 
τιμᾶσίςε. ἐτιμᾶσθε, τιμᾶσθε. 
τιμιῶνται. ἐτιμῶντο. τιμάσθων. 


δος moittré. 


δηλοῦ. ἣν 
δηλούσθω. 
δηλοῦσθε. 
δηλούσθων. 


Furur PASSIF : ποιηθήσομιαι; τιμιηθήσομαι; δηλωθήσομαι. 
— MOYEN : ποιήσομαι; τιμνῆσομαι; δηλώσομιαι. 
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CONTRACTES EN εω, αὐ, 00. 101 (Suite). 
ne correspond qu au passif). VOIX PASSIVE ET MOYENNE 


SUBIONCTIF OPTATEUr INFINITIF 
PRÉSENT PRESENT PRÉSENT 


Etre fait. 
ποιεῖσθα'. 


Que je sois fait. | Puissé-je être fait! 
ποιῶμαι. ποιοίμνην. 

ποιῇ. ποιοῖο. 

ποιῆται. ποιοῖτο. 
ποιώμεθο. ποιοίμεθα. 
rotñole. ποιοῖσθς. 
ποιῶνται. ποιοῖντο. 


ΑΒΊΎΤΟΙΡΕ pr'. 
Etant fait. 
ποιούμενος, OU. 
ποιουμένη, Ὡς. 
ποιούμενον, οὐ 


Que jesois honoré.|Puisse.je être honoré!| Etre honore. 
τιμᾶσθαι. 
PanTicipe prt, 
Etant honore. 
τιμιώμενος, OU. 
κἰμιωμένη, ἧς. 
τιμώμενον, OÙ, 


τιμῶμαι. τιμιώμην. 
τιμᾷ. τιμῷο. 
τιμᾶται. τιμῶτο. 
τιμώμεθα. τιμῴμεθα. 
τιμᾶσθε. τιμιῳσθε. 
τιμῶνται. TULOVTO. 


Quejesors montré | Puisse je être montré!| Etre montré. 


δηλῶμααι. δηλοίμην. δηλοῦσθαι. 
δηλεῖ, δηλοῖο. 
δηλῶται. δηλοῖτο. 
δηλώμεθα. δηλοίμεθα. 
δηλῶσθε. δηλοῖσθε, 
δηλῶνται. δηλοῖντο. 


PARTICIPE PR, 
Etant montre. 
δηλούμιενος, ou. 
δηλουμένη, ἧς. 

δηλούμενον, οὐ. 


ÂAonisre PASSIF : ἐποιήθην; ἐτιμήθην; ἐδηλώθην. 
Κι MOYEN : ἐποιησάμην; ἐτιμησάμην; ἐδηλωσάμην. 


μ- 
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102. Applications sur les verbes contractes. 
Dhovos ἀχολουθεῖ τοῖς ἐνδόξοις ἀνδράσιν. 
L'envie accompagne les hommes illustres. 


Mor À mor : L'envie tient-compagnie aux illustres 
hommes; ἀχολουθέω, j’'accompagne, je tiens compa- 
gnie à (gouverne le datif}. 


ΠΠἀντοῦεν πολεμίους ὁρὰν νομίζουσιν οἱ τύραννοι. 


Les lyrans crotent voir partout des ennemts. 


Nos 4 mor : Partout [des] ennemis voir croient 


les tyrans ; δρᾶν, infinitif du verbe ὁράω (δρῶ), je vois. 
Πάντες οἱ ἄνθρωποι τελευτήσουσιν. 
Tous les hommes mourront. 


τελευτάω (τελευτῶ); inf. τελευτᾶν, finir, mourir; 
fut. τελευτήσω ; vient de τέλος, terme, fin. 


Ὁ Διογένης ὡμοίου τοὺς φιλχργύρους τοῖς ὑδρωπιχοῖς. 

Diogène comparait les avares aux hydro- 
piques. 

ὡμιηίου, 3° pers. sine. imparfait de ὁμοιόω (δμιοιῶν) je 
compare. [ΟἹ], ὡμοίου est mis pour éopotou. L'ausr- 
ment €, contracté avec ὁ, ἃ donné w. — gradeyupss, 
qui aime l'argent (φίλος ct ἄργυρος). 

EE τις τὴν τῶν σωμάτων φύσιν ἀχριθοίη, loto ἂν πᾶσας 
νόσους. 

δέφμοίψφι απ connaissail exactement La nature 

PRE LA 

des corps, ἐξ guérirail toutes les maladies. 

ἀχριδοίη, 3° pers. sing. de Foptatif de ἀκριόόῳ (ἀχριδῶ), 
je sais exactement; le verbe est à l'aptatif à cause 
de εἰ (s/). 
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ro, 3° pers. sing, oplatif de ἰάομαι (loue), je 
guéris. Ici, on traduit par le conditionnel, parce 
que le verbe est accompagné de ἂν, 

Ὁ μὲν γεωργὸς τὴν γῆν, ὁ δὲ φιλόσοφος τὴν ψυχὰν 
ἐζημεροΐῖ. 

Le laboureur [cultive] la terre, mais le phito- 
sople cultive l'âme. 

ἐξημερόω (ἐξημερῶ), je culiive; ἐξημεροῖ, 11 cultive. 

“Ὅνηρος τὸν οἶνον ἀπογυιοῦν λέγει. 

Jlomère dit que le vin énerve. 

Mor À mor: Dit le vin énerver; ἀπογυιοῦν, infinitif 
prés. de ἀπογυιόω (ἀπογυιῶ), j'énerve. 

᾿Λριστείδης ἐφθονεῖτο διχ τὴν διχ χιοσύνην. 

Aristide était envié ἃ cause de Sa justice, 


ἐφθονεῖτο, 3° pers. sing. de l’imparfait passif de 


φθονέω (φθονῶ), j'envic; διά, prép. qui gouverne ici 
l’accusatif. 


[Πειρᾷσθε,, νέο!, νικᾶν τὰς ἐπιθυμίας. 
Essayez, jeunes gens,|de|vaincrevos passions. 


Lirrénacemenr : Vaincre {es passions; πειρᾶσθε, 
impér. de πειράομαι, je im’cfforec (moyen de πειράω 
OU πειρῶ). 


SIXIÈME LEÇON 


LES PRÉEPOSITIONS 


IL est temps d'étudier les mots invariables, 
c'est-à-dire les préposttions, les adverbes, les 
conjonclions elles wuterjections, auxquels 11 faut 
ajouter, pour la langue grecque, les particules. 


103. Rôle des prépositions dans la langue 
grecque. 

En grec, les prépositions jouent un rôle très 
important. Primilivement, elles n'élarent autres 
que des adverbes, c'est-à-dire qu'elles modi- 
fiaient Le verbe auquel on les accolait, mais peu 
à peu, on les a incorporées au verbe lui-même. 
Néanmoins, dans tous les cas, elles gardent 
leur sens bien indépendant et ce sens s’ajoute 
à eclui du verbe. 

EXEMPLE  φύω veut dire Je pousse, je croës, el 
même Je suis; si l'on y ajoule πρός, qui signifie 
a, vers (lal, «d), nous aurons προσφύω, qui veul 
dire : j'allache 4, je fais adhérer à. 
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Dans ces conditions, le verbe gouverne le 
même cas que la préposilion : 1er, c’est le datif. 


Cette indépendance prinnitive de la préposi- 
Lion, nous en voyons encore la trace dans le fait 
que l’augment et le redoublement, dans [08 
verbes composés (unis à des préposilions), 50 
placent généralement, non en avant du verbe 
entier, mais entre la préposition el le verbe qui 
lui estunt. 

Ainsi προσφύω ἃ pour futur προσφύσω, mais il ἃ 
pour aoriste προσέφτυσα: l’ augiment(e) 5᾽ 651 inter- 
calé entre πρός Οἱ φύω. 

De même, προτχλίνω (de χλίνω, J'inrline, et πρός, 
vers) donne προτχέαλλιχα, au parlait; les deux 
Lermes, quoique rattachés par l'orthographe, 
restent disunets. 

Les verbes ainsteomposés sont très nombreux 
mais, précisément en ratson de l'indépendance 
de la préposition, il suit, pour les comprendre, 
d'apprendre les formes verbales, beaucoup plus 
reslreintes celles-là, qui entrent en composition 
avec les différentes préposilions. 


La langue pvrecque comple 19 prépositions, 
auxquelles on peut ajouter quelques mots qui 
remplissent un rôle analouue. 

Je vais d'abord les donner par ordre alphabé- 
Lique, les numéros entre parenthèses renverront 
aux explications, mais de cette maniere, lorsque 
vous désirerez savoir le sens principal d'une 
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préposilion, celle premiere liste vous sérviri 
de lexique, quilte à vous reporter plus Join pour 
conuailre Îles sens divers qu'il faut attribuer à 
chaque préposition, et les cas que chacune gou- 
verne. À côté du grec, j'ai mis la préposition 
latine qui a une sisvnilicalion analogue ; Le lecteur 
lera lui-même [65 rapprochements, S'il y a lieu, 
else reporteraau chapitre des préposttions dans 
Pour comp. le Latin. 


104. Liste alphabétique des prépositions. 


Nota. — Les prépositions grecques entrent dans une foule 
de mots français (comme les prépositions latines): pour 
chaque préposition grecque, j'ai mis, s'il y a lieu, un exemple 
de mot francais où entre relte préposilion. 


ἀμφέ {cr'eumn), autour de, au sujet de (n° r11). Ayr- 
phitheatre, autour du théâtre. 

ἀνά (ρον), par, Sur, en remontant (109). Analyse, 
de ἀνά-λύω, délier par parlies, dissoudre. 

äavti (pro), pour, au lieu de (105). Antithèse, de 
avti-tinut, je place au lieu de, j'oppose. 

ἀπό (a, αὖ). de, en s’éloignant de, depuis (107). 
Apogee, de ἀπό-γὴ, loin de la terre. 

διά (per), par, à Lravers {110), Déaphane, de διά- 
φαίνῳω, 10 montre à travers, transparent; d£a- 
gonale, à travers l'angle (γωνία). 

εἰς ou ἐς (ἐλ), dans, à (avec idée de mouvement). 
— V, n° 109. 

ἐξ ou ἐκ (6 οἷν 6.), de, δὴ sortant de, d'aprés(ro5). 
Eclipse, de ἐχ-λείπτω, je manque de (dispa- 
rilion d'un astre). 


La 
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ἐν (£a), dans (avec idee de repos), 4, sur, en (108), 
lnceéphale, dans la tête (χεφψαλῇ). 

ἐπί (ἐηὃ}., sur, après (τι1). Épiderme, sur la peau 
(δέρμα). 

natTä (ad), du hautde, en descendantde, sous (rto!. 
Catastrophe, de xatä-ctpigw, je loutne en 
bas, je renverse. 

μετά (/aler, cum, post), entre, avec, après (rio), 
Métaphysique, qui vient après la physique 
(φύσις, nature). 

παρά (apud), auprès de, chez (111). Parasite, de 
σῖτος, nourriture (qui prend nourrilure près 
d’un autre). 

περί {cércum), autour de (ται). Péricarde, autour 
du cœur (καρδία). 

πρὸ (μη, devant, pour, avant (107). Prophète, 
de πρό-ψημί, Je dis avant. 

πρός (4d), à, vers, pour, selon{iri), Prosodie, selon 
le chant (ὠδῆ). 

ὑπέρ (super), sur,au-dessus (6 (110). /{ypersensible, 
sensible au-dessus des autres. 

ὑπό (sub), sous (111). //ypogée, sous la terre (γῆ). 

σύν οἱ ξύν (cum), avec(ro8). Synonyme, avecle nom 
(ὄνυμα). 

ὡς,  vers(avec mouvementetun nom de personne). 

ν. π΄ τ09. 


105. Motsayantlesens de prépositions(v.n"112). 


ἄνευ (510). sans. πλὴν (prilter), excepté. 

ἐγγύς, près de. πόρρω, loin de. 

évena (ob, propter), à | χάριν (pralia), à cause 
cause de. de. 
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106. Sens des prépositions. 


Le tableau précédent montre que chaque pré- 
position peul prendre des sens assez divers; 
mais, comme eu latin, les prépositions gou- 
vernent cerlains cas; et plusieursse construisent 
avec 2 el 3 cas. C’est cette particularité qui 
permet de fixer le sens de la préposition ren- 
contrée. 


107. Prépositions gouvernant seulement Île 
génitif. 


ἀντί, pour, au lieu de (pro): 
εἰδέναι χάριν ἀντὶ μιχρῶν, savoir gré pour les 
moindres choses, des moindres choses. 
πρό, devant, avant [prir, ante, coram, pro) : 
πρὸ ὑυρῶν, devant la porte (les portes, comme 
en labo : pro γον δι)" 
où πρὸ ἡμῶν. ceux d'avant nous (qui ante nos 
fuerunt). 
ën, devant une consonne ct ἐξ devant une 
voyelle, correspondent au lalin de ou ex : 
de, en sorlant de; indique une idée d’ori- 
gine, d'extraction : 
ἀπιέναι x τῆς πόλεως, s'en aller de la ville; 
οἱ x τῆς στοᾶς, ceux du porlique(les Sloïciens), 
ἀπό, de {4 ou «b), offre à peu près le même sens 
que ἐκ. Ainsi, Pon dit : 
δι ἀπὸ τῶν μαθημάτων, ceux des sciences (les 
savants) ; 
ἀπ΄ ἐχείνου τοῦ χρόνου, depuis ce Llemps-là. 
ἀφ᾽ οὗ (s.-ent. χρόνου, depuis que). 
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108. Prépositions gouvernant toujours le datif. 


ἐν, dans, ἃ, en (72, Sans mouvement): 
être dans la ville, ἐν τῇ πόλει; 
εἶναι τινὶ ἐν λύπῃ, être à quelqu'un ex déplaisir, 
c’est-à-dire « causer du déplaisir à quel- 
qu'un », tournure qui rappelle le latin : 
incommodo esse alicui 
σύν | avec : σὺν θεὼ, agec l’aide de Dieu. 
Ebv | (cum) σὺν τῷ νόμω, avec la [οἱ (conformément à). 


109. Prépositions gouvernant l'accusatif. 


εἰς οἱ ἐς, en, vers, à (ὧλ avec mouvement, même 
de l'esprit; ad): 
σπεύδομαι εἰς ᾿Αχιλήα,)} 6 cours vers(ehez) Achille. 
ἀνά (μον), par, sur (indique mouvement en mon- 
lan L) : 
ἀνὰ τὸν ποταμόν, en remontant le Ieuve. 
ὡς, vers (devant un nom de personne; : ὡς ἐμ, 
ἤλθεν, 11 vinl vers moi. 


\ 
[- 
CA 


110. Prépositions gouvernant 2 cas : tantôt 
le génitif, tantôt l'accusatif. 
διά, avec le venitif : à travers, par, entre : 
δι’ ἀγορᾶς, à travers la place publique; 
avec Paccusatif, répond à ob, proplter, à eause 
de : 
διὰ σέ, ἃ cause de toi. 
κατά, avec l'aceusatif τ en, par, Sur iad, per, ἀρκῇ : 
κατὰ γὴν πορεύεσθαι, aller pas’ Lerre; 
avec le génilif : à, contre, du haut de (mou- 
vement en descendant) : 
χατὰ τινος λέγειν, parler contre quelqu'un. 
χατὰ σχοποῦ στοχάζεσθαι, viser ἃ un bu. 


158 LES PRÉPOSITIONS 


μετά, avec l’'accusatif : après (post); μεθ᾿ ἡμέραν, 
apres Un jour; 
avec le genclif : avec [ἐμ }. μετὰ σοῦ, apec toi. 
ὑπὲρ, avec l'aceusalif, par-dessus (super); ῥίπτειν 
UrEo τὸ δόμον, jeter par-dessus la maison ; 
avec le géntilif : sur, pour; ὁ ἥλιος ὑπὲρ ἡμῶν 
πορξυόμριξνος, le soleil passant sur nos têtes. 


111. Prépositions à 3 cas: génitif datif,accusatif. 


περί, avec le génttif : de, sur, louchant ide); περί 
τινος λέγειν, parler de quelque chose; 
avec Paccusalif : autour, vers; περὶ τὸ πῦρ, 
autour du feu ; 
avec le datif : à, pour; δεδιέναι περί τινι, craindre 
pour quelqu'un. 
ἀμφί ἃ en général le même sens que περί: 
ἂν ψὶ ἀστέρων ypagh, évril sur les astres; ἀμφὶ μὲν 
τῷ νόμῳ τούτῳ (Iénonork), fouchanteet usave. 
ἐπί, avec le génitif : sur, en, dans; ἐπὶ γῆς, sur 
terre ; 
avec le datif: pour, en vue de, etc. ἐπὶ πορεία, 
pour, en pue d'un voyage ; 
avec l'accusatif, marque le lieu où Pon va. 
le but; ἐπὶ τὴν πό’ tv, vers la ville. 
παρά signifie proprement auprès de; 
avecle datif, garde cettesiguilication {apud) 
παρὰ τῷ βασιλεῖ, chez Le roi, près du voi; 
avec le génitif, il y joint l'idée de départ 
ἔχειν πχρὰ τοῦ Baothéws, venir de chez le roi, 
d'auprès du roi (Lat. 4 où ab); 
avec l'accusatif, y joint Pidée du mouvement 
vers... (at. ad): ἤλυθον mani σέ, je vins vers 
toi, chez toi. 


ΟΝ 
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πρός, avec l’accusaltif, ἃ le sens de ad, vers : ἰέναι 
πρὸς τὴν ἀγορὰν, aller vers la place. 
avec le génétif, il a le sens de ὦ ou ab, de, du 
côté de : 
πρὸς τῶν θεῶν, par les dieux, au nom des dieux. 
avee le datif, il a le sens de auprès 
πρὸς τῇ γεφύρᾳ, près du pont. 
ὑπό, avec le “θη τ et le dalif ἃ le sens de sous 
(sans mouvement); sub; 
avec l’accusatif sub, sous, mais avec mou- 
vement; 
ὑπὸ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, sous le même Lemps, 
sub idem tempus, c'est-à-dire pers le même 
temps. 


112. Les mots indiqués au n° τοῦς ἄνευ, χάριν, elc., 
gouvernent presque tous le génitif. La plupart de 
ces mots sont d’ailleurs de vrais adverbes. Le 
dictionnaire vous renscignera sur leur sens. 


UN TEXTE DE DÉMOSTHENE 


113. Avant d'aller plus loin, traduisons quel- 
ques lignes de Démosrnëne, l'un des plus 
grands oraleurs de tous les temps. Ge qui 
caraclérise son lalent, c'est la coneision et Pab- 
sence de tout vain ornement littéraire. Dénos- 
TUENE va toujours droit au but : « On dirait 
d'un autre : parle bien; on dit de Dinos- 
SUËNE : ΠΠ ἃ raison. » (LA IHanre.) 

Le passage que nous allons traduire est extrail 
d'un de ses discours contre Paire, roi de 
Macédoine, qui menacait Athènes. L'oraleur 
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reproche leur insouciance à ses are à de À 


[16τ᾿ οὖν, ὦ 45e: ᾿Αθηνχἴοι, πὸ ἃ BY TOASÈTES 
πειδχν τί γξνηται; JF ΑΚ Ά, ἀνάγκη τι, 4 ΑΝ 
à τί γρὴ τὰ γιψυνόμεν, ἠγείσθχι; ἐγὼ μὲν Ὑὰρ οἴομαι τοῖς 
ἐλευθέροις μεγίστην , ἀν χΥχ» τὴν ὑπὲρ τῶν a jo 
RES εἶνχι "11 βούλεσθ᾽, εἰπέ pot, περιιόντες αὐτῶν 
πυνηάνεσται! " « ἡ έγετχί τι χαινόν D: γένοιτο γὰρ ὅν τι 
χα ότερον ἢ δ χχεδὼν ἀνὴρ Αθηνχίου. χαχταπολεμῶν καὶ 
τὰ τῶν ᾿λλήνων διοιχῶν: « Τ θνηχε die - 
Où μὰ Δί᾽ ἀλλ᾽ ἀσθενεῖ, » ΤᾺ 3" ὑμῖν διλφέρει; καὶ γὰρ 
39 οὗτος τι πάθη, ταχέως ὑμεῖς ἕτερον 'Ρίλιππον ποιήσετε, 
ἄνπερ οὕτω προσέχητε τοῖς πράγμασι τὸν νοῦν" οὐδὲ 148 
οὗτυς παρὰ τὴν αὑτοῦ ξώμη» τοτοῦτον ἐπηύξητχ! ὅσον παρὰ 
τὴν ἡμετέραν ἀμέλειαν, (15 Philippique, 1N.) 


114. Mor ἃ mor: Πότε οὖν, quaud done, — ὦ ἄνδρες 
᾿Αθηναῖοι, ὃ hommes Athéniens, — πότε πράξετε, quand 
ferez-vous — ἃ χρή, ee qu il ΤῊΣ 7 -- ἐπειδὰν τί γένηται, 
a près-que QUOI 5011 arrivé ? ᾿πειδὰν,. νὴ Δίας, τὶς 
ἀνά ζχη ἢ. Après que, par ΠΑ ecrlaine nécessité 
soil. — Δὲ τί χρὴ ἣ᾽) εἴσθα!, mais comment faut-il con- 
sidérer — τὰ γι Ἱνόμεν γῦν ; Les 5 [choses] arrivant main- 


tenanil? ὮΝ μὲν je οἴομαι τὴν αἰσχύνην, car à la 
vérité moi Je pense la honte — ὑπὲρ τῶν πρχγμάτων, 
au sujet des affaires — εἶναι, êlre — τοῖς ἐλευθέροις, 
pour des [hommes] Hibres —- μεγίστην ἀνάνγην, la plus 
grande neécessilé., — Ἢ, où bien — βούλεσθε, voulez- 
vous, — εἰπέ μοι, dis-moi, — περιιόντες, [vous] prome. 
nant — πυνηάνεσται abtüv: vous enquérir de vous- 


(1) Les discours contre ΗΠ ΡΟΣ sonl connus sous le nom de 
Philippiques. Vénosrnëxe les an prononcés vers lan 350 uv. 4.-C. 
avait trenle-Lrois ans lorsqu'il donna la /re Phuippique. 
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mêmes : — ὙΕ etai τι χαϊνόν; est-1l dit quelque chose 
de nouveau? — γένοιτο ἂν γάρ, serait il en effet — 
τι καινότερον, quelque chose de plus nouveau — ἢ 
ἀνὴρ Μακεδών, qu'un homme macédonien — xataxo- 
λεμιῶν ᾿Αθηναίους, vainquant les Athéniens — “ai 
διοικῶν τὰ τῶν Ἰυλλήνων, et dirigeant les [affaires] des 
Grecs? — Φίλιππος τέθνηχε; Philippe est-il mort? — 
Οὐ μὰ Δία, ἀλλὰ ἀσθενεῖ. Non, par Jupiter, mais il est 
malade.—AË τί διαφέρει ὑμῖν; Et qu'importe à vous ? — 
Καὶ γὰρ ἂν οὗτος πάθη τι, et en elfet si celui-ci souffrait 
de quelque chose, — ὑμεῖς ποιήσετε ταχέως ἕτερον 
Φίλιππον, vous feriez promptement un autre Phi- 
lippe — ἄνπερ προσέχητε οὕτω, si vous appliquiez ainsi 
— τὸν νοῦν τοῖς πράγμασι * l'esprit aux affaires; — γὰρ 
οὗτος ἐπηύξηται, car celui-ci ἃ été agrandi — οὐδὲ 
τοσοῦτον παρὰ τὴν ῥώμην αὑτοῦ, non tant par la force 
de lui-même, — ὅσον παρὰ τὴν ἀμέλειχν ἡμετέραν, que 
par la négligence nôtre 


115. TRADUCTION FRANÇAISE. 


(Quand donc, Athéniens, quand donc ferez- 
vous ce qu'il convient? Quel événement devrait 
surgir pour vous décider? Par Jupiter, il faudra 
la nécessité pour vous y obliger. Mais que se 
passe-l-il donc en ce moment? Pour moi, c’est le 
déshonneur dans nos affaires qui constitue fa 
plus grande nécessité pour des hommes libres 
Qu bien, diltes-moi, avez vous l'intention, οι 
en vous promenanl, de vous demander les uns 
aux autres : « Que dit-on de nouveau?» Eh! qu'y 
a-l-il donc de plus nouveau qu’un Macédonien 
vainqueur d'Athènes et qui se permet de 
diriger les Grecs! Philippe est-il mort? Non, 


MoREux. — Pour comprendre le grec. 11 
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mais il est malade ([). Et puis, que vous importe? 
S'il lui arrivait malheur, avec cette altention que 
vous apportez à vos alflaires, vous feriezaussitôt 
surgir un autre Philippe; car c’est moins à ses 
propres lorces qu'à notre négligence qu'il doit 
ses succès. 


116 Vocabulaire des mots du π΄ 113. 


πότε (adv.), quand? 
οὖν {con.}, donc, du moins; contract. de ἐέν, lorme 
4 


ion. de ὅν, partie. n. de εἰν (étant, ceci étant). 

χρὴ (personnel), faut; du v. χράω-ὦ. 

πράσσω (j'agis, je fais), ut, πράξω, pratiquer; πρᾶγμα, 
ατὸς (τὸ), affaire. #7. pragmalique. 

ἐπειδάν, pour ἐπειδὴ ἄν, après que (avec le subj.). 

γένηται, «or, ὁ subj. moy. de γίγνομαι, je deviens, je 
suis. δ}, genèse, cugendrer. 

avéynn, ἧς (ἢ), nécessilé; de ἀνά &yyw, je serre en 
haut (fut. &yEw). δ. anxiété, angoisse, anwine. 

ἡγεῖσθαι, inf. de ἡγοῦμαι, je considère (dérivé de 
ἄγειν, conduire). #7. agir, action. 

μέγιστος, ἡ, ον, superlaltf de μέγας, grand. fr, még 
el méga, prélixes qui impliquent l’idée de gran- 
deur : mégalomanc, mégalocéphale; 76g20hm, 
unité qui vaut an million d’ouns. 

αἰσχύνη, ἧς (ἢ). honte, déshonneur; de αἴσγος, honte. 

εἰπέ, énpér. «ον. ? de εἴπω, v. inusité, mis pour 
λέγῳ, je dis, 

ἰών, ἰόντος, part. pr. du verbe εἶμι; infinitif : tévou, 
aller (ue pas confondre avec épi, je suis). meputévar, 
aller autour. 


(3) Paurseps avait été malade, en effet, peu de temps aupara- 
vant et le bruit de καὶ mort ἀνα! méme couru à Athénes. 


| 
| 
| 
| 


2 2 mme τῶ 


Cm Re .. ἀἰαα 
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πυνθάνομαι (».}, je m'enquiers de, je questionne. 
Fr. Pythie, Pythonisse. 

καινός, À, 6v (adj.), nouveau. 

γένοιτο, 3° p. sing. opl. aor, 2. de γίγνομαι (ν. irrég. 
voir plus haut). 

καταπολεμῶ leerbe), je vaines; πόλεμος, guerre. fr. 
polémique. 

διοικῶ (0.), j'habite, j'adminisire; de otxoc, maison 
(vren 23: 

τέθνηχα (je suis mort), part. de θνήσκω, verbe irrég. 
Primitivement : θάνω, je meurs (v. plus haut 404 
νατος, imimorlcel). 

ἀσθενῶ (verbe), je suis malade (v. n° 48). 

διαφέρω (ν.}, je supporte; apec le dat. j'importe ἃ. 
verbe formé de διά οἱ φέρω (je porte). /7. méla- 
phore, péri-phérie. 

πάθη, 3° pers. sing. de πάθω, subj. aor. 2. de πάσχω, 
je souffre. Fr, Pathologie, sym-pathie, homéo- 
pathie, ele... 

ποιῶ (p.), je fais; ποΐησις, aclion, poésie. δ), poète, 
poème, poélique. 

προσέχω, {4 ), j'ai, je possède; avec le dat., j'applique 
à (ἔχω, j'ai). 

ἐπηύξηται, pour ἐπὶ-ηὔξηται, parl. pass. de ad£dvu, 
Jaugmente (6. 777). 

ἀμέλεια, ας (ἢ), négligence. 


UN TEXTE DE PLATON 


117. Traduisons maintenant un passage du 
Cruonde PrAron. Le célébre philosophe rapporte 
l'entretien que SocnaTk, son maitre, qui est 
emprisonné, ἃ eu avec ΟἾΟΝ, qui voudrait le 
faire évader et Le soustraire aux mains de ceux 
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qui l'ont condamné. Socrare s'y refuse el 1 
estime qu'il doit obéir aux lois de son pays. 
PLATON écrivait vers lan 550 avant J.-C. 


L_1 


Σωκράτης. — Σχόπει 36: Or ἱχχνῶς Zoe σοι 
λέγεσθαι, ὅτι οὐ πάσας χϑὴ τὰ ἃς δότας τῶν χυνθοωώπων τιλᾶν, 
ἀλλὰ τὰς μέν, τὰς δ᾽ 053 οὐδὲ πάντων, ἀλλὰ τῶν μέν, τῶν 
d où; φής; 1 χυτα oùyt ἀγὸς ἡ ξγεται: 

Κρίτων. -- Ἰ᾿ἰχλῶς. 

Σωκράτης. --- (ὐχοῦν τὰς μὶ» γρηστὰς τυλᾶν, τς 
δὲ πονηρὰς υἱὴ; 

αρίτων. --- Nul. 

Σωχράτης. — Νρησταὶ δὲ οὐχ αἱ τῶν φρονίμων, 
πονηραὶ δὲ αἱ τῶν ἀφο δ δ. 

Κρίτων. --- ΠΠῶὥς δ᾽ οὐ; 

Σωκράτης. — l' upvaté μενος à ἀγὴρ καὶ τοῦτο πράττων 
πότερον παντὸς ἀνδρὸς ἐπαίνῳ χαὶ ψόγῳ χαὶ δόξη τὸν νοῦν 
προσέχει ἢ ἑνὸς μένον ἐχείνου, ὃς ἂν τυγχάνη ἰατρὸς ἢ 
παιδοτρίδης ὧν : 

Κρίτων. --- [iyos μόνου. 

Σωκράτης. -— (ὐχοῦν φοδεῖσῦχι χρὴ τοὺς ψόγους wat 
ἀσπαΐζεσθαι τοὺς ἐπαίνους τοὺς τοῦ ἑνὸς ἐχείνου, ἀλλὰ μὴ 
τοὺς τῶν πολλῶν. 

Κρίτων. --- Δηλχδή. 

(Le Cri om. NT NE) 

118. Mor À mor : Σωκράτης, Socrale. — Σχόπει δή" 
Examine done :— οὐ done act λέγεσθαι ἱχανῶς, ne parail- 
il pas à toi être dil sullisammenul --- ὅτι οὐ γρὴ τιμᾶν, 
qu'il ne faut pas estimer — πάσας τὰς δέξας τῶν 
ἀνθρώπων, loutes les opinions des hommes, — ἀλλὰ 
τὰς μέν, τὰς δὲ où; mais les unes à la vérilé, Les autres 
non? — οὐδὲ πάντων, ni [lesopinions]| de tous, — αλλὰ 


ET. 


4 
᾿ 
᾿ 
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τῶν μέν, mais des uns, à la vérité, — τῶν 6e οὗ, et de 
ceux-là, non? — Ti fs; que dis-lu” — Ταῦτα οὐχὶ 
λέγεται χαλῶς ; Ces choses ne sont-elles pas dites 
Justement? 

Κρίτων, Crilon. — Καλῶς, Justement. 

Socr. — Οὐχοῦν τιμᾶν μὲν τὰς χρηστῆς, Donc [il faut] 
estimer à la vérité les bonnes [sous-ent. δόξας, ὅθι: 
nions], --- τὰς δὲ πονηιὰς μὴ! et [es mauvaises, non. 

Cr. --- Nat, oui. 

SOCT. — Xp ησται δὲ οὐχ, αἱ τῶν φρονίμων; mais Îles 
bonnes ΠῸ A celles] pas celles des [esprits] sensés, 

πονηραὶ LE χί τῶν ἀφοένων; el les mauvaises celles 
des insenses ? 


Cr. — Iôüs δξ οὐ; et comment non? 
ἱ 


᾿ 
= 
[= 
# 
Α 
e 


Socr. — [[Ι|ότερον ἀνὴρ Ὑυμνχζόμιενος, est-ce qu'un 
homme s'exerçaut à la gymnastique — χαὶ πράττων 
τοῦτο, el faisant cela, — προσέχει τὸν νοῦν, applique 


[son] esprit — ἐπαίνῳ χαὶ ψόγῳ, à l'éloge el au bläme 
— καὶ δέξῃ παντὸς ἀνδρός, οἱ à l'opinion de tout homme, 
— ἢ ἑνὸς μόνου, où d'un seul, — ἐχείνου ὃς ἂν τυγχαάνῃ 
ὧν ἰατρός, de celui qui se trouve elant médecin, 
—  ratèotciéns; où maitre de gymnase ? 


Cr. — ‘Eyis μόνου, d'un seul. 

Socr. — Οὐχοῦν χρὴ φοδεῖσύαι τοὺς ψόγους, donc il faut 
redouter les blîmes — χαὶ dsnalectiar τοὺς ἐπαίνους, οἱ 
accuelllhir Îcs éloges, — τοὺς ἐχείνου τοῦ ἑνός, ceux de 
celui-là seul, — ἀλλὰ pr τοὺς τῶν πολλῶν, Mais non 
ceux des Poule 

Cr. — Δηλαδῆ, Cvidemment. 


119. l'RADUCTION FRANÇAISE. 


Socrate. — Réfléchis-donc : n’avions-nous pas 
raison daflirmer qu'il ne fault pas respecter 
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également Loutes [es opinions, mais seulement 
les unes ct non les autres, celles de certains 
hommes el non celles de tout le monde’? 
Réponds : tout cela n'est-il pas juste? 

CRiron. — Très juste. 

SocrATE. — Nous estimerons donc les bonnes 
opinions et non les mauvaises; n'est-il pas vrai? 

Criron. — J'en conviens. 

SOGRATE. — Et les bonnes opinions ne sont- 
celles pas celles des esprits sensés, tandis que 
les mauvaises, celles des insensés? 

CRiron. — Qui donc pourrait le nier? 

SocraTk — Celui qui s'exerce à la gymnas- 
tique el s’y-applique, attache-t-1l quelque prix 
au blèâme, aux éloges, à l'opinion d’un homme 
quelconque, ou de celui-là seulquiseramédecin, 
par exemple, ou maître de gymnase! 

Criron. — De celui-là seulement. 

SocnaTE. — "ἰ faut donc craindre le blâme et 
désirer les éloges de cet homime seul, sans tenir 
compte de l'opinion de la multitude. 

Criron — C'est évident. 


À la fin du dialogue, Criron n’a plus d'objec- 
tion à opposer aux idées de SocrarTe el celui οἱ 
de conclure : 


"EE ΠῚ = Ξ IQ u Ἶ 1 Pan se a ΩΝ L Ni 
x τοίνυν, ὦ ἰζρίτων, χαὶ πράττωμεν ταύτῃ, ἐπειδὴ 
ταύτῃ à (eds ὑφηγεῖται. 


« Laisse donc, ὁ Griton [toute discussion! el 
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agwissons ainsi, puisque Dieu nous conduit dans 
celle voie. » 
C'est le « Feat voluntas lua » de l'Evangile. 


120. Vocabulaire des mots du π΄ 117. 


onoréw-6 (v.), je regarde, j’observe. fr. télescope, 
microscope; de τῆλε, loin; μικρός, petit. 

doxéw-& (fut. δόξω), je parais. δόξα, opinion, gloire 
{v. n°25). 

λέγω (v. n° 28). 

τιμάω-ὥ (p.), j'estime, j'honore. #r.es-lime, es-timer, 
Timothée, de τιρῶ et Θεός, Dieu, 

os,» pers. indic. prés. de φημί, je dis; φάσις, 
parole; φωνή, voix. /fr. emphase, euphonie, pro- 
phélie, cuphémisme. 

καλῶς (ν. n° 23). 

χρηστός, ἡ 6v (“εἰ .}, bon, utile (v. χρῇ, n° 126). 

πονηρός, αἰ, 6v (adj.), mauvais; πόνος, peine, fatigue; 
πένης, pauvre. Lal. pæna, pæœnitet. Îr. peine, 
pénible, pénurie (v, n° 17). 

φρόνιμος, 06, ον (adj.), sensé, sage; ἄφρων, ovos, 
insensé; vient de φρὴν, φρενός (ἢ), espril, cœur, 
diaphragme. /7, frénésie, frénétuique, phréno- 
logie. 

γυμναΐζω (v.), J'exerce; γυμνός, ἢ, 6v, nu, fr. grym- 
nase, ΟἽ ΠῚ ΠΆΒΤΊ(ΠΙΟ, 

πράττω OU πράσσω, je fais, J'agis; /ul. πράξῳ; πρᾶξις, 
aclion; πρᾶγμα, affaire. {7 pratique, pragma- 
lique. 


πότερον (adv.), esl-ce que? 
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ἔπαινος, οὐ (6), éloge; de ἐπί et αἶνος, fable, récit; 
αἴνιγμα, énigme. 

ψόγος, ov (Ὁ), bläme, reproche; ψέγω, je bläme. 

μόνος, ἡ, ον (udj.}, seul. fr. moine, monastère, 
monologue, monofithe (λίθος, pierre); mono- 
pole, etc. 

τυγχάνη, au 5110}. à cause de ἂν; de τυγχάνω, je me 
trouve par hasard. 

ἰατρός, ou (:), médecin. fr. psychiatre (lvyf, âme), 
médecin aliéniste;, psychiatrie. 

παιδοτρίθης, ou (δ), maitre de gymnase, celui qui 
exerce les enfants (de παῖς, παιδός, enfant ὁ, τρίδω, 
j'exerce). lr. tribulation, trituration. 

φοθεῖσθαι (Υ΄. φοδοῦμαι, n° 28). 


φι 


ἀσπάζομαι (».}, 1 accueille; de ἃ priv., οἱ σπάω, 
j'arrache; σπὰ indique l’idée d’élirement. Lat. 
spalium. Fr. spacieux, espace, spasme. 

δηλαδὴ :«dp.), évidemment; de δῆλος, clair, évident; 
a donné le nom de Délos (la brillante) à une ile 
de la Grece. 


nn, 


SEPTIEME LECON 


ts 


LES ADVERBES 


121. En grec, comme en latin, il existe des 
adverbes de lieu, de temps, de quantité et de 
manière, mais 115 sont 51 nombreux qu'il serait 
fastidieux de demander à l'élève deles apprendre 
par cœur. Inutile donc d'en insérer ΟἹ la fisle. 
On Les trouvera dars Le dictionnaire au fur δὲ à 
mesure des lr'aductions. On y verra en même 
temps les cas que certains adverbes demandent 
après eux. 


Mais 1 me faul insister ici, comme je l'ai fait 
pour le Lalin, sur les adverbes de manière. 
Beaucoup de ces adverbes sont terminés en ὡς: 
ces derniers répondent à nos adverbes francais 
en /2ent el aux adverbes latins en°e eten 4er ('). 

Pour les former, il suflil de changer fa ter- 
minaison w du génilif pluriel de l'adjectif, en ὡς. 


«----. ............ = 


(1) V. Pour compr, Le Lalin : 09 100, 
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Voici des exemples : 
ADJECTI ΔΙ 6 ΠῚ} 


au nom. sing, tu gén. plur. 


ADVERBE DERIVE 


LA “Γ᾿ 4 ° 
σοφὸς, ΠΕΡ. σοφων. σοφῶς, sagemenL. 


0] Π ἮΝ L Le τς 
εὐδαίμων, heureux. εὐδαιμόνων. εὐδαιμόνως, heureusement. 


Ainsi σοφῶς el εὐδαιμόνως correspondent au 
latin : sapienter et feliciter. 


On remarquera en passant que, dans l'adverbe 
en ὡς; l'accentuation est la même que dans la 


forme de l'adjectif au génitif pluriel. 


Donnons encore quelques exemples. 


ADJECTIF GÉN. PLUR. ADVERBE DÉRIVÉ 
πᾶς; tout, πάντων. Taävttç,  tolulement. 
(ρασύς, lhirdi. θρασέων. θρασέως, hardiment. 
χαρίεις, HlRCICUX, χαριέντων. χαριέντως, gracieusement. 
σαφής, clair. Gap. σαφῶς, clairement. 
μέγας, grand. μεγάλων. μεγάλως, grandement. 
εἰκώς, vraisemblable. εἰχότων. εἰχότως,  vraisemblablemt. 
ἁπλοῦς, simple. ἀπλῶν. ἁπλὼςς; simplement. 


122. Comparatifs et superlatifs des adverbes 
en -ὡς. 

Les adverbes en -ws, dérivés d’adjectifs, ont 
pour comparalif celui de l'adjectif correspon- 
dant, mis à l'accusali{ neutre du singulier : Ex: 


GREC : σοφῶς; 
Fn.: sagement; 
LT. : sapienter; 


5) : QN De ; 
Comparatif: σοφώτερον. 
plus sagement. 
sapientius. 


| -- 
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Pour superlatif, celui de l'adjectif mis à l'accu- 
satif neutre du pluriel. 
GREC : σοφῶς; Superlatif : σοφώτατα. 
Fnr.: sagement; le plussagement. 
LaAT. : saptenler'; saptentissime. 


Mais ici, comme en francais et en latin, 1! 
existe des formes irrégulières. Ainsi μάλα (très, 
beaucoup) ἃ pour comparalif p&xhov, et pour 
superlatif μάλιστα (beaucoup plus, surtout). 

Au lieu de ἀγαθῶς, on emploie ordinairement 
εὖ (bien, dbene, sane), dont le comparalif est 
ἄμεινον et le superlalil ἄριστα ('). 


123. Mots employés adverbialement. 


Beaucoup de substantifs peuvent servir d’ad- 
verbes, De même que nous disons : de nuit, par 
force, en cercle, qui souvent sont des expres- 
sions plus heureuses, en tout cas plus légères, 
que ruilwmment, forcément, cireulairement, les 
Grecs usaient du même procédé; mais le plus 
souvent ils allégeaient encore la phrase en 
enlevant la préposition: cela leur étail permis 
en raison des déclinaisons. Ainsi, 


Au lieu de dire : Πἰς disaient : 


διὰ vuxtés (Gén.) pendant la nuit, νυχτός. 
σὺν βία ( Dal.) avec force, βία. 

ἐν χύχλῳ (Dat.) en cercle, κύκλῳ. 
χατὰ δίκην (Δ 6.) en forme de, δίκην. 


(1) V. Pour compr. le Latin (n° 44), une remarque analogue 
sur certains adjectifs. 
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On trouvera de même πολλῷ (datifi ρου signi- 
hier beaucoup: AD (acc. neutre) pour agréa- 
blement ; δεινόν et δεινά (encore deux neutres) 
qui veulent dire d'une manière terrible, terrible- 
mené. 


124. Adverbes de lieu. 

Un grandnombred'adverbesde lieu se forment 
des prépositions que nous avons éludiées. C'est 
ainsi que 


ἀμφί a donné &upis, des deux côtés. 


ἀντί --- ἀντικρύ, en face. 
ἀνὰ — ἄνω, en haut. 
ἀπό es τ ἐλ Δ en arrière. 
εἰς — εἴσω, dedans. 

ἐν —  EÉVTOS, en dedans. 
ἐξ : “ἜΣ, en dehors. 
χατὰ TT IA TO) en bus. 
μά  — μεταξύ, entre. 

περί — πέριξ, alentour. 
Hana  — παρέξ, dehors. 
πρό --- πόῤῥω, en avant. 
πρὸς -- πρόσω, en avant. 
ὑπέρ — ὕπερϑε, au-dessus. 
ὑπό — ὕπαιϑο, devant. 


D'autres adverbes de lieu prennent différentes 
formes suivaut qu'ils répondent à la question 
HD1, ποῦ; à la question quo, ποῖ; à la question 
unde, πόθεν; où à la question qua, πὴ. (Voir [6 
n°115 de Pour comp. le Latin.) 
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125. Adverbes de quantité, de temps, de 
lieu, etc... 


Comane je l'ai fait pour [6 latin, je donne ici 
une liste de quelques adverbes qu'on rencontre 
le plus fréquemment. Ces adverbes sont classés 
par lettres afphabétiques pour rendre Ia consul- 
tation plus facile. Les termes lalins correspon- 
dants sont à la suite du français et en ita- 
lique. 
ἀεί, Loujours, successivement, senper, usque. 
ἅμα, en mème temps, ensemble, σύγε. 

Le 4 . "- 

ἅπαξ, une lois, semel. 

ἄρτι, dernièrement, naguère, 040. 
αὔριον, demain, crus. 

αὐτίχκα, bientôt, à l'instant (de αὐτός), mo, illico. 
γέ. du moins, certe, sallem, quidem. 
+ + ᾿ 

εἴτα, ensuite, deinde. 

ἐχεῖ, La, sic. 

ἐχεῖϑεν, de là, s/lnc. 

ἐκείνῃ, par Là, ‘lac. 

ἐκεῖσε, là, élluc. 

EVO&, là, 206. 

ἔνϑεν, de là, inde. 

ἔτι, encore, désortmais, Jam, «mplius. 


ἤδη, déjà, Jam. 
ἧττον, moins, Lrop peu, peu. 
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ϑαμά, souvent, fréquemment, sæpe, frequenter. 

μάλα, lrès. 

μέν, à la vérilé, quidem. 

μή, OÙ μή, ne pas, non. 

ναί, ναίχι (altique), oui, cartes, na, 

νῦν, νυνί, mainlenant, nunc. 

ὀλιγάκις, rarement, “ΡΟ. 

οὐδέ, ne... pas. 

οὔποτε, jamais (οὐ, non; ποτέ, aliquando), nun- 
QUAMn . 

οὕπω, pas encore, non«dtum. 

ὀψέ, le soir, Pespere. 

πάλαι, aulrelois, jadis, olim, antea. 

πάνυ, του} à fait. 

πῇ, par où? qua? 

πόϑεν, d’où? unde? 

ποῖ, Où? quo? 

πολλάκις, souvent, sæpe. 

ποτέ, un jour, enfin, «liquando, tandem. 

ποὺ (sans accent), peul-êlre, forsan. 

ποῦ, où? ubi? 

πού, quelque part, alicubi. 

πρίν, auparavant, prius. 

πρόχϑες, avant-hicr, r#udius lerlius. 


πρωΐ, le matin, »7ane. 


wX 
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σήμερον, aujourd'hui (de ἡμέρα, jour), Lodie. 
toi, certes, assurément. 

τότε, alors, /unc. 

χϑές, hier, Lerz. 


126. Exemples de phrases renfermant des 
adverbes. 

PLaron, dont nous avons déjà parlé, pensait 
qu'il n'était pas possible de pousser un peu loin 
Pétude de la philosophie sans une iniliation aux 
mathémaliques. Aussi, DIOGENE px LAËRTE nous 
rapporte-l-il ce mot du grand philosophe : 

« Va-ton, disait Praron, à celui qui voulail 
fréquenter son école sans avoir appris la géo- 
métrie, va-l-en (rop:ücu), 

λαῤὰς γὰρ οὐχ ἔχεις φιλοσοφίας, 

« Car tu ne possèdes pas les anses de la phi- 
losophte. » 


PiuranqQuE a intitulé un chapitre de son Ban- 
quel : « Comment Prarox disail que Die faut 
toujours de la géométrie : τὸν (Λεὸν ἀεὶ γεωμετρεῖν. 

Morr à mor : ἢ disait Le Dieu loujours géometriser. 

C’est la pensée que nous relevons dans l’Æcri- 
ture lorsque le prophète dit que « Dieu a tout 
fait avec poids, nombre el mesure ». 


Où Θεοὶ οὐδὲν ἧττον ὁσίοις ἔργοις ἡ ἄγνοις ἱεροῖς ἥδονται. 
Les dieux n'aiment pas moins les pieuses 
actions que Les sacrifices purs. 
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Où μόνον ἄνθρωποι, ἀλλὰ χαὶ θεοὶ καὶ ἥρωες τὴν τῆς 
Ψυγῆς: φιλίαν περὶ πλείστου ποιοῦνται. 

Non seulement {es hommes, mais encore Les 
dieux et les héros font le plus grand cas de 
l'amitié, celle [reposant sur les qualités] de l'âme. 

“Ὅπου ἄμιλλα, ἐνταῦθα καὶ νίχη. 

Là où fil y a] lutie, là ausst [est la] vectoire. 

Remarquezen passant la concision dela langue 
urecque qui écrit, sans se soucier des verbes 
qui alourdissent la phrase : La où lutte, la aussi 
“LicLoure. 

Obx et ἡδέως τὴν ἀλήθειχν ἀχούομιεν. 

Nous n'entendons pas toujours la vérité avec 
plaisir. 

ΠΠολλάχις οὐχ ὑγιαίνουσιν οἱ ἀνχνδροι τῶν ἀνθρώπων. 

Souvent /es hommes οἰ) θην πόδ ne se portent 
pas bien. 


Remarquez la tournure : « Les elléminés des 
hommes, parmi les hommes. » 

Μετὰ γειμῶνα, φαιδρότερον λάμπει ὁ ἥλιος. 

Après une tempête, Le soleil brille plus éclatant 
(avec plus d'éclat). 

Π160εν ἥχεις; Οἴχοθεν. — Iloï πορεύει; ᾿Ινθάδε. 

D'où σίοη 5:  1)ὰῈ chez το] [6 la maison]. — 
Où vas-tu? Ici même. 

"À νῦν δὴ ἔλεγον (PLATON), « Comme je le disais 
tout à l'heure. » 
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Mor a mor : Ce que maintenant donc je disais. 


€ 


Λέγεται ὁ Moÿoñs ἐχεῖνος ὁ πάνυ, τοῖς Αἰγυπτίων 
ναθήμασιν ἐγγυμνασάμενος τὴν διάνοιαν, οὕτω προσελθεῖν 
τὴ θεωρία τοῦ ὄντος (ST BASILE). 


On dit que le grand Moïse, ayant exercé son 
esprit à l'étude des sciences de l'Esypte, se livra 
ensuile ἃ La contemplation de la Divinité. 


Mo À mor: Il est dit le Moïse celui Le grand, 
aux sciences des FE gypliens ayantexercé [sa] pensée, 
ainsi de se livrer à la contemplation du étant (de 
Dieu. l'Élre). πάνυ dans cette phrase est adverbe et 
signifie RRQ très, fort. C'est ainsi que XÉNo- 
PHON GCriVALL : « Ὁ πάγυ Περιχλῆς » le fameux Peri 
οἰὸς, οἵ que Le grammairien ArTnÉNéE disail : ᾿Αλέξαν- 
ὄρος ὁ rdv, ΕΗ le Grand. 


Μὴ κωλύωμεν τοὺς χαχοδαίμιονας. 
Ne repoussons pas les malheureux. 
L'adverbe πρίν, qui signifie avant, lorsqu'il 
est suivi de lPinfinitif peut s’employer avec ou 
sans # (que) : 
πρὶν ἣ ἐλθεῖν ἐμέ OÙ πρὶν ἐλθεῖν ἐμέ. 
Avant que mot ètre arrivé où avant que j'arri- 


Ua AY $ e L 


On trouve πρίν répété dans Homink. Dans ce 
cas, Il a le même sens que πρὶν... à 
(Οὐδέ τις ἔτλη 
[Πρὶν πιέειν (πιεῖν), πρὶν λεῖψχι ὑπερμενέϊ Κρονίωνι. 
(/liade, ναι, 480.) 


MonEux. — Pour comprendre le grec. 12 
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Pas un n osa boire avant d'avoir cédé |fait une 
libation] au lout-puissant fils de Salurne. 

Ox ἐποίησε τοῦτο οὐδαμοῦ οὐδείς. 

Personne n'a fait cela nulle part. 

Mor À mor : οὐδείς, pas un --- οὐχ ἐποίησε, ne [{Π — 
τοῦτο, cela —— οὐδαμοῦ, nulle part. 

On voit par cet exemple qu’en grec, contrai- 
rement à ce qui a lieu en latin, deux négations 
ne se détruisent pas, mais nient plus fortement; 
il faut toutefois que les deux négations se rap- 
portent au même verbe. 

Si, en effet, [65 deux négations se rapportent 
à des verbes différents, elles s'entre-détruisent 
et valent une affirmation, comme dans cet 
exemple : 


(Οὐ δυγάμεθα μιὴ λαλεῖν. 
Nous πὸ pouvons nous empêcher de parler. 


Mor À mor : Nous ne pouvons pas, ne pas parler. 
[Πότερον τὸ ἀγαθὸν ἢ τὸ χαχὸν πράττειν δεῖν νομίζεις ; 


Ici, πότερον (neutre de πότερος, lequel des deux?) 
esi considéré comme un adverbe; πότερον... ἡ 51- 
gnifie : est-ce que... ou bien; 11 correspond au 
latin : ulrum..…. an. 

On traduira donc : πότερον νομίζεις, est-ce que 
tu penses — δεῖν, lalloir — πράττειν τὸ ἀγαθόν, Faire 
le bien - à τὸ xaxov; | plutôt] que le mal? 


Ex Français : Penses-tu qu'il faille faire le bien 
ou le mal? 
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Τοῖς ἀνθρώποις 0x ἐστιν οὐδὲν χρησιμώτερον ἢ ὑγίεια. 

Pour les hommes,tlnestrien de plus utile que 
la santé. 

udf ᾿ “ἃ (] += f a + f 

()σο! λέγουσιν ἃ μὴ ἴσασι, πότερα σοι δοκοῦσιν ἐπαίνου 
μᾶλλον ἢ Ψόγου τυγχάνειν 

Mor À mor: Ὅσοι λέγουσιν, ceux qui disent = ἄ, 
les choses que — μὴ tsast, ils ne savent — xrétepx, 
est-ce que (même sens que πότερον) — δοχοῦσιν σοι, 115 
semblent à toi — τυγχάνειν ἐπαίνου, jouir d’éloge — 
υ ἄλλον ἢ ψόγου: plutôt que de blime? 

EX nançais : Ceux qui disent ce qu'ils ne 
savent pas, Le semblent-uls recueillir des louanges 
plutôt que du bläme? 

Ta ἤδη γεγενημένα οὐκ ἂν δυνηθείημεν χωλύῦσαι. 

Mo’r À mor : Les choses déjà arrivées, nous ne 
pourrions avoir empêché. 


Français : Nous ne saurions empêcher les 
événements déjt arrivés. 

ἪΠ φύσις οὐδὲν οὔτε ἀτελὲς ποιεῖ, οὔτε μάτην. 

La nature ne fail rien πὶ d'inulile ni de vain. 

Μὴ σπεῦδε, μηδὲ βόα, καὶ μᾶλλον ἃ θέλεις γενήσεται. 


Ne te häle pas, ne crie pas, δὲ ce que lu veux 
arrivera plus tôt. 


M 1" Fu . à ? ἊΝ «ἢ 
ἄλιστα μὲν δεῖ τοῦτο ποιεῖν, εἰ δὲ μή... 


IL fJaut de préférence aire cect, sinon... 
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UN TEXTE DE SAINT JEAN CHRYSOSTOMK. 


127. Tlraduisons maintenant, pour nous 
reposer, un texte facile de sainr JEAN Curyso- 
srome. Cet évêque de Constantinople vécut an 
ive siècle οἱ on le regarde avec raison comine 
le plus éloquent des Pères de l'Eglise grecque. 
Son style se distingue surtout par son élégance, 
sa richesse el aussi par une purelé qui lui donne 
un éclat incomparable. 

Le morceau que nous allons traduire est le 
début de son //omélie sur Eutrope. 

Déchu de sa puissance, ce favori d'Argabios, 


qui s'était fait Le perséculeur de la religion, ne 


dédaigne pas de se réfugier dans une église 
pour échapper à la colère de la foule. Celle-ci 
allait l'en arracher lorsque l’évèque intervient 
οἵ par son discours apaise un peuple irrité. 
SAINT JEAN sut montrer dans EurroPEe une 
image de la faiblesse des hommes et du néant 
des choses humaines; ille fit d’une manière 5] 
pathétique qu’il changea bientôl en compassion 
Ja haine de la foule assemblée pour l'écouter. 


Début de l’Homélie sur Eutrope. 

᾿Λεὶ μέν, μάλιστα δὲ νῦν εὔχαιρον εἰπεῖν - « Ματαιότης 
ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης. » 

[loë νῦν ἡ λαμπρὰ τῆς ὑπατείας περιθολή;; ποῦ δὲ αἱ 
φαιδραὶ λαμπάδες; ποῦ δὲ οἱ χρότοι, καὶ οἱ χοροί, χαὶ αἱ 
θαλίαι, καὶ αἱ πανηγύρεις; ποῦ οἱ στέφανοι χαὶ τὰ παραπε- 
τάσματα; ποῦ ὁ τῆς πόλεως θόρυδος, χαὶ αἱ ἐν ἱπποδρο- 
μίαις εὐφημίαι, καὶ τῶν θεατῶν αἱ χολχχεῖΐαι; 
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ΠΠάντα ἐκεῖνχ olyetat” καὶ ἄνεμος πνεύσας ἀθρόον τὰ 
μὲν φύλλα χατέῤαλε, γυμινὸν δὲ ἡμῖν τὸ δένδρον ἔδειξε, 
χαὶ ἀπὸ τῆς ῥίζητ αὐτῆς σαλευόμενον λοιπόν * τοιαύτη γὰρ 
h τοῦ πνεύματος γέγονε προσδολή, ὡς καὶ πρόῤῥιζον ἀπει- 
Act ἀνασπᾶν, χαὶ αὐτὰ διασαλεῦσαι τοῦ δένδρου τὰ νεῦρα. 

ΠΠοὔ νῦν οἱ πεπλασμένο! φίλοι; ποῦ τὰ συμπόσιχ at τὰ 
δεῖπνα; ποῦ ὁ τῶν παρχσίτων ἐσμός, καὶ ὁ δι᾿ ὅλης ἡμέρας 
ἐγχεόμενος ἄχρατος, καὶ αἱ ποικίλαι τῶν μαγείρων τέχναι, 
χαὶ οἱ τῆς δυναστείας θεραπευταί, οἱ πάντα πρὸς γάριν 
ποιοῦντες χαὶ λέγοντες; 

Νὺξ ἦν πάντα ἐχεῖνα χαὶ ὄναρ, χαὶ ἡμέρας γενομένης 
ἠφανίσθη : ἀνθη ἦν ἐαρινά, χαὶ παρελθόντος τοῦ ἔαρος 
ἄπαντα χχτεμαράνθη σχιὰ ἦν, καὶ παρέδραμε" χαπνὸς 
ἦν, καὶ διελύθη: πομφόλυγες ἦσαν, χαὶ διεῤῥάγησαν : 
ἀράχνη ἣν, χαὶ διεσπάσθη. Διὸ ταύτην τὴν πνευματικὴν 
ῥῆσιν ἐπάδομεν συνεχῶς ἐπιλέγοντες - Ματαιότης ματα!ο- 
τήτων, τὰ πάντα ματαιότης. 


128, Mor à mor : ’Aet μέν, ὃξ μάλιστα νῦν, Loujours à 
la vérilé, mais surtout maintenant — εὔκαιρον εἰπεῖν, 
[1| est] opportun de dire : — Ματαιότης patatoratu, 
vanité des vanités — πᾶντα ta, loules choses — 
ματαιότης, vanilé (!). 

[οὔ νῦν ἣ λαμπρὰ περιδολὴ τῆς ὑπατείας ; où [est] main- 
tenant le brillant costume du consulal? — Ποῦ δὲ at 
φαιδραὶ λαμπάδες; où aussi [sont] les éclalants flam- 
beaux? — δὲ ποῦ οἱ κρότοι, et où Les applaudissements, 


(a) Votei le texte lalin correspondant, Liré de la Bible : ç Vanites 
σα δ ἔα ἐν, {ποι Ecclestastes|; vanitas vanttalum elomnia vanttas, » 
(Bcel. 1, 2,) On le voit, des deux côtés In tonrnure est la même 
et le verbe étre αὶ été supprimé dans la dernière parlie de la 
phrase pour donner plus de luree et de coneision à ln pensée, 
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— χαὶ οἱ χοροί, οἱ les danses, — χαὶ αἱ θαλίαι, el les 
festins, — χαὶ αἱ πανηγύρεις; el les panégyries (Π)}} 


ποῦ οἱ στέφανοι xat τὰ παραπιτάυματα; où [sont] les cou- 
ronnes el les lentures? — ποῦ ὃ θόρυδος τῆς πόλεως, 
où [est] le bruit de la ville, — χαὶ αἰ εὐψημίίαι ἐν ἱπποῦρο- 
μίαις, el les applaudissements dans les courses de 

chevaux, — χαὶ οἱ χολαχεῖαι τῶν θεατῶν; et les Haltice- 
ries des spectateurs: 

Πάντα ἐχεῖνα ὁ οἴχεξαι: toutes ces [choses] s’est enfui : 
χαὶ ἄνεμος πνεύσας ἀδρόον, el un vent ayant soufflé sou- 
dain, — χατέῤλλε τὰ φύλλα μέν, ἃ abattu les feuilles 
d'un côté, — δὲ ἔδειξε ἥμιν τὸ dsv0007 γυμνόν, de l'autre 
a montré à nous larbre dénudélfuuf, -- χαὶ Λοιπὸν 
σαλευόμενον, el le resle agilé, — ἀπὸ τῆς ῥίζης ARE 
depuis la racine même : — γὰρ τοιαύτη γέγονς ἢ προοξολὴ, 
τοῦ πνεύματος, car telle ἃ ête l ne du souffle, 
— ὡς ἀπειλεῖν ἀνασπᾶν, que menacer de |l} arracher, 
Kat πρόῤῥιζον, même radicalement, — χαὶ διασαλεῦσχι 
τὰ νεῦρα αὐτὰ τοῦ δένδρου, οἱ avoir ébranlé les fibres 
elles-mêmes de l'arbre. 

[Ποὐ νῦν ot φίλοι πεπλασιμξέ.ο. ; où [sont] matntenant les 
amis simulés? — ποῦ τὰ συμπότια at τὰ δεῖπνα; où les 
banquets et les soupers? — ποῦ ὃ ἐσμὸς τῶν παρχσίτων, 
où l’essaim des parasites, -— xat ὁ ἄχρχτος, el le [vin] 
sans mélange (pur) — £yyeôpevee êtà μέρα. ὅλης, 
versé pendant le jour entier, — χαὶ αἱ τέχναι ποιχίλαι 
τῶν ψιαγείρων, et les arts variés des cuisiniers, yat 
ot θεραπευταὶ τῆς ὀυναοτείας, οἱ les courlisans du pou- 
Voir, — οἱ ποιοῦντες καὶ λέγοντες TAVTA πρὸς χάριν; ceux 
faisant el disanL toutes [choses] en vue du plaisir” 

[ldvtz ἐχεῖνα ἢ» νὺξ nat ὄναρ, loutes ces [choses! eélait 
nuil el songe, — χαὶ quions γενομένης (genrl. absolu), 


mm RE — —— 


(1) Voir l'explication de ce mot au vocabulaire, nv 130 


B= 2” 


pense ren. Dana miens ours ii ne 
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el le jour s'étant fait, — paviohn, [elles] se sont 
evanoules {1}; — ἣν ἄνθη ξαρινᾶ, [c’]était fleurs printa- 
nières — yat τοῦ ἔαρος παρελθόντος, οἱ le printemps 
élan! passé(gér., abs.), — ἄπαντα χατεμοράνθη, tout s'est 
flétri; —voxa, [c’]était [une] ombre, — xai παρέδραμιε, 
οἱ elle ἃ passé-en-courant; — ἣν xanvès nat διελύθη, 
[c'Jétait [une] fumée ct elle s'est dissoute; — σαν 
πομφόλυγες WA! διεῤῥάγησαν, [ο Jétaient [des] bulles et 
elles ont été crevées; ἣν ἀράχνη, [e’étail toile 
d'araiwnée, — χαὶ “esta etelle ἃ été déchirée. — 
Διό, c'est pourquoi — ἐπάδομεν τὴν ῥῆσιν ταύτην, nous 
répélons la parole même, πνευματιχῆν, de l'Isprit- 
Saint (celle du souffle) — ἐπιλέγοντες συνεχῶς, redisant 
continuellement Matatôtns ματαιοιήτων, vanité 
des vanités, — πᾶντα τὰ qaatatétns, loules choses 
116. 


129. TnabucTrION FRANÇAISE. C'est toujours, 
mails surtout maintenant, que nous pouvons 
répéter: «Vanité des vanités, loulest vanilé (2). » 

Où sont en ce moment Fe brillants insignes 
du consulat? où sont les flambeaux CORAN 
et ces acclamations, el ces danses, ces festins, 
ces assemblées de fête : 9 Où sont ἮΝ couronnes 
elles tentures, le bruil de la ville, les applau- 
dissements aux jeux du cirque et les flatteries 
des spectaleurs ? 

Fout ἃ disparu : un vent soufflant en trombe 
a emporté les feuilles, laissant l'arbre dépouillé 


(a) qu οἱ ἠφανίσθη sont au singulier en raison du sujel qui est 
un pluriel neutre, remarque déjà donnée plusieurs fois, 

(a) C'est ce même texte que Bosster a choisi pour son oraison 
funèbre de lu duehesse d'Orléans. 
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el ébranlé jusque dans ses racines; le choc de 
la tempôte,- en le menaçant de la ruine, ἃ fait 
frémir jusqu'à ses dernières fibres. 

Ou sont donc maintenant les faux amis, et Les 
banquets et les festins, avec leur essaim de para- 
sites ; ΘΙ ces vins capiteux répandus à profusion, 
el ces raffinements de bonne chère, et ces cour- 
Lisans Loujours prêts aux flaiteries? 

Ténèbres et sonwes que tout cela! Le Jour 
venu, tout s’est dissipé; ee n’élaient que fleurs 
de printemps, mais le printemps passé, elles se 
sont flétries: c’étaituneombre, elle s’est enfuie: 
c’étaitunefumée, elle s’estévanouie; ce n’étaient 
que des bulles sans consistance, elles se sont 
crevées; c'élail une toile fragile, elle s’est 
déchirée. Voilà pourquoi nous ne devons cesser 
de répéter la parole de l'Esprit-Saint : « Vanité 
des vanités, lout n’est que vanité. » 


130. Vocabulaire de quelques mots du n° 127. 


μᾶλιστα, ads. (sup. de %12), beaucoup plus, surtout 
(n° 199). 

εὔκαιρος, 06, ον, opporlun {de εὖ, bien et xxpé, 
occasion. V. n°48). 

λαμπρός, d, 6v, brillant {de λάμπων, je brille); à donné 
λαμπᾶς, Iambeau, lampe (V. n°25). 

ὑπατεία, ας (ἢ), consulal: vient de ὕπατος, Le plus 
élevé {mis pour ὑπέρτατος): à formé //ypatie. 

φαιδρός, &, ὄν, brillant; de φάω, je brille; ἃ donné 
φῶς, φωτός (τὸ) lumière. /°7. phos-phore, photo- 
graphie, Phèdre, 
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χρότος, οὐ (δ), frappement des mains, applaudisse- 
ment: dérive de la racine 7p24x qui indique une 
idée de bruit; ἃ formé: craquer, eraquement, 
crécelle : à donné aussi 

npôtalov, cliquelle, castagnette, grelol, d’où le nom 
de Crotale, donné au serpent à sonneltes. 


Xop6s,où(6),chœur, danses. Lat. chorus. Fr, chœur: 
choriste; chorégraphie; chorèce. 

θαλία, ας (ἢ), leslin, fête; vient de ὕχ, idée de 
nourrir. ὦν. Vhalic muse). 

ποινῆγυρις, εὡς (ἢ), panecwyrie, assemblée réunissant 
tout un peuple en fête: éloge publie. fr. panéwy- 
rique, 

στέφανος, OÙ (0), CoHronne: vient de στένω, JC ceins 
je couronne. Lat. Sephanus. Fr, Sléphane, 
Etienne, 

παραπέτασμα, ατὸς (το), lenture, voile, rideau: de 
παρα el πετάννυμι, je déploic, /7. épandre, expan- 
ston; pétale, impélueux; aptère, ele... 

θόρυόδος, ov (δ), trouble, bruit, 

εὐφημία, ας (ἢ). louanges, applaudissement; vient 
de .ὖ (bien; el φήμη (parole, renommée). Fr. euphé- 
misiue, Buphémie. 

ἱπποδρομία, ας (ἢ), course de ehevaux; vient de 
ἵππος (cheval) el δρόμος (course). Fr. hippodrome, 

κολακεία, ας (ἢ), adulation, Ilallerie; Vient de 

κόλαξ, anoc (.}, flalleur. 


θεατῆς, où (δ). speclaleur: vient de θέα (νι, spec- 
lacle). #7. étre. 


LA 


οἴχομαι, je,m'en vais, jespars, je fuis. 
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ἄνεμος, où (0), vent; de ἄημι, je souffle. #7. anémo- 
metre, anémone. 


πνευσας (ayant soufflé}, part. aor. de tAiw, fut. 
πνεύσω, «or. 1 ἔπνευσα. Même racine que 


πνεῦμα, atos (to), souffle, ais particulièrement 
respiration. /°r. pneumatique, pneumonie, 


πνεύμων, poumon; se dit en dialecte ionien 
πλεύμων; d'où Le latin pulmo, et le francais 
poumon, pulmonaire. 

πλευρά, ἂς (ἢ), Côté, plèvre. Δ΄)", pleurésie. 

ἀθρόος, α, ον (“εἶ7.}, dru, serré. Lei. &096:v (au neutre) 
est pris comme adverbe : il sigaifie : en masse, 
tout d'un coup, soudain. 


καταδάλλω, de χατά et βάλλω je pousse en bas, 
J'abats, je renverse. aor. κατέβαλον. Le verbe βάλλω 
a donné : balisie, balistique, et 


βολὴ, jel, qui a lui-même formé les mots finissant 
en bole, comme para-bole, hyper-bole, syni-bole. 
À rapprocher du mot περιθολὴ (V. au commence- 
ment) qui signifie « vêtement qu'on efte autour 
de soi ». 


φύλλον, ov (τὸ), feuille. /7. chloro-phylle: phyllithe. 

σαλευόμαι, je suis agité par les flots. 644, en général, 
indique l’idée de mer et de sel. Lat. salu. Fr. 
salière, sel, salaison. 

λοιπές, ἢ, ὄν, reslant, qui reste; vient de λείπω, 
Γ, λείψω, je faisse, fr. éclipse, el-lipse. 


piGa, ns (ὃ). racine, origine, Δ), “rhizome, rhizo- 
pode, ete. 


πρόῤῥιζον [“ὠν.}, radicalement (de πρό et ῥίζα). 
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προσθολή. ἧς (ἢ), choc, attaque impétueuse (V. plus 
haut ὀολὴ et reptéon). 
ἀπειλέω-ῶὥ, je menace. 


ἀνασπάω ὦ, j'enlève, j'arrache; de-avé el σπάω-ὥ, 76 
tive, j'arrache. δ). spasme. 


διασαλεύω, j'agile, j’ébranle (V. plus haut σχλευόμιοι). 


vedpoy, οὐ (τὸ), tendon, nerf, fibre. /7. neurone, 
neurologie, névrose, névraluie. 


πεπλασμένος, part parf. moy. de πλάσω (on πλάττω͵), 
je façonne; moyen: je dissimule. #7. plastique, 


plâtre; cata-plasme; em-plâtre:; plasma (en grec : 
πλᾶσμιχ, ατος (τοὶ, ouvrage faconné). 


συμπόσιον, οὐ (τὸ), απάιοι [de σύν, ensemble, et 
πόνης, buveur. 


πότης, οὐ (δ), buveur. [1 potus, poto, poculum, 
polare. fr. pot, potée, polion, polable, poison, etc. 

δεῖπνον, οὐ (12), souper, repas du soir Même racine 
que “érxc, coupe. Lal. dapes. fr. diner. 


παράσιτος, où (8) convive, parasile; vient de παρά el 
at cs, où (3), pain, vivres, blé. ἰσιτῶ el σιτίζω, [6 
nourris). Ne pas confondre avec χύτιοος qui a 
donné cytise (\). 

ἑσμός, où (δ), essaim. 

ὅλος, ἡ, ον, entier, fr. holo-causte; olo-graphe; 
alth-olique. 

ἐγχέω, je verse; de ἐν et γέω (je verse dans). δ΄». 
chyle, chyÿme, ehimie j7iw mis pour γέξω, /ut 
χξύσω). 


(1) Cet exemple montre une fois de plus Fimportanee de l'étude 
du gree pour notre orthographe. 
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änpatos, 06, ον, sans mélange (sous-ent. οἴνος, vin), 
vient de à privatif el χεράννυμι, je mêle. F7. era- 
tère, En latin : rater, coupe où l'on mélangeail 
le vin avec l'eau. 

ποικίλος, ἡ, ον, varié, divers. Lat. péctor, pictura. 
lr. pietural, pittoresque, peinture. 

μάγειρος, οὐ (5), cuisinier; vient de μάσσω (/ut. μιάξῳ), 
je Dpétris; päyua, ατὸς (τὸ), farine pétrie. Lai. 
MUCerUre, MALUS, Mmagicus. Fr. magma, macérer, 
magie, magicien, magique. 

δυναστεία, ας (ἢ), domination: vient de δύναμαι, je 
puis ; δύναμις, puissance. fr. dynastie, dynamique. 

θεραπευτής, où (δ), domeslique; de θεραπεύω je sers. 
je donne des soins. /°r. Thérapeutique; (θεραπευτῆς 
veul dire aussi courtisan). 

ὄναρ, ὀνείρατος (τὸ) οἱ ὄνειρος, οὐ (6), songe, rêve. 
fr. oniromancie (divination par les songes — 
μάντις, depin). 

hpaviobny, «or. pass. de ἀφανίζω, jJanéantis, je 
cache; vient de ἃ {privalil) et de φαίνῳ, je fais 
paraitre. Rapprocher de φανερός, elair; φάσμα, 
apparition, φάντασμα, fantômes, vision. /°r. phé- 
noménce, fantôme, fantasmagorie, dia-phane, em- 
phase, épiphanie. 

ἄνθος, ous (τὸ), fleur; ἀνθέω-ὥ, je fleuris; ανθέμιον, 
ou (τὸ), Ileurelle ; ἀνθηρός, à, ὄν, fleuri /7. anthère, 
anthologie; anthozoaires; anthémis (nom seient, 
de Ta camomrille), 


Eaptvôs, ἡ, ὁν, printanier; vient de : 
et L LA Ν᾿ ᾽ ΝΣ ο 
εαρ, EXPOS οἰ NP, ἦρος (τὸ), printemps. Lat. ver. 


παρελθών, part, avr. de παρέρχομαι, je dépasse, je 
franchis, 
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καταμαραίνω, je fane, je flétris: de κατά et papaive, je 
flétris. fr. marasme. Lal. marceo (je suis flétri). 


σκιά, ἄς (ἢ) ombre. La racine χε indique l'idée 
d'ombre. fr. obscur, obscurité. 


παρέδραμε, ὅ" pers. or, À (rap Doap:v) de παρχτρέχω, 
je Surpasse ἃ la course. τρέχω, je cours ; a donné 
τροχός, roue. fr, Lrochée, troller, trottoir. 

καπνός οὔ (ὁ), fumée, vapeur. Lal. vapor. Fr. vapeur; 
fade, fadaise. 

διαλύω, je dissous; de διά οἱ λύω; διάλυσις, dissolution, 
fr. dialyse, dialyseur. 


πομφόλυξ, vyos (ἢ). bulle d'air. Racine Bepé qui 
indique l'idée de bourdonnement, #7. bombe. 


διαῤῥήγνυμι Où ῥηγνύω (fut. διαῤῥήξω, aor. διεῤῥάγην), 
je romps, je crève, de διά et ῥήγνυμα. (je brise); 
δήγμια, fracture, ruplure. #7. cataracte, fracture, 
fraction, fragment, fragile, frêle. 

ἀράχνη, ἧς (ἢ), araignée ou loile d'araignéc, δὺ", 
arachnide, Arachné. 


διασπάω, Je déchire; de διά et σπάω-ὦ (16 lire), aor. 1 
ἔνπασα, A6r. 1 pass, ἐσπάσίην. 4}. spasme (V. plus 


haut 42574). 


δίο (ade.), mis pour διὰ 6, à cause de quoi, consé- 
quemmenti, 


ὀῆσις, εὡς (ἢ), langage, parole. Racine : Ep ou Fcp. 
fr. verbe, verbal; ironie; rhéteur; Irène. 


πνευματικός, À, ὁν, qui appartient au souffle, à l’es- 
pril (πνεῦν.χ). δ)". pneumatique. L’épithète πνευμα- 
τιχός élait souvent employée, lorsqu'il s'agissait 
de l'Esprit Saint, par les Pères de l'Eglise. 
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ἐπάδειν, pour ἐπί οἱ ἄδειν (chanter), accompagner de 
son chant. dôw 3 pour synonyme ἀείδω, /fr, aède ; 
ode, odéon; prosodie. 

συνεχῶς (adv.), fréquemment, continuellement; de 
σύν (avec, ensemble) el ἔχω (j'ai, je possède). 


Je pense que Péleve, après avoir éludié ce 
vocabulaire, aura compris quelles ressources 
la langue grecque pouvait offrir à un orateur 
qu'on avail avec raison surnommé Chrysoslome, 
c'est-à-dire bouche d'or. 

στόμα, atos (τὸ), bouche, ouverture. Lal. s{oma- 
chus Fr. stomacal: estomac : Slomalc: stoma- 
chique. 

χρυσός, 99 (5), ΟἹ; χρυσοῦς, ἃ, οὖν (adr), d’or, doré, 
en or. 


HUITIÈME LECON 


LES CONJONCTIONS, LES PARTICULES 
ET LES INTERJECTIONS 


132. Nous pouvons faire ici une remarque 
analogue à celle que nous avons faite dans Pour 
comprendre le Latin. existe en grec tellement 
de conjonctions el de particules (') qu’il serait 
fastidieux d’en proposer la liste au lecteur. 
[L'usage et le dictionnaire se chargeront de 
vous Les apprendre. 

Cependant, 1l est opporlun d'en connaître 
quelques-unes par cœur, Nous distinguecrons 
donc les conjonctions de liaison, qui lient 
ensemble des mots ou des propositions, des 
conjonclions de subordination, qui aflectent 
des propositions dépendantes, subordonnées. 
Les mots latins correspondants sont en ilalique. 


(1) Ge molsern expliqué duns le cours de cette huitième Leçon. 
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133. Conjonctions de liaison. 


καί, et, même, aussi; ef. 

τε, et (enclilique), analogue au que latin. 

μέν, d’une parL, d’un côté. 

δέ, d'autre part, d’un autre côté, or, mais; vero. 

ἥ, ou; vel 

ἀλλα, mais: sed. 

οὖν, donc; igilur (ἐξόν, pour ὄν, cela élant). 

œpæ, donc: erso. 

τοί, Oui, vraiment, certes. 

γε, du moins (enclitique); guidem. 

γάρ, car, en effet (ram); à savoir, c’est-à-dire 
(nempe, scilicet). 

δή, évidemment, donc. 

αὖ, d'autre part, de nouveau. 

ὅμως, pourtant, néanmoins, cependant; /amnen. 

ὡς ἃ quelquefois le sens de car. 


Gertaines de ces conjonclions peuvent s'allier 
à d’autres mots pour former de nouvelles con- 
jonctions. C’est ainsi qu’on obtient : 


οὔτε, μήτε } ni; nec, neque, el non; 

οὐδέ, μηδέ | composés de οὐ οἱ μή, avec re οἱ δέ, 
μέντοι (μιέν-τοί), cependant; /amen. 

καίτοι (χαί-τοί), Or; αἰφιί, 

τοίνυν (τοί-νῦν), certes, à présent; égitur. 
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τοιγαροῦν (rci-yap-obv), τοιγάρτοι, par consé- 
quenL. 

διό, c'est pourquoi (mis pour διὰ ὁ, à cause de 
quoi). 

γάρ lui-même est mis pour γέτἄρα, certes, du 
moins. 

οὐκοῦν, alors (dans ce cas accent sur os). 

οὔκουν (accent sur οὐχ), ne-pas donc; non 
Lettur. 


Certaines de ces conjonclions ne peuvent 
être placées qu'après un mot et vous avez déjà 
dû vous en apercevoir dans nos traductions. 
J'elles sont les conjonctions μέν. δέ, γάρ, γέ, ἄρα, 
δή, ele. 


134. Exemples de phrases contenant des con- 
ionctions de liaison. 


Δόξα nat πλοῦτος οὐκ ὠφελοῦσι. 

| La} gloire οὐ [ἐκ] richesse ne sont potnt utiles. 

Mais souvent, avec deux sujets et xaf, vous 
trouverez le verbe au singulier : 

AGE x χαί πλοῦτος οὐχ ὠφελεῖ (3° pers. Sing.). 

Ne vous en étonnez pas trop, puisque RAGINE 
a pu dire : 


Ses menaces, sa voix, un ordre m'a troublé. 


Nous avons vu que χαί a pour synonyme τέ 
qui répond au que des Latins et est enclilique 
comme lui. 


MonEeux. — Pour comprendre le grec, 13 
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Πατὴρ ἀνδρῶν τε Θεῶν τε. 

Mr. : Le père des hommes οἱ des dieux. 

Lat. : Pater Lhominumque et deorum. 

καί Signifie également aussi, méme, comme 
en latin, où VIRGILE dit : 

Timeo Danaos et dona ferentes. 

« Je crains les Grecs, méme offrant des pré- 
sents. » 

Bouhñ χαὶ παρ᾽ οἰκέτου πολλάχις χρήσιμος. 

Un avis, même de la part d’un esclave, est 
souvent utile. 


Ἃ 


“Husphotor ὕπνοι ἢ ἀργίαν ἢ ἀπαιδευσίαν σημαίνουσι. 

Dormir pendant le jour annonce ou paresse 
ou ienorance. 

Mor À mor : Sommeils de jour. 

ὑμένος ὁ ἄνθρωπος ἐπὶ τῆς γῆς τάχυ οὐχ ἔσται, οὐδὲ 
μνήμη αὐτοῦ. 

L'homme [est] étranger sur la terre; bientôt 
il ne sera plus, ni lui, ni sa mémoire. 

Τὸν μὲν Θεὸν φοδοῦ, τοὺς δὲ γονεῖς tiux ([SOGRATE). 

Crains Dieu, et honore les parents. 

δέ sert souvent pour exprimer nolre conjonc- 
tion 07 : 

Π1ᾶς ἄνθρωπος ζῶον - πᾶν δὲ ζῶον θνητόν " πᾶς ἄρα 
ἄνθρωπος θνητός. 

lout hommelest un] animal; or, tout animal 
[651] mortel; done, tout-homme [est] mortel. 
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Μηδενὶ συμφορὰν ovetdlons' κοινὴ γὰρ ἡ τύχη, καὶ τὸ 
μέλλον ἀόρατον (ISOURATE). 

Ne reproche à personne son malheur; car la 
chance est commune, οἱ l'avenir est invisible. 

π᾿ αὐτὸ γέ το! τοῦτο πάρεσμεν (ΤΑ ΤΟΝ). 

C'est précisément pour cela que nous sommes 
venus τοί. 

Οὐὔχουν τάδ΄, ὦ πα΄, δεινά; (SOPHOCLE). 

Ces choses, ὃ mon enfant, ne sont-elles donc 
pas terribles ? 

Οὐκοῦν δήπου φαμέν (ARISTOPHANE). 

Nous disons donc. 

Σὺν σοὶ ὅμως rat ἐν τῇ πολεμία (sSOUS-CnL. γὴ) ὄντες 
θαρροῦμεν (XÉNOPHON). 

Avec loi cependant, même en pays ennemi, 
nous SOMINES l'ASSUTÉS. 


135. Conijonctions de subordination. 
εἰ, ἂν, Si, se (indie. où optatif). 
ὅτι (neutre αἰ ὅστις, pron. rel.), que; quo. 
ὡς, afin que, &£; comme, stcul. 
ἵνα, ὅπως, afin que; ut (subjonctif). 
ὅπως, comment; gaomodo. 
πρίν, avant de. 
Les Grecs usaient aussi de conjonctions 
assemblées par deux ou par trois. IXEMPLES : 
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Conjonclions composées. 
XV (par contraction ἤν), mis pour εἰτ ἄν, Si; sé 
(subjonelif). 
εἴτε, (inis pour εἰ-τέ), soit que; sive. 
εἰ καί, même 51; el οἵ, eliam δι. 
εἰ μή, si ce n'est que, à moins que; π δὲ, St ΠΟΤῚ. 
ὥστε, alin que; ul. 
κἂν (mis pour χαί- ἀν), quoique; el sé, elsi. 
ἵνα μή, de peur que; 26, ul non. 
ἐπεί parce que; quid. 
διότι (διὰ τοῦτο ὅτι) parce que; quia. 
γοῦν, c'est pourquoi (γέ οὖν, certes donc); t/aque. 
ἐπειδή (ἐπεί- δὴ), puisque; cum où quuin. 
ἐν ᾧ, pendant que. 
ἐξ οὗ, depuis que. 
ἐπειδάν (ἐπεί-δέ- ἀν), après que; posiquam. 
πλήν, exceplié si. 


136. Phrases contenant des conjonctions de 
subordination. 

Comme en latin, certaines conjonctions 
demandent 1e verbe au subjonctif, plusieurs 
souvernent l’optalif. 


Μὴ οὕτω λέγε, εἰ δὲ μή, οὐ θαρροῦντα μέ ἕξεις (XÉNO- 
PHON). 


Ne me parle pas ainsi, Sinon tu me découra- 
Ler'AS 
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L'ête εἶδες ἂν αὐτὸν ἐν τὴ ἀγορᾷ διαλεγόμενον. 

Alors on aurait pu le voir discuter dans 
l'agora. 

᾿Βὰν ἧς φιλομαθὴς. ἔσῃ πολυμαθής (ISOGRATE). 

δὲ ἐμ aimes La science, Lu Ser'as savant. 

Ὁ μῦθος δηλοῖ ὅτι ὁ χάματος θησαυρός ἐστι τοῖς ἀνθρώ- 
ποις (HSOPE). 

Ceile fable montre que le αναϊί est un trésor 
pour les hommes. 


[Si τι ἔσγεν, ἔδωκεν ἄν. 


S'il avait quelque chose, τί le donnerait. 


Ἴσως παντὶ δῆλον πλὴν ἐμοί (PLATON). 

C'est peut-êlre évident pour tout le monde, 
CXECPLÉ pOur μοί. 

Mo:r Δ mor !: Peut-être à tout [le monde] évident, 
exceplé à moi. 

᾿Λφίχετο ἵνα θεῷτο (PLATON). 

Il vint pour l'eraminer (alin qu'il l'eramindt). 

Ὁρῶ γὰρ ἡμᾶς οὐδὲν ὄντας ἄλλο πλὴν εἴδολ᾽, ὅσοιπερ 
ζῶμεν, ἢ κουφὴν σχιάν (SOPHOCLE). 

Je vois en effet que nous (ous qui vivons, ne 
sommes rien que fantômes et ombres légères. 

(οὐδὲν ἀλλο πλήν, rien aulre que ) 

Π": Τ᾿ An 3, LS 7 ἢ " = " } w 

Ἰὰς ἀρετὰς ἐπιτηδεύομεν, οὖχ (vx τῶν ἄλλων ἔλαττον 
ἔχωμεν, ἀλλ᾽ ὅπως ἂν ὡς μετὰ πλείστων ἀγαθῶν τὸν βίον 
διάγωμεν. 
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Nous recherchons les vertus, non pas pour 
posséder moins que les autres, mais alin de 
passer notre vie avec le plus de biens possible. 


Χρὴ προσέχειν τὸν γοῦν ὅπως, ὅσονπερ ταῖς τιμαῖς τῶν 
ἄλλων προέχεις, τοσοῦτον χαὶ ταῖς ἀρεταῖς αὐτῶν διοίσεις. 
Tu dois appliquer ton esprit alin que, plus tu 


l’'emportes sur les autres en considération, plus 
Lu les surpasses en vertus. 


Χρὴ πᾶ" ποιεῖν, ὥστε ἀρετῆς καὶ φρονήσεως μετασχεῖν. 


͵ jaut tout faire pour acquérir la vertu et la 
prudence. 


Οἱ Λαχεδαιμόνιοι, ὅταν στρατηγήματι τοὺς πολεμίους 
νικήσωσι, βοῦν τῶ Aper θύουσιν " ὅταν δ΄ Ex τοῦ φανεροῦ, 
ἀλεχτρυόνα. 


Lorsque les Lacédémoniens ont vaincu leurs 
ennemis par un stratagème, ils sacrifient un 
bœuf à Mars; mais c'est un coq s'ils [y arrivent| 
ouveriement. 


Μηδένα φίλον ποιοῦ, πρὶν ἂν ἐξετάσης πῶς χέχρηται 
τοῖς πρότερον φίλοις. 

Ne fais jamais un ami, avant d’avoir recherché 
comment il a traité ses précédents amis. 

" με , + ù ’ » 

ἴύως ἂν σῴζηται ἡ ναῦς, οὐ χρὴ τὸν χυθερνήτην ἀνα- 
παύεσθαι. 


Tant que le navire n'est pas sauvé, il ne [ant 
pas que le pilote se repose. 
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M χινόμεθχ πάντες, ὅταν ὀογιζώμεθα. 
Nous sommes tous fous, quand nous nous 
metllons en colère. 


Ὅπου ἂν οἵ νόμοι μὴ ἰσχύωσιν, ἐνταῦθα πάντα λέλυται 
χαὶ συγχέχυται. 

Là où Les lois n'ont pas de force, là lout se 
dissout el se confond. 


Ilepruévere ἔστ᾽ ἀν ἔλθω. 


Attendez que Je vienne. 


Δεινὸν οἱ πολλοὶ, πχνούργους ὅταν ἔχωσι προστάτας. 
C'est une chose terrible que la multitude, 
quand elle a des chefs scélérats. 


UNE FABLE D ESsoPE. 


137. La femme et les servantes. 

l'uvn χήρα φιλεργός, θ:ραπαινίδας ἔχουσα, ταύτας εἰώθει 
νυχτὸς ἐγείρειν ἐπὶ τὰ ἔργα πρὸς τὰς τῶν ἀλεχτρυόνων 
ᾧδάς, A δέ, συνεχῶς τῷ πόνῳ τχλαιπωρουμεναι, ἔγνωσαν 
δεῖν τὸν ἐπὶ τῆς οἰκίας ἀποχτεῖναι ἀλεχτρυόνα, ὡς ἐχείνου 
νύχτωρ ἐξανιστάντος τὴν δέσποιναν. 

Συγέθη δ᾽ αὐτχῖς τοῦτο διαπρχξαμέναις χαλεπωτέροις 
περιπεσεῖν τοῖς δεινοῖς. 

I γὰρ δεσπότις, ἀγνοοῦσα τὴν τῶν ἀλεχτρυόνων ὥραν, 
ἐννυχώτερον ταύτας λνίστη. 

ὋὉ μῦθος δηλοῖ ὅτι πολλοῖς ἀνθρώποις τὰ βουλεύματα 
χαχῶν αἴτια γίνεται. 

(Esore, Fable xx.) 
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138. Mor À mor : υνὴ χήρα φιλεργός, une femme 
veuve laboricuse, — ἔχουσα θεραπαινίδας, ayant des 
servantes, --εἰώύθει ἐγείρειν ταύτας νυχτός, avait coulume 
de réveiller celles-ci de nuit ἐπὶ τὰ ἔργα, pour 
[leurs] travaux, — πρὸς τὰς ᾧδὰς τῶν ἀκλεχτρυόνων, vers 


les chants des coqs. — δὲ αἱ ταλχιπωρούμ, ναι συνεχῶς τῷ 
πόνῳ, mais elles, tourmentées continuellement par 


a , 


la peine, — ἔγνωσαν ὃεῖν ἀποχτεῖναι τὸν ἀλεχτρυόνα, déci- 
dèrent falloir tuer le 601, --- τὸν ἐπὶ τῆς οἰχίας, celui de 
Ja maison ; — ὡς ἐκείνου ἐξανιστάντος νύχτωρ τὴν δέσποιναν, 
comme celui-là réverflant de nuit la maitresse. 

Δὲ συνέδη αὐταῖς διαπροαξαμιέναις τοῦτο, mais il arriva 
à elles ayant accompli cela — περιπεσεῖν τοῖς δεινοῖς 
χαλεπωτέροις, de Lomber dans des maux plus désu- 
sreables. 

l'an ἢ δεσπότις ἀγνοοῦσχ τὴν ὥριν τῶν ἀλεχτρυένων, car 
la maitresse ignorant Fheure des coqs, — ἀνίστη 
ταύτας ἐννυγώτερον, réveillait celles-ci plusnuitamment. 

Ὁ μῦθος δηλοῖ ὅτι πολλοῖς ἀνθρώποις, La fable montre 
que à beaucoup d'hommes, — τὰ βουλεύμχτα γίνεται 
αἴτια χακῶν, Les desseins deviennent cause de maux. 


139. Rançais. — Une veuve, éprise de l'amour 
du travail, avail coutume de réveiller ses ser- 
vantes, chaque nuit, dès Le chant du coq, pour 
les mettre à leur tâche. Gelles-er, épuisées de 
latisue, résolurent de tuer le coq du lovis, 
puisque c'était lui qui, toutes les nuits, réveillait 
[αὐ maîlresse. 

Mais à peine ce projet full accompli, que 
leurs maux, hélas! ne firent qu'empirer. La 
veuve, en effet, à qui le coq n'annonçait plus 
l'heure, les réveillait encore plus LOL. 
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Morale : Pour bien des gens, malice est mère 
d'infortune. 


140. Vocabulaire des mots du n° 137. 

γυνὴ, γυναικός (ἢ), femme; de là : γυναικεῖον, οὐ (τὸ), 
σγῃόούίο. 

χῆρος, α, ον, veuf. 

φιλεργός, 66, ὁ», qui aime le travail, laborieux, 
actif; vient de φίλος el ἔργον, deux mols déjà étu- 
diés. 

θεραπαινίς, idoc (ἢ), servante; vient de θεραπεύω, 
J'ai soin de (νν plus haut). 


εἰώθειν, εἰς, εἰ (émparfail), j'avais coulume; du 
verbe inusité ἔθω, j'ai coutume; ec verbe vient de : 

ἔθος, ovs (τὸ), coulume; ἦθος, ovs (rt), mœurs. fr. 
éthique. 

ἐγείρω (v.), je réveille. 

VUE, νυκτός (ἢ), nuit; νυκτερινός, ἡ, ον, nocturne. 
Pat. πον, nocturnus. Fr. noclurne, noctambule, 
nuit, nyclalope (qui voit pendanL la nuit}, nyela- 
phile, elc. 


LÔN, ἧς (ἢ), contraction pour ἀοιδῇ — chant, chanson. 
Fr. ode. 


ἄλεκτρος, 06, ον, sans lil. 


ἄλεκτωρ (ὁ, ἢ), qui fail sortir du Lt; de là le subs- 
tantil : 
ἀλέκτρυών͵ ὄνος (δ), coq; (ἢ), poule. 


λέκτρον, où (τῷ), lil. — Lat. /ectus (lit); lectrum (pu- 
pire). 5 2... li. 


συνεχῶς (“εἰρ., de ouv-é/w), conlinuellement. 
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ταλαιπωρέω-ῶ, je souffre, je suis tourmenté,. 


πόνος, οὐ (δ), peine, travail, mal. — Racine : πεν, 
idée de fatigue. Lal. pœna. fr. peine, pénurie. 

ἔγνωσαν, 3° pers. pl. aor. 2 de γιγνώσχω, je sais, je 
comprends, je suis d'avis que, je décide (impér. 
γνῶθι, γνώτω. ...). /{r.gnostique, gnomon, gnomique, 
pro-noslic. 

δεῖν, s'en falloir de, falloir; infin. de δέω, je manque 


Lys 


de, j'ai besoin de. 

ἀποκτείνω, 16 lue; aor. ἀπέκτεινα: χτείνω ἃ même 
signification. 

ἐξανιστάς, τάντος, parl. pr. de ἐξανίστημι, je fais 
lever. 

γύκτωρ (adp.), pendant la nuit {voir νύξ plus haut). 

δέσποινα, ἧς (ἣ) el δεσπότις, τιδος (ἢ), maitresse. 


δέσπότης, οὐ (0), maitre. /r. despote, despotisme, 
despotique. 


συνέθη, 3° pers. sing, aor, 2 de συμθαίΐίνω, je marche 
avec ; 

συμθαίνει (‘mpers.), il arrive que (v. le mol suivant). 

Baivw, je marche ; θάσις, ews (ἢ), marche, base. Lat. 
vadere; venio pour benio. Fr. venir, envahir, in- 
vasion, base. 

διαπράσσω (ful.-roiiw), j’achève, j'aecomplis [πράσσω 
a déjà élé vu plus haut). 

περιπίπτω, je tombe autour; de περί ct πίπτω, 10 
touche; fut. πεσοῦμαι, aor. 1 ἔπεσα, aor. 2 ἔπεσον. 


Ce verbe élail primilivement : 
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πέτω el πτοω,͵, de là : 

πτῶσις, εὡς (ἢ), chute. δ. plose, sym-plôme. 

δεινός, ἡ, ὄν, qui est à craindre, terrible. 

χαλεπός, ἡ, ὁν, [âcheux, désagréable. 

æ LE ° . 9 s 

ὥρα, ας (ἢ), heure, division du temps, saison. La. 
hora. Fr. heure, horloge, horaire. 

ἀνίστη, 25 Pers. sing. imp. de ἀνίστημι, je réveille 
(de ἀνά et forum, verbe dont nous étudicrons 
bientôt la conjugaison). 

ἔννυχον (ads.), pendant la nuit; de ἐν, dans, et γύξ, 
nuil (v. plus haut). 

βούλευμα, atos (το), décret, conseil, dessein; vient 
(ο: 

βουλεύω, je délibère; à rapprocher de βούλομαι (je 
veux), verbe déjà rencontré. 


aitia, ας (ἢ), Cause, principe. 


Lés PARTICULES. 


141. La plupart des grammairiens réservent 
le nom de particules aux conjonelions de Haison 
que nous avons étudiées au n° 133, el, dans 
ces particules, ils distinguent celles qui se 
mettent après un mol, qui sont encliliques 
(comme τε), de celles qui peuvenL commencer 
une phrase. 

Certaines de ces particules ne font d’ailleurs 
que renforcer l'idée émise. De même que nous 
disons « Oui-da », de mème les Grecs disaient 
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μέντοι (μέν-τοί), qui signifie souvent : « en vérité, 


ge vous le dis », ou : « ἃ la vérité, out ». 


Μέμνηνχι μέντοι τοιχῦτχ ἀχούσχς σοῦ (X ÉNOPHON). 
Je me souviens, certes, de ces choses, que je 
liens de loi. 


Mo:r 4 mor : ayant entendu de toi. 

Voici un autre exemple où %, associé avec μήν, 
a le sens de oui, en vérité: 

Ὥμωυες ἡ μὴν ἀπολωλένχι Φίλιππον (DÉMOSTHÈNE). 

lu jurats, out assurément, que Philippe était 
perdu. 


De même, SoPnocre dira : 


"Opzxye μήν (voyez en effet), phrase dans laquelle 
γε renforce μήν. 


C'est pour une raison analogue que les Grecs 
accolaient parfois jusqu'à trois 5. particules τοιγαρ- 
ow,out-eneffet-assurément, Où out-enefjet-donc, 
qui estemployé pour signifier c’est pourquot. 

À côlé de ces par ἡ ἴα: , il en existe d’autres 
qui sont érséparables du mot auquel Pusage les 
a accolécs 

C'est ainsi qu'on ajoute un x (x privalif) à 
cerlains mots pour leur donner un sens con- 
traite. 


\ “ 4 
EXEMPLES : 


Burn, JuSlice; ἄδικος, thjusle; ἀδιχέω, faire une 
injustice. 
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Lorsque, dans ces conditions, ἃ se trouverait 
devant une voyelle, on ajoute Île fameux » 
mobile : 
ἄξιος, digne ; ἀνάξιος, indigne. 


Cet à privatif répond tout à fait à l'éx du latin 
et du français. Nous disons, en effet : 
digne et in-digne (pour non digne). 
juste et in-jusle (pour non juste). 


Dans nombre de mots français dérivés du 
grec, nous retrouvons également cet ἃ privatif, 
souvent lié au mot qui suit par un 7 où un 2). 


ÉXEMPLES : 

A-palhie (a priv. et πάθος, souffrance). 
A-céphale (α priv. οἵ χεφαλή, léle). 
A-cariälre (α priv. et χάρις, grace). 
A-chromaltique (a priv. el ypôux, couleur). 
A-bime (a priv. et βυσσός, fond). 

An-archie (a priv. et ἄοχων, chef). 
An-onyme (a priv. οἱ ὄνυμιχ, nom) (7). 
Am-broisie (« priv. et βροτός, mortel) (7. 


Parmi les particules inséparables, on peut 
encore citer δὺς, qui marque difficulté, peine, 
souffrance. EXEMPLES : 

τύχη, fortune; δυστυγής, tnforltuné; Gvoruyéw, êlr'e 
malheureux. 


(1) On trouve plus souvent ὄνομα dans les classiques. 
(a) Ambroisie, à proprement parler, signifierail émmortlel, mais 
désigne une liqueur à l'usage des immortels (les dieux). 
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A La particule δὺς est opposée la particule εὖ, 
adverbe qui signilie bien, mais n’est pas insé- 
parable. Accolé à un mot, εὖ marque bien-être, 
facilité : 

εὐτυχής, heureux; εὐτυχέω, étre heureux. 
et l’on dira également : 


εὔχολος, facile; δύσχολος, difficile. 


On pourrail encore citer bon nombre de par- 
Licules analogues; contentons-nous d'un autre 
exemple, pour terminer. 

La négalion, au lieu d’êlre représentée par α, 
l’est quelquefois par ve ou νη: 


IÉXEMPLES : 


ἄνεμος, Send; γήνεμος, Sans vent, Calme; 
ποινὴ, Dee; γήποινος, SANS peine, IMpPUNRL. 


Avant d'aborder les interjections, nous allons 
traduire quelques textes. Désormais, uous lais- 
serons parfois à l'élève Le soin de faire le mot-à- 
mot. On n'apprend rien sans effort et sans une 
orande application de Fesprit. 1 va sans dire 
que, dans ces conditions, un dictionnaire sera 
indispensable. On peul le choisir très complet, 
comme celui de CHASSANG, qui contient au com- 
mencement une liste des racmes de tous les mots 
urecs, ou bien se contenter d'un ouvrage moins 
encombrant: sous ce rapport, celui de ἀπ. Gxonr- 
GIN, beaucoup moins coûleux, est à recom- 
mander (F. à l« dernière lecon.) 
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142. Voici, pour commencer, des vers de Mé- 
NANDRE, qui vivail vers l’an oo av. J.-C. Mr- 
NANDRE ἃ écril plus de cent comédies, dont il 
subsiste d'assez nombreux fragments. Partout, 
il se montre plaisant, agréable et enjoué, et il 
ne manque jamais dans ses écrits d’être à la fois 
moraliste et philosophe. 


Voyez, dans le morceau suivant, comme il sait 
donner au sentiment de la misère et de la fai- 
blesse humaine « l'allure leste et dégagée de la 
comédie » (*). 


143. Les maux volontaires. 


(4 4 à D 9 F 
Απαῦτὰ τὰ ζῶ ἐστ! μαχχριωτερα, 
χαὶ νοῦν ἔχοντα μᾶλλον ἀνθρώπου πολύ. 
Fat w ms y κῷ 
L'ov ὄνον ὁρᾶν ἔξεστι πρῶτα τουτονί. 
Οὗτος χαχοδχίμων ἐστὶν ὁμολογουμένως ᾿ 
τούτῳ χαχὸν δι᾿ αὑτὸν οὐδὲν γίγνεται, 
ΟΊ à ’ -.- [Ὁ Δ - ΣΝ ᾿ 
ἃ ὃ ἢ φύσις δέδωχε, ταῦτ ἔχει μόνα. 
ΠΠμεῖς δέ, χωρὶς τῶν ἀναγκαίων χαχῶν, 
αὐτοὶ map αὑτῶν ἕτερα προσπορίζομεν. 
͵ y A ᾿ ἘΝ 
Λυπούμεθ᾽, ἂν πτάρῃ τις " ἂν εἰπῇ χαχῶς, 
ὀργίζομεθ᾽ - ἂν lon τις ἐνύπνιον, σφόδρα 
fn ᾿ Ἃ NE? f S 
φοδούμεθ * ἂν γλχὺξ avaxpayn, δεδοίκαμεν. 
᾿Λγωνίαι, δόξαι, φιλοτιμίαι, νόμοι, 
ἅπαντα ταῦτ᾽ ἐπίθετα τῇ φύσει καχὰ. 


NEÉNANDRE. 


(a) ἃ, Guizor, Ménandre, p. 335, 
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144. TRADUCTION FRANÇAISE. 


Les animaux sont tous plus heureux et pos- 
sédent beaucoup plus d'esprit que l’homme. 

[n'y a qu’à considérer d’abord lPâne que voici: 
ILest malheureux, de l’aveu de tous ; cependant, 
aucun mal ne lui arrive par sa faute, οἱ ses 
misères, il ne les tient que de Ia nature. 

Nous, au contraire, en dehors des maux iné- 
vitables, nous nous en créons d’autres de nous- 
mêmes. Nous nous chagrinons, si quelqu'un 
élernue; si lon dit du mal de nous, nous nous 
mellons en colère; si quelqu'un auu songe, nous 
nous elfrayons à l'extrême; qu’une chouette 
ulule, nous tremblons. 

Angoisses, opinions, ambitions, lois, autant 
de maux ajoutés à ceux [qui nous viennent] de 
la nature. 


145. Vocabulaire de quelques mots du n°143. 


μακάριος, 06 où αἱ, ον, heureux; μάκαρ, même sens; 
vient de la racine pax qui implique l'idée de 
grandeur, Lal. #agnus, magts, major. Fr. magni- 
tude, magnanime, magistral, majeur, major, 
maitre. 


ὄνος, οὐ (δ), âne. /r. âne, onagre (âne sauvage) de 
ὄνος οἱ ἄγριος, satllvage,. 
χκακοδαΐμων, wv, ον, malheureux; vient de χκαχός, 
mauvais, et de : 
ΟΝ τι ; « ᾿΄ 
δαίμων, ovos (5, ἢ), sort, destin, Génie, démon. fr. 
démon. 
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poloyovynévos(adr.),conformémentà, d'uncommun 
accord; vient de : 


ὁμολογέω-ὥ, je dis de la même manière; ὁμόλογος, 
semblable {de δμιός et λόγος). fr. homologue, ho- 
mologucer. 


χωρίς (adw.), outre, à l'exception de, à part. 
προσ-πορίζω, je procure, je fournis; »20yen : je me 
procure en outre. 


Avréw-®, j'afflige, je chagrine (v, le mot suivant). 


λύπη, ἧς (ἢ), douleur, tristesse ; se rattache à Avyp6s, 
triste. Lat. Zlugeo, luctus, Fr. lugubre, lutte, 
lutter. 


πταίρω, j'élernue (fut, πτάρῶ, aor, 1 ἑπτάρα, aor. δ 
ἔπταρον). Racine : πτὸ el par métlathèse πυτ. La. 
SpUO, SPULUNE. Fr. conspuer, piluile. 


dpyiGw, j'excile, Jirrile contre; »0y. je m'irrite 
contre; vient de : 


ὀργὴ, ἧς (ἢ), mouvement du cœur, passion, colère. 


« ΠῚ νι + % LA \ 

ἐνύπνιον, où (6), songe; vient de ἐν el ὕπνος (v. le mot 
suivant) : 

ὕπνος, οὐ (6), sommeil. Lal. sonus (pour sopaus), 
sopor. — fr. somme, sommeil, somnolence, in- 
somuie, songe, assoupir, soporifique; hypnose, 

. ᾿ 

hypnotique. 

σφόδρα (adw.], très fort; vient de σφοδρός, violent, 
fort. 7. fronde. 

γλαύξ, γλαυκός (ἢ), chouette. Lat. glaucus. ΠῚ, 
glauque. 


MoREux. — Pour comprendre le grec. 14 


" 
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ava-npdGw, je croasse (aor. ? ἔλραγον, parf. χέχραγαλ). 
La racine xpay indique idée de bruit. Lat. clangor, 
glocio. — Fr, glousser. 

δέδοικα, part. de δείδω; se prend dans le sens du 
présenL : je crains, je redoute. 

ἀγωνέα, ας (ἢ), combat, fatigue, angoisse; vient de 
ἀγών, combat. fr. agonie (dernière lutte de la 
nature contre fa mor). 

ἐπίθετος, 06, ον, ajoulé, supposé; vient de ἐπί οἱ 
τίθημι, je pose. fr, épithète, épithème. 


LES INTERJECTIONS. 


146. Les interjeclions sont des mots indéeli- 
nables qui servent à exprhner des mouvements 
de l'âme ou de l’esprit : joie, douleur, surprise, 
indisnalion, mépris, etc. Voiei une liste, 
d’iuilleurs incomplèle, mais qui contient les 
inlerjections Les plus employées. Les mots latins 
correspondants sont en 1aliques. 


œ, ὁ (signe du vocalif). 

&, ὁ (douleur ou surprise), oh! 
ἰού, hélas! ha! bon! 

iEÙ, ho! ho! 

ἃ, ἃ, ah! ah! 

œi, οἵ, hélas! Les! 

ιῶ, hélas ! 

φεῦ, ah! λοι! 


οὐαί, malheur! σ 
βαβαί, ) oh! ah! 
ποαπαί, } papa! 
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εἶα, courage! or çà! eia! 
εὖγε, courage! bien! euge/ 


On emploie aussi certains impératifs pour des 
usages analogues :. 

ἄγε (lal. age), } allons! 

φέρε, : voyons! or cà! 

ἴϑι͵ courage | 

ἄπαγε, loin, loin! «page! 


147. Les inlcrjections équivalent souvent à 
des propositions entières; lorsqu'on s’écrie : 
« Ah! » c’est comme si l'on disait : « Quelle 
n'est pus mon infortune! » Klles ne régissent 
donc rien et si l’on en Louve quelques-unes 
suivies d’un nom à tel ou tel cas, c’est parce 
qu'il existe un mot sous-entendu, Ainsi, dans : 


φεῦ τοῦ λόγου! quel discours! 
τοῦ λόγου esi complément, non de φεῦ, mais de 


περί OÙ ἔνεχα sous-entendu : « Je m'eélonne à 
ause de ce discours. » 


De même en lalin dans : prob! deos immor- 
lales, l'accusalif est demandé, non par pro! 
Mails par {estor, sous-enlendu. 

C'est done comme si l’on disait : 

« Oui! J'en atteste Les dieux immortels! » 

Voici une phrase de Praron où l’interjection 
μὰ esl suivie d'un accusatif : 


Οὐ μὰ τὸν Δία, non, par Jupiter. 
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Pour comprendre ce texte, il faut savoir que 
2:55, qui signifie Jupiter, offre une déclinaison 
spéciale : 

Nom. Ls5c; gén. Διός; acc. Alu; dal. Ar. 


I n'y ἃ que le vocalif (Ze5) qui se rapproche 
du nominatif. 

N4, mis pour va, s'emploie aussi avec l’accu- 
salif dans les formules de serment : 

Ἢ χαὶ δίδως πάντα ταῦτά por τὰ χρέα; Νὴ Δία, 
ἔγωγέ σοι (NÉNOPHON). 

Me donnes-lu toutes ces viandes ? — Oui, par 
Zeus ! je Le les donne. 

ΠΠεινῶν χωμῳδίας ὑποχριτὴς τὸν χορηγὸν πρὸ τοῦ εἰσελ 
θεῖν ἄριστον ἥτει. T'oë δὲ πυθομένου διὰ τί προαριστῆσαι 
ἐθέλοι, ἔφη" 

[YA D 4 τ 4 
— ἵνα μὴ ἐπιορχῶν λέγω : 
᾿ῃγὼ μὲν ἠρίστησα, νὴ τὴν ἤλρτεμιν; 
μικἀλ᾽ ἡδέως. 

Un comédien afjamé demandait « diner & son 
chef de troupe avant d'entrer en scène. Celui-ci 
lui demanda pourquoi ἐξ voulait diner avant la 
représentation : 

— Ἐκ C’est, répondit-il, de peur de commettre 
un parjure quand je dirai : 


Par Diane, jai diné fort agréablement. 


Traduisons, pour lerminer ce chapitre déjà 
long, un texte de XénoPnon, le premier hislo- 


mr ταν.» 


| 


RTE aq, Phare = 5 στ: 
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rien des temps antiques. XÉNOPHON vivail vers 
l'ati 400 avant J.2C. C'est lui qui a raconté dans 
l’Anabase l'expédition de Gynus 1E JEUNE dans 
la Haute-Asie. On lui doit ausst la Cyropédie, 
les /felléniques. Philosophe ct disciple de 
SocuareE, il a écrit les £ntretiens mémorubles et 
les Economiques. Son style élégant, plein de 
œrâce et de charme, lui a valu [6 surnom d’Abeille 
altique. 


Répliques spirituelles de Socrate. 


͵ ᾿ Π L 

148. Λέγοντός τινος ὡς παρετάθη praxpar ὁδὸν mopeu- 

, ,7 “ # Le il F # à 
θείς, ἤρετο αὐτὸν ὁ Doxpatns εἰ καὶ φορτίον ἔφερε 

--α Μὰ Δί᾽ οὐχ ἔγωγ᾽, ἔφη, ἀλλὰ τὸ ἱμάτιον. 

— Μόνος δ᾽ ἐπορεύου, ἔφη, ἢ χαὶ αἀκόλουθός σοι ἦχο- 
λούθει; 

— ᾿Πχολούθει, ἔφη. 

— ΠΠότερον κενός, ἔφη, ἡ φέρων τι; 

ΓῚ 4 , F { Π EL 

— Φέρων νὴ Δί᾽, ἔφη, τά τε στρώματα καὶ τάλλα 
σχεύη. 

— Kat πῶς δή, ἔφη, ἀπήλλαχεν ἐχ τῆς ὁδοῦ" 

an ' LS ω dé C4 ᾽ - 
- ᾿Ιὑμοὶ μὲν δοκεῖ, ἔφη, βέλτιον ἐμοῦ. 
Ὺ ΠῚ ᾿ r Ν 

- - ἸῚ οὖν; ἔφη, et τὸ ἐχείνου φορτίον ἔδει σε φέρειν, 

#8 μι μῃ Ὄς 
πὼς ἂν οἴει διατεθῆναι; 

- ΚΚχχῶς, νὴ Δί᾽ ἔφη: μᾶλλον δὲ οὐδ᾽ ἂν ἐδυγήτην 
χομίσαι. 

j'a 4 ἃ , r ss ᾿ , 

— Lo οὖν τοσούτῳ ἧττον τοῦ παιδὸς δύνασται πονεῖν 

“ᾧΦ ἢ f Ὁ , : Ἢ 
πῶς ἡσχημένου δοχεῖ σοι χνδρὸς εἶναι ; 


(NÉNOPUON, Mém, LT, x11r, 6.) 
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149. TRADUCTION FRANÇAISE. Comme quelqu'un 
disait qu'iln’en pouvait plus d’une longue route, 
Socrate lui demanda s'il portait un fardeau. 

— Non, par Jupiler, répondit-il, j'avais seule- 
ment|inon| manteau. 

— Voyageais-lu seul, interrogea-t-il, ou un 
servileur l’accompagnait-11 Ὁ 

— Il m'accompagnait. 

— À vide, ou avec quelque chose ? 

— Avec mes hardes, par Jupiler, et mes autres 
bagages. 

— Et comment s’est-iltiré du trajet?|demanda 
Socrale|. 

— Mieux que moi, il me semble, 

— Eh quoi! s’écria [Socrale|. 5᾽1 avait fallu 
porter le fardeau de ce valet, comment, penses- 
Lu, t'en serais-tu trouvé? 

— Mal, par Jupiter; ou plulôt je n'aurais pas 
mème pu le porter. 

— Or donc, être si inférieur à son esclave 
pour supporter la faligue ([}, cela te semble-t-il 
le fait d’un homme libre exercé [à la gymnas- 
Lique |? 


(1) Le texte grec dit : « Pouvoir se fatiguer si inférieurement 
à son esclave, » 


mr 


\ NEUVIÈME LECON 
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150. Les verbes qui se Lerminent par mm ne 
diffèrent des verbes en w qu'au Présent οἱ à 
l'{mparfuit des 3 voix, et à l'Aoriste 2, actif el 
moyen. On peut les diviser en 3 classes : 


1:5 Classe : Verbes en vou, comme δείκνυμι 
(Je montre). 


2" Classe : Verbes qui ont une sorte de redou- 
blement au Présent et à l’Imparfaëit; redouble- 
ment qui est formé au moyen de la voyelle αὶ 


Exeurres : ἵἴστημι (pour σίστημι), je place; 
δίδωμι, je donne; 
τίϑημι, je pose. 


3° Classe : Tous les autres verbes en pr, 
comme φημί (je dis) et εἰμί (je suis). Ce der- 
nier, en raison de son linportance grammiati- 
ale, a déjà élé étudié à la Quatrième Lecon 
en même temps que les pronoms (v. n° 56). 


“τῷ LES VERBES EN μὲ 


Il faut ajouter ici que les verbes en μὲ sont | 
très peu nombreux. Néanmoins, il est bon de / 


les étudier et de se familiariser avec les formes! 
propres au Présent, à l'Imparfail et à l’Aoriste Ων 
qui sont en caractères gras dans les l'ableaux 
donnant chaque conjugaison en μι. 


151. Remarques. 


l'aisons maintenant quelques remarques qui 
faciliteront la compréhension du mécanisme de 
ces conjugaisons, at premier abord assez sin- 
sœulières. 

I. Le verbe δείκνυμι offre quelques difficultés 
parce que l’on trouve dans sa conjugaison des 
resles de celle de trois verbes qui ont même 
signification : Je montre. 

Ces verbes sont : δείχγυμι, δεικνύω et δείχω. Le 
dernier est d’ailleurs inusité. 

Par les tableaux relatifs à ce verbe (n°* 152 
et 153), on verra, en cflet, que le verbe δείχνυμι 
forme son futur, son aoriste et son parfait, aux 
trois voix, comme si son présent élail δείχω. 

EXEMPLES pour la voix active : 

Fur. : δείξω; Aon. : ἔδειξα; lPanr. : δέδειχα. 

De la forme δείχω, on ἃ obtenu δεικ-νύτω, en 
inlercalant νυ avant la terminaison, puis δείχενυ-μι, 

On trouve des traces de la forme δειχνύω dans 
Ics subjonctifs et les optatifs présents des trois 
VOIX : 

EXEMPLES pour la voix aclive : 


SUBI. PRÈS. : δεικνύω; OPT. PRÉS. : δεικνύοίιμι. 


| 
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Il ne reste done qu'à apprendre le présent et 
l'inparfait aux autres modes. Là, les formes 
sont particulières. 

Ces verbes en vo (ou en vom, lorsque νυ est 
précédé d'une voyelle qui lermine le radical, 
conne χερά-πννυμι, Je mnéle) forment la calégorie 
la plus nombreuse des verbes en μι. 

If. Les autres verbes en με, à redoublement, 
comme ἵστημι, δίδωμι, τίϑημι, forment leur 
fulur el les temps autres que Le présent et lPim- 
parfait, comme 51 [eur présent était celui d’un 
verbe contracte, comme στάω (J'établis), δόω (je 
donne), θέω (76 pose), verbes primilifs tombés 
en désuétude. 

Le Lableau suivant vous aidera à comprendre 
ce mécanisme. 


Venge: ἴστημι δίδωμι  τίϑημι 
(στάω) | (δόω) | (ϑέω) 


FUTUR στήσω δώσω θήσω 
AORISTE : ἔστησα ἔδωχχ ἔθηχα 
PARFAIT : ἔστηχα δέδωχα | τέθηκα. 


On remarquera cependant les terminaisons 
irrégulières de l’aoriste : ἔδωχα et ἔθηχα, au lieu 
de ἔδωσα et ἔθησα. 

IE. φημί (7e dis) vient de φάω. Îl se conjugue 
comme ἵστημι et nous donnerons au cours ([6 
cette leçon les formes les plus usitées. 

EV. Pour ἵστημι, on notera que l’Aoriste », le Par- 
fail el le P.-Q.-Parfait ont le sens neutre de se 
placer. Ex. : στῷ (Aor. ἃ du subj.), que ὁ me place. 
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152. CONJUGAISON DU VERBE δείκνυμι (Je montre). 
Voix active. 
Mode Indicatif. 
Présent: Je montre, δείκνυμι, δείκνυς, δείκνυσι, 
δείκνυμεν, DELUVUTE δεικχνύασι. 
Iupanr. : Je montrais, édeinvuy, ἐδείκνυς, ἐδείκνυ, 
ἐδείκνυμεν, ἐδείκνυτε, ἐδείκνυσαν. 
Furur : Je montrerai, δείξω. 
Aonisre : Je montrai, ἔδειξα. 
PaAR&vArT : δέδειχα. - P.-Q.-Panrarr = ἐδεδείχη. 
Mode Impératif. 
Présenr : Montre, δείκνυ, -νύτω, -VUTE, -νύντων. 
ÂAoOkISTE : δεῖξον, δειξάτω, οἷο. 
Mode Subionctif. 
Prisexr: Que je montre, δεικνύω, -νύης, -νύη, 
δεικνύωμεν, -VÜNTE, -νύωσι. 
Aonsre : δείξῳ, -n6, -n, οἷο. Panr. : δεδείχω͵ -ἡς, τῇ, ete. 
Mode Optatif. 
PRésenT : δεικνύοιμι, -otG, τοι, -OLHEY, -οιτε, -OLEV. 
lurun : δείξοιμι, τοῖς, τοι, etc. 
Aorisre : δείξαιμι (puissé-je montrer!. 
Panrarr : δεδείχοιμι, -o16, ele. 
Mode Infinitif. 
Présenr : Montrer, δεικνύναι. 
σῦν : δείξειν. 
Aonisre : δεῖξαι, — Panrarr : δεδειγέναι, 
Mode Participe. 
Présent: Montrant, δεικνύς, -vüvtoc: νῦσα, -ἧς; νύν, 
-νύντος. 
Kurun : δείξων, δείξουσα, δεῖξο 
Aonisre : δείξας, δείξασα, δεῖξαν. 
P'anrarr : δεδειχώς, -χυῖα, -46 
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153. CONJUGAISON DU VERBE δείκνυμι (Je montre) 


, 
/ 


δείκνυμαι Voix passive et moyenne. 


Mode Indicatif. 
PRéseNr: Je suis montré, δείκνυμαι, -vuoat, -νυται, 
δεικνύμεθα, -νυσθε, -νυνται. 
luparr, : J'étais montré, ἐδεικνύμην, -vuoo, -vuro, 
ἐδεικνύμεθα, ἐδείκνυσθε, -νυντο. 
lurur pass. : δειγθήσομαι; moy. : δείξομιχι. 
AonisTE pass. : ἐδείγθην; moy. : ἐδειξάμην. 
Panr, : δέδειγμαι. — P.-Q.-Panr. : ἐδεδείγμην. 
Mode Impératif. 
Prés. : deinvuoo, δεικνύσθω ; -vuobe ; -νύσθων. 
Aon, pass. δείχθητι; moy. : δεῖξαι. — lanr. : δέδειξο, 
Mode Subjonctif. 
RÉSENT : δεικνύωμαι; DELAVÜN ; DELAVÜN TO ; 
δεικνυώμεθα, -νύησθε, -νύωνται. 
Âon. pass. δειχυῶ; moy.: δείξωμααι. — Panr.: δεδειγμένος ὦ. 
Mode Obptatif. 
Prés, : δεικνυοίμην, -ovo, -outo, -οἰμεθα, -οισθε. -οιντο. 
Fur. pass. : δειχθησοίμην ; moy.: δειξοίμην. 
Non, pass. : δειχθείην; moy. : δειξχίμην. 


CA # 


Panrarr : δεδειγμένος εἴην. 
Mode Infinitif. 
Présenr : être montré, δείκνυσθαι. 
Δ 5-5--ἭἬ # NS ὁ 
Furun pass. : δειχθήσεσθαι; moy : δείξεσθαι. 
Aon. pass: δειχθῆναι; moy.:Geigactiar. — lPanr.: δεδεῖχθαι. 


P 


Mode Participe. 
PRéseNTr : δεικνύμενος, -vn, -voy. 
Fur, pass. : δειχθησόμιενος ; moy.: δειξόμιενος. 
Aon. pass. : δειχθείς, -Usica, -Jév; moy. : δειξάμεγος. 
Panr. : δεδειγμιένος, -n, τον. 
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154. CONJUGAISON DU VERBE ἵστημι (Je place). 


Voix active. 
Mode Indicatif. 
Présent : Je place, ἵστημε, ἴστης, ἵστησι, 
ἵσταμεν, ἴστατε, ἱστᾶσι. 
Euranr. : Je plaçais, ἵστην, -ης, -ἢ, -ἄμεν, -ατε, -ασαν. 
urur : Je placerai, στήσω, — Aonisre 1 : ἔστησα, 
j'ai placé. 
Aou. » : Je me plaçal, ἔστην, -nG, -ἢ, -NHEV, -NTE; 
-noav. (V. /emarque IV, n° 151). 
Pauvarr : ἕστηχα, — P.-Q.-Panvarr : εἰστήχη. 
Mode Impératif. 
Puésenr: Place, ἴστη, -τάτω, -τατε, ἱστάντων. 
Aok, 12 στῆσον. — Aon. 2: στῆθι, στήτω, -τε, -στάντων. 
Mode Subionctif. 
Présent : Que je place, iotd, -ἧς͵ -ἢ, -ὥμεν, -ἣτε, dot. 


on. 1 : στήσω, — Âon. ἃ : στῶ, -ἧς, -ἢ, -ὥμεν, -ἦτε, 
-ὥσι. — PanrArr : Écrire. 


Mode Optatif. 


Présenr: totainv, -ins, -in, ἱσταῖΐμεν, -αἴτε, -atev. 


urur : στήσειμι, — Panrarr : ἕστήχοιμι. 
Aon. 12 στήσαιμι. — Âon, 2: σταίην, -nç, -n, σταῖμεν, 


-αἴτε, -αἴεν. 

Mode Infinitif. 
Piésenr: Placer, ἱστάναι. — ['urunr : στῆσειν. 
Non. 1: στῆσαι, — Aonisre » : στῆναι (se placer). 
Panvarr : ἐστηχέναι. 

Mode Participe. 
PRÉSENT : ἱστάς, ἰστᾶσοι, ἰστάν. 
Furrun : στήσων, στήσουσα, στῆσον. 
Aon. 1: στήσας, — Avon. ἃ : στάς, στᾶσα, στᾶν. 
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155. CONJUGAISON DU VERBE totnpu (Je place). 
ἴσταμαι. Voix passive et moyenne. 


Mode Indicatif. 
Présenr : Je suis placé, ἵσταμαι, ἵἴστασαι, ἵσταται, 
ἰστάμεθα, ἴστασθε, ἴστανται. 
Eupanrr. : J'étais placé, ἰστάμην, ἵστασο, ἴστατο, 
ἰστάμεθα, ἴστασθε͵ ἔσταντο. 
Furur pass. : σταθήσομαι;, “πο θη» : στῆσομαι. 
AORISTE pass. : ἐστάθην; “ηο 6) : ἐστησάμιην. 
Mode Impératif. 
Présent : Sois placé, totaco, ἰστάσθω, -σθε, ἱστάσθων. 
AonisrE pass. : GTAVAT; Moyen Σ στῆσαι. 
Mode Subionctif. 
Pnésenr: Que je sois placé, ἰστῶμαι, tot, ἱστῇται, 
ἱστώμεθα, iotioôe, ἰστῶνται. 
Aokisrk pass. : σταθῶ; moyen : στῆσωμιαι. 
Mode Obptatif. 
Pnésenr : ἰσταέμην, -ato, -αἴτο, -αίμεθα, -αἴσθε, -αἵντο. 
Furur pass. : σταθησοίμην; moyen : στησοίμνην. 
Aomsre pass. τ Graletny; 22070 : στησαίμην. 
Mode Infinitif. 
Paésenr : êlre placé, ἔστασθαι. 
Furur pass, : σταθήσεσθαι; moyen : στῆσεσθαι. 
AORSTE pass. : σταθῆναι; OYCN : στήσασθαι. 
Mode Participe. 
Présenr : tant placé, ἱστάμενος ; -μένη ; -pLevov. 
Lurur pass. : σταθησόμιενος: Home : στησόμινος. 
Aon. pass. : σταθείς; Melon; “θεν: moyen : στησάμενος, 
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156. CONJUGAISON DU VERBE δίδωμι (Je donne). 


Voix active. 


Mode Indicatif. 


Présenr:Je donne, δίδωμι, δίδως, δίδωσι, 
δίδομεν, δίδοτε, διδόασι. 

Eupaur. : Je donnais, ἐδίδουν, ἐδέδους, ἐδίδου, 
ἐδίδομεν, ἐδίδοτε, ἐδίδοσαν. 

Furur : Je donnerai, δώσω — Aontsre : ἔδωχ. 


Panrarr : J'ai donné, δέδωχα. --- P.-Q.-Panrarr : ἐδεδώχη. 


Mode Impératif. 
PRÉSENT : δίδου, διδότω, -dote, -δόντων. 
Aonisre : δός, d6tw, δότε, δόντων. 

Mode Subijonctif. 


Présent: Que je donne, διδῶ, διδῷς, διδῷ, 
διδῶμεν, διδῶτε, διδῶσι. 
ÂAonisre : δῶ, δῷς, δῷ, δῶμεν, δῶτε, δῶσι. 
Parrarr : δεδώχω. 
Mode Optatif. 
PrésenT: διδοΐην, -ins, -in, διδοῖμεν, -oîte, -otev. 
Furur : δώσοιμι. — lPanrarr : δεδώχοιμι. 
AonisTE : δοίην, δοίης, -in; δοῖμεν, doîte, δοῖεν. 
Mode Infinitif. 
Prüsenr : Donner, διδόναι. — Lfurun : δώσειν. 
Aonisre : δοῦναι. — Panrarr : δεδωχένχι. 
Mode Participe. 


PRésenT: διδούς, -διδόντος ; -οὖσα, ns; δίδόν, -όντος. 
AonisrE : δούς δόντος: δοῦσα, -ης ; δόν, δόντος. 
Furun: δώσων, -σουσα, -cov. l’anrarr : δεδωχώς, -χυΐα, χός, 
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157. CONJUGAISON DU VERBE δίδωμι (Je donne). 
δίδομαι. Voix passive et moyenne. 


Mode Indicatif. 
Présent : Je suis donné, δίδομαι, -ooat, -otat, 
διδόμεθα, -οσθε, -ονται. 
μναῖ. : J'étais donné, ἐδιδόμην, -δοσο, -doto, 
ἐδιδόμεθα, -δοσθε, -δοντο. ᾿ 
Furur pass. : δοθήσομιαι; moyen : δώσομιαι. 
Aon.pass.:20060n; Aon.2m0oy.:Ed6pnv, Ëdov,Ëdoto,elc. 
Panrarr : δέδομαι --- 1.-Q.-Panrarr : ἐδεδόμην. 


Mode Impératif. 
Présenr : δίδοσο, -660w, -οσθε, -660wv. 
AoRisTE pass. :000mt. — Parrarr: δέδοσο. 
Aon.21207.: 000, δόσθω, etc. 
Mode Subionctif. 
Piisunr : διδῶμαι, διδῷ, διδῶται; 
διδώμεθα, -δῶσθε, -δῶνται. 
Aonisre : 8006. — Panr. : δεδομένος ὦ. 
or. 2 moy. : δῶμαι, δῷ, δῶται, οἷς, 
Mode Optatif. 
Présunr : διδοίμην, -oto, -oîto, -οίμεθα, -οἶσθε, -οἶντο. 
Furun pass. : dolnoo!pnv; Moy. : δωσοίμνην. 
Aon, : δοθείην. — lanr. : δεδομιένος εἴην. 
ok. à moy. : δοίμην, doto, δοῖτο, -μεθα, -ἶσθε, -ἵντο. 
Mode Infinitif. 


ΠΗ ΜΕΝ: δίδοσθαι — Furun : δοθήσεσθαι; moy. : δώσεσθαι. 
Aonisre : δοηῆναι. — Aon. 2 ; δόσθαι. --- Panr. : δεδόσθαι. 


Mode Participe. 
PRÉSENT :διδόμενος, -vn,-vov, — [ὑπ pass.: δοθησόμιενος. 
Panrarr : δεδομρίένος. — Aon. : δοθείς, δοθεῖσα, δοθέν. 
AOR. 2 moy. : δόμενος; - ; -0v. — Fur. moy. : δωσόμινος. 
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158. CONJUGAISON DU VERBE τίθημι (le pose). 


Voix active. 
Mode Indicatif. 
PRÉSENT : Je pose, τίθημι, τίθης, τίθησι, 
τίθεμεν, τίθετε, τιθέασι. 
Impane. : Je posais, ἐτέθην, ἐτίθεις, ἐτίθει, 
ἐτίθεμεν, ἐτίθετε, ἐτίθεσαν. 
Aorisre : Je ΡΟΒ8], ἔθηκα, ἔθηχας, ἔϑηχε, 
ἔηεμιεν, ἔθετε, ἔθεσαν. 
Furur : Je poscrai, θήσω. 
Parraur : τέθηχα — P.-Q.-Panrarr : ἐτεθήχη. 
Mode Impératif. 
Pnésunr : Pose, τέθει, τιθέτω, -θετε, -θέντων. 
Aonrisre : θές, θέτω, θέτε, θέντων. 


Mode Subionctif. 
Présent : Que je place, 06, τιθῆῇς, τιθῇ, 
τιθῶμεν, τιθῆτε, τιτῶσι. 
Aonsre : 06, θῆς, 0n, θῶμεν, θῆτε, ὑῶσι. 
Panrarr : τεθήχω. 
Mode Optatif. 
Présent : τιθείην, τιθεέης, τιθείη, 
τιθεῖμεν, τιθεῖτε, τιθεῖεν. 
Furur : θήσοιμι. — Panrart : τεθήχοιμι, 
ÂAonisre : θείην, θείης, θείη, θεῖμεν, θεῖτε, ὑςῖεν. 
Mode Infinitif. 
Paisen'r : Poser, τιθέναι. 
Furun : θήσειν. 
Aonisre : avoir posé, θεῖναι, — Panrarr : τεθηχέναι, 
Mode Participe. 
ΠΝ ΕΝ : Posant, τιθείς; τιθεῖσα; τιθέν. 
Furur : co; θήσουσα ; θῆσον. 
Aoristre : θείς; θεῖσα; ὑέν. — Pan. : τεθηχλώς;; -αυῖα, -χός, 
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159. CONJUGAISON DU VERBE τίθημι (Je pose). 


τἴθεμαι. Voix passive et moyenne. 


Mode Indicatif. 

Présent : Je suis posé, τίθεμαι, τίθεσαι, τίθεται, 
τιθέμεθα, τίθεσθε, τίθενται. 

Ἰμναπν : J'étais posé, ἐτιθέμην, ἐτίθεσο, ἐτίθετο, 
ἐτιθέμεθα, ἐτίθεσθε, ἐτίθεντο. 

Aon. 1 : ἐτεθὴην; Aon. 2 : ἐθέμην, ἔθου͵ ἔθετο, 
ἐθέμεθα, ἔθεσθε, ἔθεντο. 

Furun passif: τεθήσομαι; moyen : θήσομαι. 


Mode Impératif. 

Pnisenr: Sois posé, tieco, -σθω, -σθε, τιθέστων. 
Aorisre 1: TéOmtt; Aon. 2 : θοῦ, θέσθω, θέσθε, θέσθων. 
Mode Subionctif. 

Présent : Que je sois posé, τιθῶμαι, τιθῇ, τιθῆται, 
τιθώμεθα, τιθῆσθε, τιθῶνται. 
on. 1: τεθῶ; Ann. 2 : θῶμαι, θῇ, θῆται, θώμεθα, 
θῆσθε, θῶνται. --- lPanrarr : τεθειμένος ὦ, 
Mode Obptatif. 
Pnaésenr : τιθείμην, -eto, -eîto, -είμεθα, -εἶσθε, εἶντο. 
Furun passif: τεθησοίμην; moyen : θησοίμην. 
Aonr. 1: τεθείην; Aon. 2 : θεέμην, θεῖο, θεῖτο, θεἴμετα, 
θεῖστε, θεῖντο. — l’anrarr : τεθειμένος εἴην. 
Mode Infinitif. 
Présenr : Etre posé, τίθεσθαι. 
Furur passif : τεθήσεσθαις; moyen : Waechar. 
Aontsre : τεθῆναι; Aon. 2 : θέσθαι. -— Pan, : τεθεῖσθαι. 
| Mode participe. 
Présenr : lank posé, τιθέμενος ; -vns -vov. 
Fur. pass. : τεθησόμενος ; moy. : θησόμιενος. Aon.: : teeic. 
Aon. 2 : θέμενος. — Pan, : τεθειμένος. 


MouEux. — Pour comprendre le grec. I 


QT 


Per. 
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160. CONJUGAISON DU VERBE φημί (Je dis). 162. Le verbe ἡμί (dis-je). 


No. prés. : Je dis, φημί, φῆς, φησί, φαμέν, paté, φασί, " ul pos ἐν τὰς HU LOIS ὉΠ pre 

Imbanr. : Je disais, ἔφην, ἔφησθα, ἔφη, qui qui correspond au latin inquam (dis-je). à 
ἔφαμεν, ἔφατε, ἔφασαν. Ce verbe n'est usité que dans les trois 

Lurur : φήσω, ele. — Aonisre : ἔψησα, ele. exemples suivants (au singulier) : 

Inbérarir : φάθι, ele. 

SUBJONCTIF : φῷ, CLC. — OPTATIF : φαίην, ele. 

ΝΙΝ ΤῚΝ : dire, φάναι, 

Panricirg : disant, φάσχων, 


Inp. prés, : fut, dis-je. 
Ἧ - Ἂ à * 2 F fes ἡ 
Impanr. : ἣν δ᾽ ἐγώ, disais-je. 


+ 


ἢ 9 ὅς, disail-il, ἢ δ᾽ #, disait-elle. 


L'imparfait de ce verbe prend souvent le sens de 


163. ISXERCICES SUR LES VERBES EN JL. 

l'aoriste : ἥν ἢ το τ γε αι ἔς. η 
Ex. : ἔφη, dit-il; ἔφην, ai-je dit. Ron her ἄγθρωποι; ἐπὰν εἰς τὴν ἀρχὴν χατασταθῶσιν, 

ὑθρισταὶ χαὶ φιλοχρήματοι γίγνονται. 

161. Les verbes εἰμί (Je suis) et εἶμι (Je suis). Beaucoup d'hommes, lorsqu'ils sont parvenus 

au pouvoir, deviennent violents el avides d'ar- 


Set: 


LU ne faut pas confondre le verbe εἰμί (je suis) 
que nous avons déjà étudié, avec le verbe εἶμι 
qui signilic Je vas ou J'ai. On les distingue 
par leur accentualion différente. 

Les conjugaisons ne sont d’ailleurs pas Les 
mêmes. 


Πενία χαθίστησι τοὺς ἀνθρώπους δεινοτέρους τὰς τέχνας. 
La pauvrelé rend les hommes plus habiles 
dans Les arts. 


Αἱ δυστυχίαι σώφρονα τὸν ἀνθρωπον τιθέασι). 


CONJU Cut (Je vais où J'érai). Υ ᾿ 
NEUGAISON DE εἶμι 4e pair ou d'évaé) 1| Les malheurs rendent l’homme prudent. 


Inn, prés. : Je vais, J'irai, εἶμι, εἶ, εἴσι, ἔμεν, ἴτε, ἴασι. 
IMPARRALT : QE, ἤεις, ἤει, MEULEV, MELTE, ἥεσαν. 
ἸἹμνήπαιιν : ἴθι, ἴτω, ἴτε, ἰόντων. Le vin fortifie le corps, et la parole de Dieu 


SUBIONCTEE : ἴω, ἴῃς, ἴῃ, ἴωμεν, ἴητε, ἔωσι, |fortifie] l'âme. 


ἢ ε “κα ᾿ ἣ - 
Ἰδώννυσι μὲν οἶνος σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν λόγος Θεοῦ. 


Oprarrr : ἰοίην, ἴοις, ἴοι, ἴοιμιεν, ἴοιτε, ἴοιεν, 
ΝΥ ΝΙΤΙ : ἰέναι (aller). 
Panricive : ἰών (allant), ἰοῦσα, ἰόν, 


᾿υνή τις φιλεργὸς τὰς θεραπαινίδας ἀνίστη πρὸς τὰς τῶν 
ἀλεχτρυόνων ᾧδάς. 
Une femme laborieuse faisait lever ses ser- 


Dans les autres temps, on se sert de ἔρχομαι 
vantes vers l'heure où le cog chante, 


(Je Pa Es). 
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[Πλοῦτος προστίθησι φιλοὺς πολλοὺς. 
La richesse procure des amis nombreux. 


[LoXAdxs ἐπίνοια δίδωσιν ἃ μὴ ἔδωχεν ἀνδρεία. 

Souvent le désespoir donne ce que le courage 
n'a pas donné. 

(Dans cette phrase, à est l'équivalent du quæ 
latin, les choses que.) 

ἽΤ μωρία δίδωσιν ἀνθρώποις χαχά. 

L'extravagance est pour les hommes une 
source de Maux. 

Mor À mor : Donne maux aux hommes. 


Δίχην διδόντων οἱ τοὺς νόμους παραθαίνοντες. 

Que ceux qui violent les lois sotent punis. 

Δίκη signifie Justice, punition; δίνην διδόναι veut 
dire étre punt. Remarquez iei que διδόντων est 
Fa 3° personne du pluriel de l'impératif présent. 

SI \ rt . ἢ (4 “ «4 1.18, , - 

D χιὼν οὕτω πολλὴ στε τὸ ὑδωρ ἐπήγνυτο ἐν τοῖς 

ἀγγείοις. 


La neige était siabondante que l'eau se οοίαϊι 
dans les vases. 


To ὕδωρ κατασδέννυσι τὸ πῦρ. 

L'eau éteint le feu. 

ΠΠοτὸν μὲν ἔσόεσεν τὴν ποτοῦ ὄρεξιν, φιλαργυρίαν δὲ où 
σδέννυσιν ἀργύριον ἢ χρυσιόν. 


La boisson éleint Le désir de boire, mais πὲ 
l'or nt l'argent n'étersnent l'avarice. 


| 
| 
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Αἱ λῦπαι ταῖς ἡδοναῖς παραπεπήγασιν, 


Les chagrins sont attachés aux plaisirs. 


34 τῷ « 22 a boys cry St 
ὠχρᾶτης ἀπεδείξ χτο τῆς Ψυχῆς τὴν ῥώμην. 


Socrale montra la force de son äme. 


᾿βῦχος ἦν πολύ, nat τὸ ὕδωρ ὃ ἐφέροντο ἐπὶ δεῖπνον oi 
στρατιῶται ἐπήγνυτο. 

Le froid élait grand, et l'eau que les soldats 
apportatent pour le repas, gelart. 


164. Trait d'esprit d’un malade. 


Π 4 D 7 1 ᾿ Ἄ, ᾿ δ I ? 3 τὰ 
ρὸς δύσκολον προσελθὼν ἰατρὸς χαὶ ἁψάμενος αὐτοῦ 
# =. 
εἶπε * « Kaxtg πυρέττειξ. n 

τε dl sf Fu ἢ 

O δὲ δυσχεραίνων ἔφη « [ὑἱ σὺ δύνασαι πυρέττειν 
ἕλτιον, ἰδοῦ χλίνη, χαταχλινεῖς πύρεττε. D 


Cette anecdote est facile à traduire, mais [6 
francais ne saurait rendre la concision de ce 
langage attique; πυρέττω signilie j'ai la fièvre, 
πυρέττεις χαχῶς Veul donc dire : κα Tu as la fièvre 
mauvaisement » Οἱ πυρέττειν βέλτιον, avoir la fièvre 
mieux (merlleure). 


Voici donc la traduction proposée : 


TRADUCTION. — Un médecin qui était venu 
voir un malade acariâtre, Lui ayant tâté Le pouls : 
« Vous avez une mauvaise fièvre, lui dit-il. » 

Et l'autre, impalienté, de répondre : « Si 
vous pouvez en avoir une meilleure, voilà un 
lil, couchez-vous-y οἱ tâchez de l'avoir. » 
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165. Quelques maximes. 
᾿Λποῤδχγήσεται τεινόμενον τὸ χαλώδιον. 
La ficelle tendue se rompra. 
2iopols ὁμιλῶν καὐτὸς ἐχδήσει σοφός * 
χαχοῖς ὁμιλῶν χαὐτὸς ἐχόήσει χαχός. 
Fréquente les sages el tu deviendras sage, toi 
AUSSI! ; 
Si lu fréquentes les méchants, tu devtendras 
méchant comme eux. 
᾽ν ἐλπίσιν χρὴ τοὺς σοφυὺς ἔχειν βίον. 


Les sages doivent vivre dans l'espérance. 


, 


LA ῇ 4 r L] # # 
Αριστόν ἐστιν πάντ᾽ ἐπίστασθαι καλά. 


Ce qu'il y a de mieux, c'est de savoir loutes les 

belles choses. 
᾿Ιὸς πέφυχεν ἀσπίδος χαχὴ γυνή. 
Méehante femme, venin d'aspic. 
᾿Ανάγχη βροτοῖς πημονὰς φέρειν, Θεοῦ δίδοντος. 

IL est nécessaire que les mortels supportent 
les malheurs envoyés par Dieu. 

"LC ό ) ᾿ Le ; La " ." H » # " ᾿ 

Lag μεταθολᾶς τῆς τύχης γεννχίως ἐπίστασο φέρειν. 

Sache supporter avec courage les changements 
de La fortune. 

Où δεῖ τοὺς φίλους παριέναι. 

Il ne faut pas négliser les amis. 

Fobs κύνας τοὺς χαλεποὺς διδέασι. 


Les chiens dangereux, on les attache. 
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Δίχαιος ἔρως ἀκορέστως ἐφίεσθαι τῶν χαλῶν. 
C’est un amour pernnis que de désirer le bien 
d'une manière insaltable. 


Lic ἀρχὴν χατασταθεὶς prnèent χρῶ πονηρῷ. 

Parvenu au pouvoir, n'emploie aucun homme 
pervers. 

Νέος πεφυχὼς πολλὰ χρηστὰ μάνθανε" 
οὐχ ἔστι σοφίχς TAUX τιμιώτερον. 

Pendant que lu es jeune apprends beaucoup 
de choses utiles; il n'est pas trésor plus pré- 
cieux que la sagesse. 

ἽἸνεγχε λύπην at βλάθην ἐρρωμένως, 


Supporte vaillumment les afflictions et les 
pertes. 


166. Une citation d’Homère. 
O Stpatéimos παραχληθείς ποτε ἀκοῦσαι κιθαρῳδοῦ, 
μετὰ τὴν ἀχρόασιν ἔφη᾽ 
« "ῷ δ᾽ ἕτερον μὲν ἔδωχε Ilatnp, ἕτερον δ᾽ ἀνξνευσεν. » 
Nat τινος εἰπόντος - « [Τ᾿ ὥς τοῦτο λέγεις; » ἔφη : 


di 4 ὃ νὰ ἷ 5 δ 
« Kaki μὲν χιθαρίζειν ἔδωχεν, ἄδειν δὲ καλῶς ἀνένευσεν. » 


FRADUGTION, — Slratonicos, invité un jour 
à entendre un chanteur s’accompagnant de la 
citharé, S'écria après l’audition : 


« Le Père {des dieux | lui a donné l'unetlui a refusé l'autre. » 


Quelqu'un de lui demander : « Comment 
dites-vous cela? » 
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— II Jui ἃ donné, répondit-il, de mal jouer de 
la lyre et il lui a refusé de bien chanter. 


167. — Nous allons, pour Lerminer, traduire 
un texte du rhéteur ArciPnRron. Cel écrivain, 
qui vivait au 1v° siècle de notre ère, s'est 
amusé à composer des lettres qu'il attribue à 
différents personnages imaginaires. C’est ainsi 
qu'il fait parler une jeune dame répondant au 
nom de Philomène, alors qu'elle s'adresse à 
son vieil oncle Criton, homme peu généreux et 
préférant donner plus de conseils que d'argent : 


-. 


Réponse de Philomène à son oncle Criton. 


9 Β. Π ï ' à 
LE πολλὰ γράφων ανιᾷς σαὐτόν ; πεντήχοντα [LOL χρυσῶν 
Ι 4 # - ᾽ * - £ ᾿ 
δεῖ χαὶ γραμμάτων οὐ δεῖ, [St μὲν οὖν φιλεῖς δός " εἰ δὲ 
φιλοργυρεῖς, μιὴ ἐνοχλεῖ. Ιὕῤῥωσο. 


RENARQUES : σαὐτόν ΟΒ᾽ 1218 POUF σεαυτόν ; χρυσῶν, 
oén. plur. de χρυσοῦς, d’or; un χρυσοῦς élait une 
pièce d’or, un statère, dont la valeur était d’en- 
viron 25 francs d’avant-guerre, soil [ἃ somme 
de τοῦ francs, à peu près, de notre monnaie 
actuelle. 

᾿Ιὐνογλεῖ, impéralif de ἐνοχλῶ (J'incommode). 
Avec μὴ, cela veut donc dire : ne m'incommode 
pas; le sens serail mieux rendu par une lour- 
nure plus familière, comme : laisse-mot la paix. 

"Lppwco est la 5" pers. sing. de l'impératif 
parfait passif de ῥώννυμι, 76 fortifie. Le parf. pass. 
signifie étre dans toute sa force, et le plus sou. 
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vent, se bien porter. Ainsi, pour dire : Porte- 
toi bien, les Grecs disaient : Ἴὐῤῥωσο, qui équi- 
valait à notre adieu. Au pluriel : “Εἰῤῥώσθε, 
portez-vous bien. | 

Ils disaient aussi : yatpe χαὶ Épbwoo, « bonjour 
et bonne santé »; mot à mot: r'éjouis-loi el 
porle-tot bien, 


FRADUCTION. — Pourquoi te touurmentes-tu à 
m'écrire si longuement? {tant de choses). IL 
me faut cinquante pièces d'or et je n'ai nul 
besoin d'épitres. Si donc Lu m'aimes, donne-les 
moi; mails 51 C CSL l’argent que tu préfères, ne 
in'agwace pas. Bonne santé! 


Maintenant, relisez Le texte grec et vous con- 
viendrez que la traduclion précédente est loin 
de rendre la concision, la fermeté, et même 
l'insolence du langage altique. Si lon voulait 
conserver l'allure assez désinvolte du style, on 
pourrait traduire ainsi : 


« Du calme; pourquoi tant de mots? Ce qu'il 
me faut, ce ne sont pas des leltres, mais cin- 
quante louis. δὲ c'est mor que lu aimes, donne- 
Les-moi, mais si c'est l'argent, liche-mot la paix! 
Adieu! 


Très moderne, cette Philomène! 


168. Le duel dans les verbes. 


Nous avons vu, au n° 63, que les Grecs em- 
ployaient le duel dans les déclinaisons, lorsqu'il 
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s'agissait de désigner deuxobjetsliésenquelque 
sorle nalurellement, comme {es deux mains. 
Cette singularité existe également pour Îles 
conjugaisons. Ainsi, pour exprimer le sens de 
vous déliez tous deux, on n’emploiera pas la 
»° personne du pluriel (λύετε), mais la 2° per- 
sonne du duel, soit : λυέτον. On dira de même 
ἐλυέτην (3° pers. du duel à l’imparfait) pour 
signilier : és déliaient tous deux. 


Le duel ne comporte pas de première per- 
sonne; on remplace celle-ci par la première 
personne du pluriel. 


Les formes du duel sont si peu usitées qu’on 
a cessé de les faire apprendre par cœur aux 
élèves, alin de ne pas charger leur mémoire 
quand ils récitent les conjugaisons. EE suffirt 
d'ailleurs qu'ils connaissent Îles £erminaisons 
du duel dans les verbes. 


Ces terminaisons sont toujours, ἃ l'actif, en 
τον pour [es temps principaux, el en τὴν pour 
les temps secondaires et les oplatifs; elles sont 
en τὸν el en τῶν pour l'impéralil. 


x. : λύητον, qu'ils délient lous deux (sub, 
présent). 
λυοίτην, puissiez-vous délier tous deux 
(oplatif présent). 
λυέτων, qu'ils délient tous deux (épé- 
"αἰ présent). 


να, 
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Au passif, ces terminaisons sont en σθον, en 
σθὴν où en σθωγ. 


Ex. : λύεσθον, vous êtes déliés tous deux (én- 
dicatif présent). 
ἐλυέσθην, vous étiez déliés tous deux (ἐγ2- 
parfait). | 
λυΐσθων, qu'ils soient déliés tous deux 
(empératif présent). 


Je le répète, le duel se rencontre plutôt 
rarement dans les auteurs grecs. En lout cas, 
son emploi n'est jamais obligatoire, lorsqu'on 
fail un thème. 


DIXIÈME LECON 


CONSEILS ET TEXTES CHOISIS 


169. Parvenu presque au terme de ces modestes 
leçons, j'éprouve le besoin de vous donner en- 
core quelques conseils au cas où vous auriez 
le désir d'apprendre le grec sans l'aide d’un 
professeur. Par où commencer et par quoi con- 
πο}. Ὁ 

IL faut en premier lieu vous procurer un dic- 
tionaaire. J'y αἱ fait allusion dans les pages pré- 
cédentes. Gelui de GronGin (est tont indiqué : 
il vous suffira amplement pour [65 débuts. Mais 
plus tard, peut-être éprouverez-vous le besoin 
d’un dictionnaire plus complet, comme celui de 
CuassANG (ἢ; vous en lrouverez dans les livres 
d'occasion (9), car le prix des livres grecs est 
Loujonrs assez élevé. 

Je vous conseille, pour débuter, de vous pro- 


(1) Chez Harier, édit. 8, rue d'Assns, Paris (VIe). 
(2) Δ la librairie GanNiER, 6, rue des Snints-Pères, Paris (VIe), 
(3) Librairie Gisenr, 30, boulevard Suint-Michel, Paris (Vie). 
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curer des Chrestomathies, avec Livre du Maitre. 
Celle de l'abbé Rañox () est assez intéressante, 
mais vous aurez parfois des difficultés pour le 
mot-à-mot. Dans ce cas, procurez-vousles Exer- 
cices de Lxcrxnc et κατα. (£exte et corrigé). 
Les corrigés des thèmes pourront vous servir 
de versions (7). 

La librairie Hawier publie depuis quelques 
années les texles grecs de différents auteurs 
classiques. Pour des prix lrès modiques, on 
peut se composer une vraie bibliothèque, οἱ 
chaque ouvrage possède sa traduction française 
en un livrel à part (*. 

Si vous n'êtes pas assez forl pour comprendre 
le texte grec, même avec une traduction fran- 
çaise, je vous conseille d'acheter ce que l’on 
appelle des traductions juxtalinéaures, c'esl-à- 
direquicontiennentle mot-à-mot.Gesouvrages, 
édités généralement par la Maison Hacuxrrx, 
sont assez chers, mais les librairies d'occasion 
vous les donneront à des prix Lrès abordables, 
Eprouvez-vous le besoin de posséder une bonne 
Grammaire complète, je vous conseille celle de 
l'abbé Racon ("). 

Je suppose maintenant que vous êtes « dé- 
brouillé »; reste la question du choix des 
auteurs et ils sont extrêmement nombreux. 


(1) Chez pe Giéonpb, édil. 16, rue Gussette, Paris (VIS). 
(2) Chez Bern, édit. 8, ruc lérou, Paris (VIe). 


(3) Texte et truduetion, en 2 livrets à à ἔν. 5o chacun. 
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Le plus sûr esl de vous en tenir pendani long- 
temps aux écrivains de la période altique, c’est- 
à-dire aux auteurs qui se sont servis de la 
langue grecque la plus pure et qui vivaient aux 
ve el τνὸ siècles avant J.-C. 


Voici quelques noms que vous retiendrez 
el dont vous ferez bien de vous procurer des 
texles. 

Pour l’éloquence : IsocRATE el surtout DEMo- 
STHENE, 

Pour la philosophie : XÉNOPHON, ARISTOTE, 
elsurtoul PLATON. 

Pour l’histoire : Trucypinx el encore XÉNo- 
PHON. 

Pour la wagédie : Esanyze, Sornocre et Eunr- 
PIDE. 

AIRISTOPHANE vous donnera une idée de Îa 
comédie grecque el vous y ajouterez quelques 
morceaux de MEÉNANDRE. 

Vous pouvez adjoindre à ces auteurs Pru- 
TARQUE el LuciEN. Bien que ces derniers soient 
beaucoup plus modernes, ils nous offrentencore 
des qualités de style qui les rapprochent des 
écrivains alliques, 

C'est seulement après vous être familiarisé 
avec les représentants de la belle période que 
vous pourrez aborder des auleurs qui ont écrit 
dans différents dialectes. 

Commencez parles Pêres de l'Eglise(ivtsrècle 
aprés J.-C.) : SAINT BASILE, SAINT GRÉGOTRE DE 


LA 


” 


